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Arrêtés à Madrid, M. Carrilio 
sept dirigeants du P.C. espagnol 

— sont déférés 

La pierre à b jllstlte 

le touche M. Santiago Carrilio, secré-j 


à la justice 

M. Santiago CarrtOo, secré- 
taire général du parti comnai- 
restation, mercredi soir à Triste espagnol. et sept membres 

i, de M. Santiago Carrilio du comité exécutât du. parti 

sept antres dirigeants dn ont été arrêtés par la police 

communiste espagnol est mercredi 22 décembre, à 

mu spectaculaire mû. die Madrid. lia OU été conduits 

Œ TTE l'riï- * .«• “ «■ «"•*. 

déclaré qu’il vivait illégale- puis mis à la disposition de 

en Espagne depuis février justice. Les forces de Vordre 

X, I*s autorités disposaient sont intervenues dans la nuit 

denx mois d’un film oü l’on pour disperser plusieurs mÜ- 

M. Carrilio circuler dans Itere'de manifestants qui récUt- 

* de lu agltulc. If 10 dé- mMalt B libération i a diri- 

■ u la «m* du relire ndunu u 

tonne une conférence de . 

clandestine où fl annonçait ces arrestations, qui intervien- 
i parti entendait participer ne nt douze jours après la confé- 

n droit aux élections gêné- rence de presse clandestine terme 

*e l’année prochaine. à "Madrid par M. Santiago Car- 

rfllo, qui vit Illégalement en 
i conférence de presse, Espagne depuis plusieurs mois, 

rée comme un défi an gou- ont suscité de nombreuses réac- 

ent, impliquait une riposte üons * e ?, Particulier dœ part; s 

orités, accusées defuiilene 
amplalsance par la droite ^ 

fete. A tort ou ù raison. la ' 

é des Espagnols, persuadés Outre M. Carrilio, la police a 
-r police politique est bien appréhendé MM. Simon Sanchez 

itimaicut q D'une pereomja- M™ 1 *™; *4™ EallMterOT Pll- 


Le nouveau cabinet japonais 
sera formé par M. Fukuda 

M. Fukuda a été nommé, jeudi 23 décembre, président dn 
parti libéral démocrate au cours d’une assemblée réunissant les 
élus du PXJX dans les deux Chambres. Cette nomination met 
fin aux fonctions de M Mfld, qui a remis officiellement sa 
démission de premier ministre. 

M- Fukuda sera désigné comme chef du gouvernement par 
un vote & la Diète, où le PJLD. dispose de la majorité grâce au 
ra l l i e me nt de plusieurs députés indépendants après les élections 
du 5 décembre. M. Fukuda doit annoncer le même jour la compo- 
sition de son gouvernement. 

De notre correspondant 


Ces arrestations, qui in terrien- 


RIVES 


'"ffîcieDe. Beaucoup, à rex- participaient à un entretien avec 
.1 r (roite, voyaient dans cette le secrétaire général du P.C.R, 
•• fierté d’un homme partira- mercredi soir, dans un immeuble 
lt honni par I» fnwujuls- JLSPJ» ‘ÈJ'Ï'L 5^.?' 
tonveau p» ven nnTlés»- ae[rals 16 maUn «“ 


certainement de la meO- 
ganisation et des bases les 
ides de tontes les forma- 
l’opposition de gauche. Le 
ement devait donc se ré- 
à préciser qu’un ordre de 
était lancé contre KL Car 


ghetto où on prétend l’en- 
et préoccupé par la tolé- 
Dnt bénéficie le parti socla- 
vrier de M. Felipe Gon- 
'était pas fâché à la veille 
endura de mettre les points 
d» et de Ipacer Je gouvçr- 
en face de ses responsa- 
Présenter M. CarriDo à la 
Minime le chef incontesté 
■» c’était aussi faire enten- 
L Suarez qu’il était vain 
pter sur une division de 
dirigeante du F.CJS. 

dialectique a été troublée 
impondérables : l’évasion 
. Miniers politiques de Ba- 
. 'enlèvement de M. deOriol 
. i commando extrémiste. 
- tains journaux espagnols, 
■ -s de l’amalgame, ont 
présenté comme proche 
{ communiste, la conduite 
enoble, enfin, faite le 
mbre à VL Torcuato Fer- 
ADranda, président des 
rt dn Conseil dn royaume 
manifestations par des 
e la droite. 

menaces de représailles 
à l'adresse de perso nna- 
ganche par des organi- 
d’extrême droite, an cas 
de Oriol serait tné par 
stus, ont été nombreuses 

tees. Et le gou vernement 
doute voulu à la fois 
son prestige auprès de 
e franquiste et éviter A 
ix oelte « nuit espagnole 
TS couteaux a. dont rêvent 
algiques du fascisme. 
*ation de police du 32 dé- 
est bien loin pourtant 
r tous les problèmes posés 
présence en Espagne de 
rrtllo et par l’existence 
ull communiste fort et 
mais modéré, et faisant 
on de fol d’eurocommu- 
M. Carrilio revendique 
■hui les droits reconnus 
citoyen espagnol, et II 
ffiefle an gouvernement 
ni dénier, ù moins de lui 
i procès. Mais sur quelles 
Le secrétaire général du 
a déjà répondu à ceux 
reprochent son action 
. la guerre civile. 


■mpris, s’il veut donner la 
de ses convictions démo- 
■s à la face du monde. 


r Tokyo. — Après trois semaines 
d’âpres négociations, M. Fukuda, qui 
briguait depuis longtemps la succes- 
sion de U. MIki. a réussi à surmonter 
toutes [es oppositions que suscitait 
sa candidature au sein du P.LD. Sa 
désignation s’est latte contormément 
à ce qu’il appelle - le processus de 
démocratie Interne du P.LD. -, en 
d’autrea termes sur la basa de 
négociations et d’arbitrages entre tes 
chefs des grandes factions. 

Traditionnellement, le président du 
P-L-D. est élu au cours d’uns 
convention extraordinaire du parti, 
qui réunit, en plus des parlemen- 
taires des deux Chambres, les 
délégués du parti dans les préfec- 
tures. M. Fukuda est parvenu à 
éviter cette procédure qui aurait mis 
en évidence l’opposition de prè6 
d’une centaine de Jeunes députés — 
st sans doute de nombreux délégués 
préfectoraux, dont Ibs liens avec les 
factions sont plus lâches — à son 
accession au pouvoir. Ayant obtenu 
des autres chefs de factions qu’au- 
cun candidat ne lui soit opposé. 
M. Fukuda a été désigné par accla- 
mation. sans vote, après avoir été 
-recommandé- par la direction du 
parti. 

M. Fukuda a désigné les trois nou- 


veaux membres de la direction du , 
P.LD. Comme on pouvait s’y atten- i 
dre, M. Oh Ira. ancien ministre des 
finances dans le cabinet Mlkl et 
chef d’une- importante faction du 
P.LD., devient secrétaire général. Ce 
poste permet, notamment, de contrô- 
ler les finances du parti et constitue 
un des échelons à gravir pour accé- 
der é la fonction de premier ministre. 
M. Komoto. ministre du commerce et 
de l’industrie dans le cabinet démis- 
sionnaire, accède à la présidence du 
conseil d’étude des affaires poli- 
tiques. Enfin, le poste de président 
du conseil exécutif revient è M. Esaki, 
vétéran de le vie parlementaire, ré- 
puté pour son habileté dans les dé- 
bats à la Diète. C'est un membre 
influent de la faction de M. Tsnaka, 
ancien premier ministre, faction qui 
est compromise dans le scandale 
Lockheed. 

Pour donner une image .nouvelle 
du P.LD., M. Fukuda compte faire 
entrer dans son gouvernement des 
personnalités qui n’ont Jamais occupé 
auparavant de poste ministériel, et 
notamment de jeunes députés, 


e Aggravation du chômage en Europe 

• Ralentissement de l'inflation 

• Diminution des déficits extérieurs 

L’armée 1 976 Unit ma t ; 7977 ne s’annonce pa3 meilleure. Chaque 
Jour, désormais, des suppressions d’emplois pour motil économique 
sont annoncées, plus nombreuses depuis quelques semaines. Après la 
sidérurgie, les syndicats font état de menaces dans les Industries du 
verre ; F.O. s’inquiète de la baisse des effectifs dans les grands 
magasins non alimentaires cfe Ja région parisienne : la fermeture 
prochaine du magasin de vêtements C.C.C. entraînerait notamment 
cent dix licenciements, faisant suite aux soixante-deux de la Belle 
Jardinière. 

L’Institut de la statistique, dans son rapport de fin cTannée (voir 
page 26). souligne le - risque de forte augmentation du chômage - 
en 1977, qui, s'il n' était pas précédé d’une décélération de r inflation, 
compromettrait fîmege de marque du plan Barre. L'O.C.D.E. e présenté 
de son côté, ce jeudi 23 décembre, son rapport pour 1977, qui sera 
rendu public dans quelques Jours. Ce document laisse prévoir une 
nouvelle aggravation du sous-emplof en Europe (plus forte en Alle- 
magne qu’en France) et un ralentissement très léger de Hnilati on. 
Les déficits des pays dont les paiements sont les plus déséquilibrés 
fia France notamment) diminueraient. 

Sur les marchés des changes, la livre sterling s'est redressée 
leudi matin (1,6850 dollar, soit environ B,45 FJ à fa suite de raccord 
conclu la veille : les Etats-Unis, rAllemagne fédérale, le Japon et, 
plus modestement, six autres pays (dont la France) fourniront au 
Fonds monétaire de nouve//es ressources correspondant environ aux 
troits quarts, du prêt de 3.9 mi/fiards de do/fars que cette institution 
va accorder à la Grande-Bretagne. 

Dans un monde occidental qui coopération et de développe- 


souffre d’un essoufflement de la 
reprise, le sort de la plupart des 
pays dépend plus que Jamais des 
politiques menées par les trois 
plus grands d’entre eux : le 
Japon, l’Allemagne fédérale et 
surtout les Etats-Unis. Le retour 
à la confiance, nota mmen t dans 


ment économiques) présente ce 
jeudi 23 décembre à Paris. Ces 
perspectives apparaissent plutôt 
sombres : l’Inflation, tout en 


qu’adopteront les nations fartes, 
en particulier aux mesures de 
relance que pourrait prendre le 

macion, sans voi», apn» mrw vio i nouveau président des Etats-Unis, ment * : enfin, là tentation res- 

• recommandé . p»r la d, ludion du PHILIPPE PONS. ML Carter. Telle est l'Impres- tera grande di reSSrtr S d5 

parti. slon qui se dégage du rapport mesures protectionnistes, contrai - 

M. Fukuda a désigné les trois nou- . ( Lire la State page 5.) 1 de l’O.C.DÆ. (Organisation de rement au c serment » fait par 

les pays de l'O.CDE. en mai 1974. 

• -. •> ’i- - - - mW'' m .La pause de la reprise écono- 

La reforme de laide an logement SSajlS 

se produise pas de nouveaux chocs 

A une large majorité, la ré- j p FOI IRf AHF f*l décidé de réduire l'aide consentie d'origine externe . écrivent - ils, 

forme de l’aideau logement vient pai v 1 aux titulaires de revenus modes- l’expansion devrait se poursuivre 

d’être adoptée par le Parlement. tes pour accroître celle consentie 

Cette loi importante marque la férer tout changement susceptible aux personnes les plus pauvr es, ^teta marauéraiene 

continuité de l’action réforma- de la perturber. Tout cela est bien Es expliquent que la suppression l'indiquaient leurs prévisions de 


quinze millions de personnes à la 
fin de l’an prochain ; les inves- 
tissements. nécessaires pour faire 


AU JOUR LE JOUR 


AUGUSTO 

Le général Pinochet vient 
i rapporter une nouvelle pierre 
à Védiftce de la science poli- 
tique en déclarant que e le 
Chili a rate en marche avec 
succès une expérience basée 
sur la démocratie totalitaire*. 
La démocratie totalitaire sera 
certes une invention aussi 
éblouissante pour l'humanité 
que ceüe du sous-marin à 

Write. 

Le général Pinochet a 
ajouté que son style de gou- 
vernement était différent de 
celui du général Franco. Sur 
ce point, nous sommes de son 
apis : avec de telles décla- 
rations, le général Pinochet se 
confirme plus nettement dans 
le style du maréchal ldi 
Amine Dada. 


La réforme de Faide au logement 


Comme à l'accoutumée, elle a sus- t rance des propos souvent tenus dégager au profit de l’aide per- semble des pays de l'Organisa- 
cité de nombreuses rnt.iqnpq aux- ces dernières semaines et qui sonnalisée au logement un sup- ^ on progresserait i'an pro cha i n 
quelles, après le débat paxlemen- tendent à nier ou Ignorer quel- plément annuel de 6 à 8 mil- g ; Pr és de 4 (3.75 r» au second 

Wje «Sait» apporter ,nel- <p.« «ridenco. lard, de fr«n«. en wre 

ques réponses. Il n’est pas question Ici, en si Or l’inventaire des exonéra- pfus de l °, £01975 

■ 1/» thérrift rip l'habitat à P™ ^ ^snes, de relancer ou tlons montre qu’elles bénéficient . „ ^ 

mSf. de Ptolnnger tes délais poHHqneiet para une part noteile aintlte- ^ SÏÏ°"ntoiSte "î'ïl 

nlsme ou le démagogie, l’action 5 ? itft !»<” ""F"* * .1°» aosL co^ 

réformatrice, même audacieuse, parat î? n K ^f ~ des Prochains mois dans les trois 

ne peut progresser qu’à pas camp- P 31 Jac dues ment d» effets négatifs sur le grands pays. Etats-Unis, Japon et 

tésfAu smplusTla réforme dont Barrot. Il s’agit seulement, au volume :de Ja .construction et 1 ac- Allemagne fédérale, qui serait 
il s’aeit intervient rUme nue né- lendemain du vote de la loi, d’in- thrité du bâtiment. Cela n exclut suivi, si les politiques restent 
SnrfpSponnnUmiP dffflrfle ■ i». viter ceux que le sujet intéresse pas que des r é a ména gements inchangées, d’un certain ralen- 
à réfléchir sur trois séries de Bravèrent possihles et justifiés. Renient dans la seconde moitié 
Æ SlSS donnto taportootos. en»» îapt-fl tes étudier et «. * J™*- 

r*nrr mndlfipr i#« rn^anismes et * mesurer les conséquences écono- Elle repose, en fait, compte 

1p RPfitenr du “ * mlqnes et sociales. C’est ce que tenu de la dégradation récente de 

l. — Dhe première question fera le Conseil national de l’ac- l'acÿvlté. sur l’intention mani- 
^ mfSi'ihw P8 rai ainsi posée : que vaut cession à la propriété, dont la par les pays for ^. d® 

■'a™»- Mlon IwiueUe l. «MM Pttooàoeot au 
U bopnc, L tL-oraiont a^- J-gJ S ^ *• 

! «*- rZ l nuSZS jSltîSrt- SS pSrinoto. * MICHEL BOYER. 

- ment que par des aiiégationg gra- 

- - I tultes, 11 faut d’abord savoir que (Lire la suite page 24.) (Lire la suite page 26.) 


GEORGES DUBY 

LE TEMPS DES 
CATHEDRALES 

L’Art et la Société 980-1420 

“Ce livre demande du temps pour 
le lire ; du bon temps, 
tout comme en demanderait la visite 
d'une cathédrale : on s’y écarquille 
les yeux ; on s’y 'émerveille, 

- dü portai! à la gargouille” 

Emmanuel Le Roy Ladurie - Le Monde 
Bibliothèque des Histoires 

GALLIMARD 


truites, 11 faut d’abord savoir que (Lire la suite page 24.) I (Lire la suite page 26.) 
l’Etat a prévu une « enveloppe » . 
de ressources à- la mesure de 

KrÆTÆ UN TEXTE DE ROGER CAILLOIS . 

été dit : le gouvernement a dé- 
cidé que, durant toute la phase t) il * i) 

ïs t Æ»- , s XXe ta ticowie au ruvatal 

budgétaire accompli ces quatre 

dernières années en m at ièr e de Roger 03 il lois vient de nous étrangeté du narval, c'est sa dis- 
logement serait poursuivi en Vft- écrire un beau texte pour Noël, symétrie, cette dent unique qu'il 

leur réélle. H appartient certes Non qu'il soit d'fnspiràtfon reli- porte à gauche et dont les stries 

aux gouvernements futurs et au gieuse, mais il touche à la légende, s'enroulent elles aussi à gauche. 
Parlement de tenir cette pro- g l'histoire, ou règne animal, au Cette anomalie est si grande que, 
messe. Mais celle-ci existe, et on monde de l'imaginaire et débouche quand l'homme invente l'animal 
volt n** 1 œ Qui, aujourd’hui, pou- sur une réflexion philosophique destiné à recevoir le curieux attri- 

vait être fait ou dit de plus, n riche en aperçus insolites. II but, il replace la corne au beau 

n’allait pas de sol, a prfon, que semble débouter ie merveilleux de milieu du front, 

le secteur du logement dût faire ses droits. En fait, il le déplace. Et , ; 

Tobjet de ce traitement un peu c ' est Je rée , quJ ^ charge de sur- Ro 9 er Coi liais s est toujours pas- 
privilégié ; cela n’était pas lndl- prise5 et ^ mystère. sionne pour les c vérités invraisem- 

qué dans les travaux préparatol- ... blobles » et les « évidences déro- 

res du VII» Plan. On ne peut, licorne n'existe pas, nous dit bées » que lui fournissait l'obser- 

gflrn; mauvaise fol partisane, fein- Roger Coûtais, mais sa corne existe, vation aiguë, minutieuse, du monde 
dre d’ignorer l’engagement qui a De tous temps, les hommes ont rêvé minéral ou vivant. Cette préémi- 
été pris en faveur de l’habitat, sur elle, lui attribuant des pouvoirs nence naturelle de ta gauche que 


semblable. musée de Cluny a ta chance de métrie », qui vient d'être réédité 

Comme, en leur for intérieur, les posséder à la fois l'objet réel et dans lo collection « Idées » (Galfi- 

advers&lres du projet de loi l'admirable tapisserie où sont mord} sous le joli titre « Cohé- 

convtennent que l’argument est peints les songes qu'il a inspirés, rences aventureuses ». So sédui- 

£Ë£ S TSl 3Æ ûD ^«- 

géant d’angle d’attaque. Il font ^L^Ss^n'en^eït tura et cettB recherch « de mysté- 

valoir que l’enveloppe de l’aide de P° uv ? 5rs swnoturels, n en est rieuM unîté y ^ 

publique est mal distribuée. A les P a V l '"° ,ns *j"hMtique *° nt '* j p 

entendre, le gouvernement aurait o° u »verse certaines lois de la na- 
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EUROPE 


après l'échange de zurich 


La détérioration des relations entre les deux Àiiemagnes 


Accueilli par MM. Kirilenko el Po no ru arec 


M. Luis Corvalan est arrivé à Moscou 


M. Boukovski : le pouvoir soviétique 
ne commande pas à l'arbitraire, c est I arbitraire 


Un correspondant de la télévision fédérale 
est prié de quitter Berlin-Est 




Moscou. — M. Luis Corvalan a 
fait ce Jeudi 23 décembre sa 
première apparition en publie A 


niste. Selon certaines sources chi- 


De notre correspondant 

Bonn. — Le comseomtonti à R-D-A- peut recevoir l’une des 


l'aéroport de Vnoukovo. Le secré- 
taire général du P.C. chilien, qui 
a débarqué d'un avion spècial de 
la compagnie Aeroflot, a été ac- 


cueilli par M. Kirilenko, membre 
du bureau politique et secrétaire 
du comité central, et M. Pono- 
marev. membre suppléant du bu- 
reau politique et secrétaire du 
comité central chargé des rela- 
tions avec les P.C. non au pou- 


d’autres sources, de Crimée. 

On Ignore encore si M. Corva- 
lan donnera une conférence de 
presse. Un tel événement est en 
tout cas attendu avec Impatience, 
ne serait-ce qtte pour savoir enfin 
ce qu’D pense des conditions de 
sa libération. La presse soviétique 
n'a toujours pas reconnu qu'il 
avait été échangé contre M- Bou- 
kovski. Jeudi matin encore. la 
Fronda affirme dans un commen- 
taire que « les barreaux des geôles 


S J?5£,?ÎSSïïïS de la Kolyma ou de No- 


ce quotidien publie la substance, 
M- Vladimir Boukovski raconte ce 
qu'il a connu pendant qu’il était 
détenu et tire quelques conclu- 
sions d’ordre général : « La poli- 
tique de l’UJLSJS. repose sur un 
paradoxe : cette politique, c'est le 
maton qui la fatL Cest très sim- 
ple. On est dans la cellule, de 


que les pétitions, les réclamations, 
le jeùne- 

» Ils ont survécu à l'époque des 
camps, de la Kolvma ou de No- 
rulsk, où il ne restait aux déte- 
nus que L'acharnement à survivre 
aux heures qui venaient ■ c ’étai t 
ça leur problème ; ü s ne çom- 
prennent pas que la grève de la 


faim puisse constituer un outil de 
lutte. Dons leur esprit, l'adminis- 
tration ne peut que se réjouir si 


de frapper quelqu'un. Les détenus 


fascistes sont tombés sous les , 


— , : - . coups de la vague puissante de I 

sa femme LUy. Environ cinq cents sol ida rité ». oc Mais, ajoute- 1 


se cabrent, écrivent des protesta- 
tions. lancent une grève de la 
faim, la font connaître & l’exté- 


les détenus ne’ mangent pas et en 
meurent. 

v Pour les cens de notre gènè- 


personnes, des Soviétiques mais 


aussi des réfugiés chiliens ins- 


tallés à Moscou, lui ont réservé u 


t-elle. c des milliers de patriotes 
sont encore détenus dans les pri- 
sons et les camps. La lutte pour 


ration, Üs semblent bizarres, ns 
discutent pour savoir, par exem- 
ple. s’il est moral ou non de 


accueil extrêmement chaleureux, ^ hbération s e poursuit. 


scandant notamment des slogans 


comme « Vive le P.C. chilien ! ». 


contre M. Boukovski, sans pour 


autant reconnaître le principe de 


l’échange. Mercredi après-midi. 


df se gâter. Qui a provoqué ça ? 
Qui fait la politique soviétique ? 
Cest le maton. 


m Boukovski parle aussi des 
difficultés de la propagande du 
régime. 

& Depuis 1965 . où la campagne 
pour le respect des droits de 


Berlin -Est de la première chaîne deux chaînes nationales ouest- 
de télévision ouest - allemande, allemandes. . 

M. Lothar Loewe. a été frappé Dès que l’expulsion de M. Loewe 
d’une mesure d’expulsion, mer- a été connue, le gouvernement de 
credl 22 décembre. Le ministère Bonn a protesté auprès du gou- 
est-allemand des affaires étrnn- vemement de Berlin -Est. M. Gaus, 
gères lui a donné quarante-huit représentant permanent de la 
heures pour quitter la République RFA en R.D.A.. a attiré 1 atten» 
dé m ocrât 1 que. Le bureau de la tloo du vice-ministre des affaires 
première, chaîne à Berlin-Est n’a étrangères M. Nier, sur l'cAfpo- 
cependant pas été fermé et la thèque politique » que cette deci- 
RJ3.A. a fait savoir qu’elle était sion fait peser sur les relations 
prête à. accueillir un autre cor- entre les deux Etats allemands, 
respondant. Selon l’agence ofîî- M- Nier a rejeté cette protestation, 
cielle est-allemande A.D.N-, les Le gouvernement ouest-allemand, 
autorités de la RJXA. reprochent considère que l’expulsion de 
h M. Loewe « de oraves attaques M.- Loewe est contraire aux 
contre l'ordre juridique » de la accords interallemands sur les 
RJD.A., « une immixtion gros- échanges de Journalistes et à 
si ère & dans ses affaires intérleu- *25*? , r , l _, nal “ e a conf * Peilce 
res. et « une diffamation de son d’Hetelnki. 

gouvernement et de sa popula- * « raat s attendre a de* . 


ment a un commentaire amuse, “/«= JS r 

mardi, par le Journal de 20 heu- l atmosphère ». a déclare M. Boi- 
res de la première chaîne. secrétaire d’Etat à l’infor- 


populaires de leur soutien dans 
notre lutte » et pour * remercier 
par-dessus tout le parti commu- 
niste de runion soviétique et le 
comité central ». On laissait en- 
tendre de source soviétique qu'il 
serait reçu dans l’après-midi de 
jeudi par M. Brejnev, qui n’était 
pas présent à l’aéroport. Contrai- 
rement à ce qu’on pensait, l’arri- 
vée de M. Corvalan à Moscou n’a 
pas été transmise en direct par 


faite dernièrement par Boukovski 


interne s’est modifié. Qu’il le , 
veuille ou non. le pouvoir doit tenir 
compte du mécontentement crois - \ 


moins le mépris systématique de 
la loi. Il ne commande plus à l'ar- 
bitraire. c’est rarbitralre qui le 


sont de la population à ce sujet. 


dissement des relations inter- toutes mesures de représailles 
allemandes, ajoutant • c Les contre les journalistes est-alle- 
de mandes d'immigration L dS “anda accrédités & BontL 
citoyens est-allemands] sont re- La mesure prise contre AL Loews, 


On le voit bien dans la façon 


autorisé à quitter ruJUSE. » Le 


même commentateur critiquait 


indirectement certains diri 


mène, n 

M. Boukovski revient sur les 
grèves de la faim décidées par les 


voix se soient ' jointes au choeur 
des antisoviétiques ces derniers 
jours en Occident. Cédant appe- 


la télévision. Un quart d'heure 
avant que l’avion atterrisse, les 
services de presse du ministère 
des affaires étrangères affirmaient 


détenus pour faire respecter leurs 
droits. Un problème particulier se 
pose, là où ü y a beaucoup de 
« vieux » qui ont été pris dans 
la . répression des mouvements 
armés de l’époque de l'après- 
guerre. 


dont ü cherche à développer sa 
propagande. U ne faut donc pas 
croife que seule une poignée 
d’intellectuels mène cette bataüle. 
Il suffit de voir la diffusion du 


personnes le lisent, mais je peux 
l'affirmer qu'il est recopié à 'des 
mïïtùms d'exemplaires. Le rôle des 
gens qui se battent à l’extérieur 


ne pas être au courant de sa 
venue à Moscou. Jeudi en fin de 
matinée, on ignorait encore d'où 


gens oublient que cette mode : 


est de se faire Vécho de cette 
bataille pour qu’elle soit soutenue 
par l’opinion internationale - 
a Le pouvoir ne craint rien de 


fusées dans des formes de plus -n'est qu’un Indice parmi d’autres ... 
en plus menaçantes Tous les ta détérioration des -relations'' 
enfmts de R-D^sabentmie la entre les deux Etats allemands, 
polios des Imntlirct a l’antre de Jerlln-B* a vivement critique la 
tirer sur la, Immma comme nir déclaration gouvernementale de 
des lapins » M. Schmidt, qui a traité des rap- 

S&jr&Së ' 

R», a a »n- , 


sion sans limite, ils ne peuvent 


est arrivé le dirigeant co mm u- 


pas comprendre que Van puisse vivent tous les jours. Il y a de 


lutter et obtenir quelque chose à 


dont il notait demeure riS* romane ou comité centrai du 

æs»- 

Les autorités est-allemandes 


l’aide de moyens aussi étranges 


«LIMITÉS : un comportement de pirate. 


socialiste, écrit à propos de 


L'expulsion du collectionneur néerlandais Pieter Menten 


viétique l'accepte? Toute honte 


l’être. Après avoir échangé deux 


leurs police — les voici prêts à 


poursuivre leurs activités. L'un ne 
construit-ü pas l’e Etat du peuple 
tout entier ». l'autre s’employant à 


peut-être, n’a d’autre choix que 
le camp ou l’exil. Toute honte bue. 
elle vient d admettre que le seul 


langage qu'elle comprenne est 


Berne applique pour la première fois 
une décision de 1965 
sur les «crimes contre l’humanité» 


Belgique 

Les malheurs d'un éditeur 
de publications pro-nazies 


De notre correspondant 


« extirper le cancer marxiste du 
ChÜi » ?(-.> 

» Pour satisfaire un pari, pres- 
que un caprice, voici que se trouve 


persuader le peuple soviétique que 


De notre correspondant 


i Le gouvernement britannique 


a déjà interrogé l’Union sovié- 
tique sur le problème des libertés 
civiles et continuera à le faire, 
a déclaré mercredi aux Communes 
M. Foofc, .leader de la Chambre, 
en réponse à une question de 
M. Gréville Janner. député tra- 


M. Castro en vue d’obtenir la 
libération du prisonnier politique 
cubain Huber Matos. Le gouver- 


nement de Santiago avait pro- 
posé l'échange de M. Matos contre 
le communiste chilien Jorge 


dents du Mexique, du Costa- 


le aguey, à Cuba, a écrit, mercredi 
22 décembre, à M. Carter, prési- 
dent élu des Etats-Unis, pour lui ; 


Berne. — Arrêté le 7 décembre dans un hôtel près de Zurich, 
le collectionneur néerlandais Pieter Menten, recherché pour crimes 
de guerre, a été expulsé mercredi 22 décembre et remis aux auto- 
rités des Pays-Bas. Le gouvernement helvétique a pris cette déci- 
sion après avoir étudié de nouveaux documents d'origine sovié- 
tique sur les agissements de Menten pendant la guerre. « Ces 
documents, a déclaré M. Furgler, chef du département fédéral 
de {ustice et de police, nous ont apporté des preuves supplé- 
mentaires et convaincantes sur la participation de .Menten aux 
crimes qui lui sont, reprochés. Divers témoignages l’accusent 
d'avoir donné l'ordre d’exécuter et d’avoir exécuté loi-même 
plusieurs personnes. » 

Selon la loi suisse, les délits remontant & plus de vingt ans 
sont soumis â prescription. Par conséquent, Menten ne pouvait 
pas être extradé. Cependant, dans un arrêté pris en 1965, le 
gouvernement helvétique avait prévu certaines exceptions à la 


— Qu’une mai- lent que les « crimes alliés » 
son d édition belge publie des soient également jugés. Les Edl- 
documents neo-fasclstes ou favo- tions de Baucens publient éga- 
lables à la collaboration avec lement un livre sur le colonel SS 
1 occupant au coure de la dernière Joachim Pelper. mort le 14 Jull-' 

guerae, quelques centaines de let, à Traves (Haute-Saône),- 

résistants et de membres d'oiga- affirmant qui! n’est pas coupa-] — 


nisatfons juives, accompagnés de blé de tortures, et citant le juge" 
manifestants de gauche, se sont américain Van Roden, delà com-1 
rendus 'en cortège à Bralne-le- mission d’enquête du Sénat, à t 
Comte, à 30 kilomètres de B ruse] - Washington : « Si justice devaitV 


les. Des incidents se sont produits être faite, toute Vannée amért- 
quand des extrémistes flamands catne devrait être ramenée d 
ont voulu interrompre la mani- Etats-Unis pour y être jugée. 


Mt 


f estatio n. Plusieurs Juifs ont été Soljénitsyne, lui aussi, est appelé 


d'auteurs ou de penseurs nazis, et . de Léon Degrelle. le chef rexïste 
notamment à l'occasion du tien- belge qui, condamné à mort, vit 
tième anniversaire de Nuremberg, en exil en Espagne depuis 1945 


« LA COUR D’AS SISES DE 


demander d'intervenir auprès de 


l'affaire Menten. c’est la première fols que le Conseil fédéral 
applique ce décret 

JEAN-CLAUDE B UH R ER. N 


les autres condamnés à mort. Amoroso, sont dirigées par 


i- MNL Alain - Valéry AÎberts el . 


officier de la police militaire 


Depuis 1949... 


Congrès juif mondial (18. avenue 


était J ugé pour complici té 
dans le meurtre de quelque 
cent cinquante juifs soviétiques 
près de Kiev durant la se- 


conde guerre mondiale. Le bri- 


des Champs-Elysées, Paris) pu- 
blie un communiqué au sujet des 
mesures policières prises à Mos- 
cou à rencontre des organisateurs 
du symposium sur la culture 
Juive. « De telles méthodes sont 
une grave atteinte aux droits de 


tranché : il a « rendu » aux Néer- 
landais le collectionneur milliar- 
daire soupçonné d'avoir participé 


Gallcle en juillet 1941. au moment 
du massacre. Pourtant il avait 
reconnu avoir possédé une pro- j 


cês, tt seule a siégé la haine du publications consacrées à l'his- 
vatnqueur, devenu accusateur, taire, la littérature et la musl- 
juge et oartie ». cologie. Leur production est tar- 

ifs auteurs ne nient pas cer- gement diffusée en France.- 


vigueur depuis 1960 pour 


les accords d'Helsinki, auxquels 


massacre de plusieurs centaines de 
•Juifs de la région de Lwow, dont 
une vingtaine d’enseignants avec 


priété dans la région et y avoir 
servi d' « interprète » aux trou- 
pes d’occupation allemandes. Mais 
un Polonais résidant à Winther- 
tur, M. Zdrislaw Pregowsïü, ori- 


talns crimes allemands, mats \ 


Portugo | 


ginalre de la région de Lwow, an- 


nonça qu’il détenait des preuves 


fille de l’une des victimes, le pro- 


M. Cunlial affirme que la politique: actuelle 
< peut conduire à une nouvelle dictature » 


Ce livre est le cadeau 
le plus controversé 
de la fin d’année. 

^Propos de 
Mauvais Goût" 

^ \\ Julien Cheverny 

Y \ avec son humour corrosif 
- %\ balaie les idées reçues et 
les idoles homologuées 

|£g. ïl^ vifiiolpiir b 

en 230 définitions’ 


Uen d’origine polonaise. M Havlv so vie et s’est déclarée prête à 


collection fut mise en vente. Avec 


î ami néerlandais. Hans Knoop, 


1 directeur du magazine Accent, 
Havlv Kena’An, rassembla pa- 
tiemment de nouvelles preuves de 


ter d’y retrouver certains tableaux 
ayant appartenu à son père. 

Entre le 7 et le 22 décembre, 
divers documents néerlandais, po- 


la culpabilité de Menten. Il ob- 
tint, notamment, des lf normations 
I des autorités polonaises et sovié- 


lonais. soviétiques et Israéliens 


sont parvenus* au gouvernement 


Lisbonne (AJ=.P., — une 

colonne de la garde nationale répu- 
blicaine comprenant cinq- automitrail- 
leuses et appuyée par un hélicoptère 
a lait évacuer sans Incident, mercredi 
22 décembre, deux fermes de 
l'Unité collective de production 
(U.C.P.), Nascer do soi, près d’Elvas, 
dans la province de rAlenlejo. 


agricole, et s évoqué la posslblli 
de provocations dans ce secteur, 
a. d'autre part, affirmé que la poil 


tiqua du gouvernement socfalisti 
entraînait la pays « non sur la . 1 roi> 
de le démocratie, mais sur uns volt 
dangereuse, qui peur conduire 6 un 


suisse. Ils semblent avoir été 


tiques qui avaient mis à jour des 


suffisamment accablants pour 


noncé, le 16 -décembre, & défendre 


leur client et que Berne ait pris 


mesure sans précédent : 


1 celui-ci, sans doute mystérieuse- 
ment averti, s’enfuit le 15 novem- 
1 bre en Suisse. Sa piste devait être 
| retrouvée dans un hôtel dUster, 
j près de Zurich, où il se cachait 


autorise le gouvernement fédéral 
à expulser du territoire helvétique 
toute personne accusée, on sérieu- 
sement soupçonnée de crimes de 


guerre ou a contre l'humanité ». 


I Me n ten èwlt ar- ^ bord d'un avion gouverne- 


rèté et tentait de se suicider aux 
barbituriques. 

Le ministre de la justice néer- 
landais. M. van Agt, vivement 
critiqué par ses compatriotes 
après la fuite de Menten. entama 


mental néerlandais. Plete» Men- 
ten est arrivé mercredi à 15 h 50 
à l'aéroport de Beek, dans le Lim- 


du gouvernement suisse : l’a 


obtenir l’extradition ou. au moins 
l’expulsion de- Menten. 

Ce dernier ne cessait, cepen- 
I dant, de nier, arguant notam- 
ment qu'il ne se trouvait pas en 


rance que les Hollandais ne le 
remettront pas à un autre pays. 
U a choisi pour le défendre un 


politique de restitution da terres 
aux propriétaires dépossédés après 
la révolution du 25 avril 1S74. 

M. Ban-elo. ministre de l’agricul- 
hirè, a rencontré, à propos de -ces 
restitutions, les gouverneurs civils de 
la zone touchée par la réforme 
agraire. De son côté. M. Antonio 
Lopez Cardoso, député de Bé]a, 
dans le Bas-Alentejo, ancien ministre 
de (‘agriculture, a critiqué la façon 
dont sont exécutées (es «rectifi- 
cations » de la réforme agraire. 
M. Cardoso, qui appartient à l'aile 
gauche du P.S., estime que - les 
restitutions de terres et l'octroi de 
■ réserves - aux anciens propriétaires 
devraient s’accompagner d'une pour- 
suite des expropriations. 

M. Cunhal, secrétaire général du 
P.C., a déclaré mercredi, au cours 
d'une conférence .de presse, que 
T « offensive actuelle « allait causer 
de graves dommages à fa production 


nouvelle dictature ». M. Cunhal 
rappelé tes deux alternatives pre .. 
posées lors du congrès de son part 
face à |a situation actuelle qui s 
caractérise, selon lui, par un 
« conspiration contre-rôvolutionnalr 
fasciste et une politique antf-ouvrlèr 
ef a impopulaire du gouvernement • «' 
L’une de ces alternatives est la for 
matlon d'un gouvernement fondé 
8Ur fa » majorité de gauche -, qu 
a-t-II souligné, a été confirmée p* 
le» dernières élections municipale! 


•» Etant donné l’aveuglement a ni 
communiste de certains dirigeants d ; 
P.S. -, M. Cunhal a proposé la foi 
matlon d'un gouvernement présld 
par une personnalité indépendant 
militaire ou civile comptant 6ur l’af , 
pul du P.S. et du P.C. Le secrétait 
général du P.C. a mis en gard 
contre -/as manauvrea déstablllst 
fr/ces de ta droite, qui chercha 
exploiter le mécontentement so ch 
afin d’iniposar son entrée eu gouva 
nemem ou de préparer les oondltiof 
pour un coup de force-. 


V^AlU* 
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itctela première page .1 BtaJet de réforme poutkrae. 

. - St Martin Villa. d e lln- 

n un communiqué officiel, térieur. avait précisé onto nZ 
ntiago Cacrillo. qui a por- dat d’amener était lScé^ contre 
oe perruque grise ». a été le secrétaire générafdu P?S 
ctons la nie, en sortant de « gui se trouvait en sttuatiml 
•nble. a l’issue de la réu- illégale en Espagne s On animait 

U n’a pas opposé de résis- alors dam ceTrSèmes 
Les autres dirigeants M. Carrüio. s’il était appréhendé, 
appréhendés pourrait être reconduit a la fron- 


iéférés à fa justice APRÈS LA POUSSÉE ÉLECTORALE DE LA GAUCHE 


ntiago Carrüio, qui s por- 
ne perruque grise », a été 
dons la nie, en sortant de 
■nble. à l’Issue de la réu- 
U n’a pas opposé de résis - 
lies autres dirigeants 


' libération de M, CanjUo et de ses 
compagnons. 

Iæs pers o nnalités de Imposition i 

démocratique ont réagi et M. José 1 
Maria Gil Robies, leader démo- 
crate chrétien ancien ministre de 
la République, a convoqué imn 


■appartement, n y a douze 


î an t aine de journalistes 
aïs et étrangers, M. Car- 
rait déclaré qu’il continue- 


vlvre dans la clandestinité 
.■ ce que les autorités lui 
it un passeport et qu’il ne 
ait pas être arrêté. « A 
ncJiRL, avaifrAl précisé, je 
ai pas très utile à mon 


Mercredi soir, le comité exécutif 
du P.CJEL a lancé un appel « à 
tous les travailleurs espagnols et 


réunion d'urgence de tous i^-fi di- 
rigeants politiques espagnols. 
M. Gil Rohles n’appartient pas & 
la Coordination démocratique, 
dont le P.C.E. est membre. 

De son côté, M. Marcelino Ca- 
mach o. dirigeant Hpr commissions 
ouvrière^» laissé entendre que 


Les deux partis mis en échec ont dix jours pour former 
un gouvernement de coalition 


. les milieux politiques, on 
sait cette conférence de 
comme un défi lancé au 


K», mercredi, un groupe de plusieurs 
ons centaines de personnes, dirigées 
îée par M m e Carrfilo, épouse du diri- 
me géant communiste, se sont pré- 
ra- sentées à la direction de la Sû- 
reté. Ultérieorement, plusieurs 


à wat exécnU£ Pour déflnlr la tac- 


milliers de personnes se sont mas- I 
sées Pnerta del Sol en criant : 


** ssTSBïarsffsssirï 

LES RÉACTIONS 


Las résultats définitifs des élec- 
tions législatives du lundi 20 décem- 
bre à nie Maurice confirment la 
remarquable poussée de l'opposition 
de la gauche mais n'assureront sans 
doute pas au Mouvement militant 
mauricien (M.M.M.) dirigé par 
M. Paul Bérenger la majorité des 
sièges au Parlement Le M.M.M. 
recueille trente mandats contre 
vingt-cinq é la coalition gouverne- 
mentale — composée du parti de 
l'indépendance (travailliste}, animée 
par le premier ministre. Sir Seewoo- 
sagur Ramgoolam et du comité 
d'action musulman. — et sept au 
parti mauricien social démocrate 
(P.MJS.D.), de M. Gaétan DuvaJ, qui 


point une telle formule. En cas 
d’échec, il devra démissionner et 
laisser ML Bérenger constituer une 
équipe, minoritaire. Pour le chef du 
un regroupement du parti de 


: inquiétude du gou- 
ànenf. 


P£S- souligne les limites très 


9 La Ligue communiste révolu- , 


pris ranestation en Espagne 
vrilla, secrétaire général du 
Les sentiments du gouverne- 

émanent espagnol 
de l’ambassade d’Italie h 


poursuites intentées à l’égard de 
Santiago CarriUo au lendemain, de 
la conférence de presse qu’il avait 


c ommun istes et a appelle Vensem - 
oie des organisations ouvrières et 
démocratiques à organiser, dans 
les plus brefs délais, la riposte uni- 
taire qui s’impose ». ■ 


ne pression sur Madrid pour 

La libération de M. Carrüio. 
aire général du p. S. italien, 
» Craxf, a déclaré, quant & 


_ Lisbonne, le président du 
' *■ * e parlementaire socialiste, 
' Luis Nunës. a interrompu 
j de l’Assemblée nationale 
y Uf i de protestation contre 
;ion de M. Carrüio. n a 
r - -..que le président de la 
p.w ue. le général Eanes, 
n message de protestation 
ssadeur d'Espagne à Lis- 
»ur condamner a de telles 
ms arbitraires, totalement 
» aux droits de l’homme 
luralisme démocratique ». 


y avoir de démocratie en Espagne 
sans la reconnaissance de tous les 
partis politiques et la liberté pour 
chacun d’eux de s’organiser et de 


• le bureau politique du P.CJF. 
a publié, mercredi 22 décembre, 
une déclaration dans laquelle il 
s’élève contre les arrestations de 
dirigeants communistes espagnols 
et ajoute : a Ainsi tout montre 
qu’un véritable retour à la démo- 
cratie en Espagne ne sera pas pos- 
sible tant que tous les partis poli- 
tiques ne seront pas légalement 
reconnus. Cela pose évidemment 
le problème de la légalité du parti 
communiste d’Espagne, comme 


• La Confédération française 
démocratique du tranaü élève un» 
énergique protestation contre 
l’arrestation de Santiago CarriUo 
et de plusieurs dirigeants du 
P.C E. La CJPJD.T^ en dem andan t, 
la libération immédiate et sans 
condition des dirigeants du P.C.E. 
comme de tous les autres prison- 
niers politiques, réaffirm 
totale solidarité avec les travail- 
leurs, les forces démocratiques, les 
peuples d'Espagne dans leur lutte 
pour Imposer la restauration 
totale des libertés politiques et 
syndicales dans leur pays. 


Il faudra attendre plusieurs jours 
avant que la situation politique de 
IHb se clarifie. En effet, un 
• commissaire électoral * doit 
encore désigner huit députés supplé- 
mentaires selon un système dit - cor- 
rect// -, destiné à assurer au soin 
de l'Assemblée législative une 
- répartition ethnique - équitable. 
Ce n'est qu'après ces nominations 
que se dégagera le rapport de 
force exact entra les trois principales 
formations mauriciennes. 

La France 

«serait appelée à jouer 
un rôle important» 

Les dirigeants politiques de l'Ile 
n'ont pas attendu cette échéance 
pour tirer les leçons du scrutin. - A 
travers le MJA.M., (test l’unité des 
vOles et des villages qui s’est laite, 
a déclaré mercredi M. Béranger. 
Le M.MM. vise à former un gouver- 
nement minoritaire. Il n’est pas ques- 
tion d’entrer en contact avec qui- 
conque pour former un gouverne- 


Interrogé «rur l’orientation que pren- 
drait la diplomatie mauricienne, si 
son parti parvenait au pouvoir. 
M. Béranger a précisé mercredi qu'il 
n'âtait pas question, pour lui, de - ss 
rendra dépendant de fun des deux 
blocs -. Etant donnée la présence 
des super-puissances dans l’océan 
Indien. e-t-II Indiqué. la France 
« sera» appelée è louer un rôle 
Important » dans la politique étran- 
gère du gouvernement qu'il diri- 

Inquiétude à Londres 

A Londres, la victoire de la 
gauche est accueillie comme une 
menace éventuelle à l'égard des 
positions stratégiques britanniques et 


Wetz. le gouvernement de l'ancienne 
puissance tutrice a été surpris par 
la spectaculaire poussée du M.M.M. 
Les dirigeants britanniques sont sur- 
tout préoccupés par le fait que la 
consultation a révélé une véritable 
vague de fond, surtout parmi les 
jeunes Mauriciens qui voudraient 
apparemment relâcher les liens entre 
leur Ile et l'Occident. 

Londres craint qu’une telle évolu- 
tion ne débouche sur la remise en 
cause, par le M.M.M., du sort de la 
base navale et aérienne que la 
Grande-Bretagne a concédée aux 
Américains, sur mot voisin de 
Di ego-Garcia. 

Lorsqu'on 196 B, rappelle notre cor- 
respondant. les Mauriciens négociè- 
rent leur Indépendance avec Londres. 
Sir Seewoosagur Ramgoolam accepta 
de laisser A Di ego-Garcia le statut 
d'une dépendance britannique. Depuis, 
les gouvernements de M. Wilson et 
de M. Heath ont accordé aux Améri- 
cains le droit d'installer, sur place, 
un port dont on pense qu'il est 
capable de recevoir des sous-marins 
nucléaires et un aéroport pouvant 
accueillir les plus gros appareils 
existants. 


Madagascar 

LES AFFRONTEMENTS ETHNIQUES A MAJUNGA 
ONT FAIT VINGT ET UN MORTS 
ET PLUS DE DEUX CENTS BLESSÉS 

Tan&nari ve ( A -EJ*., Reuter, Aidée par les organisations 
U J 3 J J. — Cent vingt et un révolutionnaires, la police a pra- 
morts. deux cent trente-neuf blés- tiquement réussi à rétablir l'ordre. 


communiste français réaffirme sa 
solidarité chaleureuse au parti 
communiste, aux forces d'opposi- 
tion et au peuple d’Espagne. n 
exige des autorités espagnoles que 
Santiago Carrüio soit libéré, qïrtZ 


a déclaré qu’« en arrêtant Son- 


Sir ' Seewoosagur Ramgoolam a 
laissé entendre mercredi que son 
parti pourrait rechercher une alliance 

— au sein d’un cabinet de coalition 

— avec Ib P.M.S.D. et, le cas 
échéant, avec d’autres petites for- 
mations. Le premier ministre sortant 
dispose de dix Jours pour mettre au 


mercredi 22 décembre, la pro- aux Comoriens pour qu’ils gar- 
vince de Majunga, sur la côte dent leur sang-froid et « soient 
nord-ouest de l’Ile (le Monde du toujours vigilants devant les 
23 décembre). manœuvres de provocation et les 

_ ... . . , . . pièges tendus par les ennemis de 

L’état de siège «jt maintenu, m révolution ». 

Un couvre-feu a été Instauré de 

19 h à 5 h. Toute manifestation Tananarlve a demandé à 



Argentine 


A TR A VERS U MONDE 


mrnÊSSSË 1 " 

■K . ; ; . Gàoeiy tTSgijsç. 

'ÜirtjmahqS 'n’est pas dans-ië sens’ât 
. '.‘ta’côrnplaisancé âiixiMes duÿtùL 
une nourriture pour rendre l'âme plus-fôrtei 
*/ v ' Robert Kanters -Lô Figaro 

GALLIMARD 


credl 22 décembre. Selon des 


hre des victimes de la violence 


lesquelles 391 guérilleros, 
151 inconnus. 167 policiers ou 
militaires, 23 syndicalistes, 
33 hommes d’affaires. 9 ecclé- 


12 anciens hommes politiques. 

— (JLFpj 

I LE JOURNALISTE ARGEN- 
TIN RICARDO BACH CANO, 
directeur du Journal Prensa 
libre, a été enlevé le mercredi 
22 décembre à, son bureau par 
trois personnes prétendant 
être, des policiers. Un autre 
journaliste argentin, M. Ma- 


le 0 décembre par une orga- 


six cents incarcérations : tel 


l’un des principaux détracteurs 
de l’ancien vice-premier mi- 
nistre pendant la révolution 
culturelle. H y a quelques se- 
maines, fl insistait publique- 
ment pour que la critique de 
M. Teng Hsiao-plng fût pour- 
suivie. alors qu’une sourdine 
était mise à la campagne 
menée contre lui. Son hostilité 
persistante k l’égard de 
M. Teng Hsiao-plng pourrait 
expliquer pourquoi M. Wu 
Tfeh ne figurait pas sur une 
liste des dirigeants présents 


du haut-plateau bolivien de- 
puis l’été, bilan présenté, mer- 
credi 22 décembre, par cinq 
dirigeants syndicalistes boli- 


i r..FJS AMBASSADEURS DE 
L’URSA ET DE SEPT PAYS 
SOCIALISTES ont quitté un 


banquet offert, mardi 21 dé- civiles est passé de 216 & 258. 

cembre, & Pékin, en l’honneur U y a eu 842 attentats k la 

du président de la République bombe (deux fois le chiffre de 

du Yémen du Nord, -lorsque le 1975) et 1830 Incidents entre 

vice-premier ministre chinois. groupes armés. — MJJJ 
fit U Hslen-nten. a accusé 
implicitement l’Union sovlétt- 

que d’être la « source, princi- «J@sfKIlcJue- • 

pale s du danger d*une non- 1 " 

velle guerre mondiale en vou- • LE GOUVERNEMENT DE 
lent « étendre partout ses M. MICHAEL MANIE?, pre- 

tentacvles ». — IAPP.) mier ministre, qui a remporté 

_ les élections le 15 décembre 

M. WU TKH CRITIQUÉ ? — (le Monde du 17 décembre). 

Selon des informations en a fait libérer, mercredi 22 dè- 


• M. WU TEH CRITIQUÉ ? — 
- Selon des Informations en 
provenance de Tokyo, un jour- 
nal mural de Pékin accuse 
M. Wu Te h, maire de la capi- 
tale, de s’être opposé au retour 
dé ML Teng Hsioa-pîng sur la 
scène politique. M. Wu Teh fut 


République 

Sud-Africoine 

• LA PLUPART DES QUATRE- 


ger, mini stre de la justloe sud- 
africain. ont été remis en 
liberté, a annoncé mercredi 
22 décembre M. Van Der 
Merwe, scras-secrétalre d’Etat 


Parmi les premières per- 
sonnes libérées figurent Mme 
Fatima Meer, sociologue et 
chef de la communauté in- 
dienne de Durban, et M. Par- 
ney Ngakane, soixante-qua- 
torze ans, journaliste et pré- 
sident de l’Institut des études 


Thaïland e 

• LE VICE -GOUVERNEUR DE 
LA PROVINCE DE SURAT- 
THANI a été tué, le mercredi 
22 décembre, par des maqui- 


à bord duquel il se trouva 
Un officier de police et i 
journaliste ont été blessés. 


l’agence Chine nouvelle le I 


I DEUX PERSONNES ont été 
tuées et quatre antres bles- 
sées mercredi 22 décembre. 


au nord-ouest de Bogota. Les I 
deux tués sont un policier et 


trouille de police. Le com- 
mando a occupé le hameau 
pendant plusieurs heures, 
avant de repartir en émpor- 


Irlande du Nord 


tier général des forces années 
britanniques arrêtées au 15 dé- 
cembre, le bilan s’établit à 
296 morts, soit 49 de plus qu’en 


IPRIX FEMINAl 


MARIE-LOUISE HAUMONT 


LE TRAJET 






ËliflfiiM: 


j. - 
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AFRIQUE 


■Rwanda 


la Bévolution n’a pas utilisé la violence Mort de l’ancien président Kayibanda 
pom foire taire les vois de l’omiositien Riga» mm. — i/agenc, d„ presse au 

™ “ “ le 22 décembre seulement, la mort, nue semaine plus tôt, rte 

déclare le président Boumediène ^ fnt “ pr5miBr présWent de ** 


De notre correspondant 
AJger. — Une «table ronde * — depuis, et jusqu’à 


L'ermite de Gitarama 


■vient de se tenir à Alger entre le défi, a en Algérie ou à l’étranger, la magistrature suprême depuis de Vesttme de beaucoup de ses 
président Boumediène et les res- de citer le nom d’un seul prison- l'abolition de la monarchie et la " concitoyens. Jl avait d’ailleurs été 
ponsables de la presse. Au cours nier politique ou sens plein du proclamation de la République en gr&dé en juillet 1974 par le 
de cette réunion, M. Kasri, de terme », le président ai expliqué janvier 1961. général Juvenal Habyaranana, qui 

Révolution et Travail, organe de que si des mesures ont été prises Né en 1924 à Gitarama, ü avait lui avait succédé à la tête de 
ru. G. T. A. CUnlon générale des « à l’égard de certains »' c’était la réputation drun homme aux TEtaL Placé en résidence surveü- 
travaQleurs algériens), a posé une « dans des conditions précises et goûts modestes, fuyant les hon- lés dans son vülage, ü y a achevé 
question en termes siby llins, mais afin qu’üs ne soient pas exploités news. Timide jusqu’à l’efface- sa vie en se consacrant au tra- 
tout le monde a compris qu’il fai- par les ennemis de notre pays ». ment, ü avait conservé Toiture, vaü des champs et à Ta prière. — 
sait allusion à M. Ben BeLLa. en H a alors rappelé le verset du les manières et le mode de vie Ph. D. 

résidence surveillée depuis le Coran : « Pour ceux qui se repen- du paysan hutu. Avant même sa 

19 juin 1965. et à MM. Ferhat tent. Dieu est miséricordieux s, destitution par l’armée, fl délais- 

Abbas, Youssef Ben Khedda, pois il a précisé: a La révolution sait fréquemment la résidence 

TTfvjna Lahouel et Mohamed adaptera, à l'avenir, ses positions présidentielle de Kigali, pourtant VJUCJCIIHia 

Kheireddine, assignés à résidence envers tonte personne en fonction peu luxueuse, pour retrouver sa 

après avoir diffusé un « appel au de l'attitude de cette dernière à concession familiale, sur « sa » . , , . , ■ , , . 

peuple algérien » critiquant le l'égard de la révolution. » colline. ApTBS i6 lUKl SIM* tM6DDG 

régime Ue Monde des 12 et L’article 111 de la Constitution Ancien sémfnorfste. ü avait r ___ 

13 mars 1976). accorde au chef de l'Etat des fait des études de théologie et de 

Le chef de l’Etat a notamment pouvoirs très larges en matière philosophie et débuta dans Ven- „ n| 

répondu : « Nous n'avons jamais d’amnistie. H stipule qu’il dis- saignement libre. Tl devint en MntC U UK A DLUln 

usé de ce qu’on appelle la répres- Pose « du droit de grâce, du droit 1953, rédacteur en chef du pre- a-».. kl ~ 

sion policière pour maintenir la de remise totale ou partielle de m ier ■ journal rédigé en langue A tlt tlKANuUX 

sécurité ou pour défendre le toute peine, du droit d'effacer les kinyarwanda. Militant chrétien. R nAI irimr 

régime au pouvoir ou encore pour conséquences légales de toute g consacra les premières années PAR DES POutltiO 

sauvegarder la révolution. Si cer- nature des peines prononcées par de sa carrière et de son activité r „ 

taines mesures de sécurité pré- toute juridiction ». politique à la promotion de ses d (Tl 11116 

ventives ont été prises pendant ..Ayant prêté serment après son frères de races, les Butas. En 

les premiers mois, la révolution élection le président fera usage 1959r ü créa, dans ce but. le Par- fe « LOS Angeles TlHieS » 

n'a pas pour autant eu recours ses droits, conformément aux metactu, ou parti de l'émancipa - - 

traditions. Pour savoir qui en tion des Butus, issu du Mauve- Los- Angeles. — Mme Dora 

: bénéficiera, il faudra sans doute ment social hutu qu’a avait fondé Bloch, l’otage israélienne de 

<« T/Tr , attendre la publication du Jour- dès 1956. soixante-quinze ans. qui avait 

CORRESPONDANCE nal officiel annonçant les me- Grégoire Kayibanda vit son disparu lors du raid israélien air 

- ■ sures mises. Or. actuellement, la rêve réalisé le 28 janvier 1961 1 Aéroport d'Entebbe le 4 juillet 

parution du J. O. a environ un lorsque fut prononcée la déchéance 1976. a été étranglée par la police 

Les conditions de détention “!• ï? retird P“ rapport à la du Ilvxinù Kiceri V. soiiommi «crête mgsndlise. affirme le 

î*» Luuuiuuui uc uetenuon d^te figurant sur les numéros, de race tutsi apparemment op- 'Los Angeles Times, citant « un 

de l’ancien président ÏS? le “* ressortissant! ^ à réforme politique et officier de grade Oevi * dans un 

lixesiueuL étrangers, il arrive que les am- sociale. Son souci d'équité et de article paru mercredi 22 dé- 

Run RpIIj* bassades Intéressées soient offi- justice lui valut l’estime de ses cembre. 

ucuii telleme nt informées des mesures compatriotes qui, par référence à « Son corps, écrit le quotidien 

Nous avons reçu de M« Lafue- de ^râce. mais seulement quel- z 'austérité de sa vie personnelle, américain, a été transporté dans 

Véron, avocat à la cour d'appel Vies J, 01 ^ avant paraisse ïe surnommèrent « l'ezmite de une forêt où Ton fait générale- 

de Paris, une lettre dont nous /■ Pi . . Gitarama ». Rien ne désignait nient disparaître les victimes de 

extrayons les passages suivants : aux coups de conjurés, civils ou la répression, arrosé d essence et 

_ ... çais se demandent ici si MM. Ml- wt h nmmp An cmir brûlé. » Une vingtaine dOuean- 

La a résidence surveillée », dont chel Pelloie et Jean - Claude s’identifiait à Ta fois avec le date auraient eu connaissance de 
par e à propos de M. Ahmed Ben Chaeehard. la deus lngênleors * ’°£. S SL?. h n“ 

condamnés respectivement à dix ^ ^ naissance de la nation auraient tous été exécutés. Parmi 

«slMjSSj nwtndatoe. Cependant, son tnca- eta flgunmilt le chef du serrlee 
reaute juridique aesignee par ces printemps dernier, pour espion- rmHtë a tatr* frira aux désord re s photographique du ministère de 

&ÆÇWUïy5sa as 

ffl^ïsfïsafls msssjk.hs£ s ;r-4« 


Ouganda 

Après le raid sur Entebbe 

Mme DORA BLOCH 
A ÉTÉ ÉMN61ÏE 
PAR DES POLICIERS 
affirme 

le «Les Angeles runes» 

Los- Angeles. — Mme Dora 


ANCIEN AMBASSADEUR DU SÉNÉGAL EN FRANCE 

Gabriel d'Arboussier est mort à Genève^ ^ 

Ancie n sous-secrétaire général de l’ONU, ancien ministre 
de la Justice du Sénégal, ancien ambassadeur du Sénégal en - 
France, Gabriel d'Arboussier est décédé, mardi soir 21 décembre, 
à Genève, après une longue maladie. 

Agé de soixante-huit ans, Gabriel d’Arboussier s était retiré 


Un brillant avocat 
de la cause du tiers-monde 

Gabriel d'Arboussier était avant première Assemblée constituante 


tout un homme ayant le sens des 
contacts et doté tTexceptionneUes 
qualités de persuasion. Esprit pé- 
nétrant et vif, ce perpétuel avo- 
cat était subtil à l’excès, cultivé.' 
rarement précieux mais souvent 
recherché, et s’affirmait comme 
un excellent orateur. 

Par ses origines, par sa carrière 


dépoté du Moyen-Congo et dt 
Gabon. En 1947. c’est la côte 
d’ivoire qWü représente à l’Assem 


blés de l’Union française, don 
il sera vice-président de 1947 
2952. Sa parfaite connaissance d* 
l’ensemble des milieux politique 


africains d’A.OK. et d’AKF, .MilP il* 

vaut la vice-présidence, puis Zrllff ■*" * 

présidence du Grand Conseil • 


Aristocrate par Za naissance, puis- 
que son père, le baron Henri 
d’Arboussier, appartenait à une 
vidUe famille de militaires et de 
marins du Tarn, et puisque sa 
mère, Aminata Alt Koita, était 
apparentée à Za JamSLle du 
conquérant toucouleur El Hadf 
Omar, dont le descendant El Hadf 
Saîdou Nourou Taü est un des 
chefs musulmans les plus écoutés 
d’Afrique occidentale. 

C’était un progressiste par les 


options pbStiqties. Vice -président 
du Conseü mondial du mouve- 
ment de la paix, secrétaire géné- 
ral du Rassemblement démocra- 
tique a f rica in (RJ) A..) de 1946 à 
1950, à une époque où le mouve- 
ment était, à juste titre, considéré 
comme un parti rêvohd ton noire, 
ü quitte le RJ) A. après le « tour- 
nant » de 1951, lorsque ses compa- 
gnons d’armes décident d’ aban- 
donner V apparentement avec le 
parti communiste français. Après 
avoir réintégré le parti en 1955, 
ü le quitte de nouveau en 1958, 
en désaccord avec TattUvde anti- 
fédéraliste de ses amis politiques. 

Plus qu’aucun homme politique 
africain, ü Ignorait les frontières . 
Né en 1908 à Djenné, haut lieu 
de r islam soudanais, ayant étu- 
dié au collège dés dominicains de 
Sorrèze, puis en Nouveüe-Calé- 
doiüe, a séjourna aux Nouveües- 


territofres du groupe. 

Député du Sénégal de 1959 i 
2965 zélé propagandiste de h 
Fédération du Malt par ftdélit 
aux aspirations panafricaines - 
vingt ans avant la création d 
l’Organisation de Vunité afri 
coûte, — ü est, en 2959 et I9M 
délégué à l’Assemblée fédéral 
malienne. 

Ministre de la justice du Séné 
gai, d’août 1960 à novembre 2951 
Û représente ce pays en Franc 
de décembre' 1962 à juin I9fa 
avant d’être nommé, en mars 1961 
directeur général de l’Institut de 
Nations unies pour la formatioi 
et la recherche. 

Cette carrière cosmopolü, 
contraste avec Je régionalisme dL 
beaucoup de leaders africains. U 
richesse de son expérience, allié 
à ses qualités personnelles. I 
poussèrent à faire acte de candt 
clôture à l a direction générale tu 
la FA.O., en novembre 1967. Biei 
qu’i l fût un avocat particulière- . 


villa mais de trois pièces au soin- en attendant une amnistie 
met d'une vaste construction leur expulsion vers la France, 
habitée par les nombreux mill- DAIII DA , 

taires et policiers chargés de le paul balta. 

garder. Ces pièces sont équipées : 

de micros et de circuits de télêvl- 
sion permettant à tous les ins- . ■ ■ - 

tants de le surveiller. L’approche 
de la fenêtre donnant sur le jar- 

din est interdite par une grosse 

5SVSS VOITURES D'EXPORTATION TJ. 

le bâtiment, mais il ne dispose • Citroën « Peugeot • Renault • Si mca- Chrysler • Mazda • 
qped’une cour de M mè tres Toutes marques étrangères 

surveillé^mirant le^temps de sa • Finition exportation • Faible kilométrage • Garantie usine • 
promenade par un servant ins- • Toutes possibilités de crédit-leasing • 

£Lt eI 1ï' S 'ÏÏuSSSLS EXPO PEMflAHEJnf DE 150 VÉHICULfS DES H A19 H 

avec lui, chaque fols qu’elle, va DEMANDEZ M. JEAN-CLAUDE DU P0HT 

voir sa famille, à la sortie et à I 

aiSSSbS SEDAX-3, ms Schsffer 7501B Paris'- 727.B4.B4 +.553.28.51 + 

d’envoyer ni de recevoir le Société Européenne de diffusion automobile et exportation. 


ment apte à plaider ' le dossie' 
des Etats du tiers-monde au s eir 
de cette grande organisatioi 
internationale , Ü se retira ai 
deuxième tour de scrutin, cédan 
la place à M. Boerma. Depuis lors 
tout en. conservant étroitement ù 
contact avec de nombreux diri- 
geants africains, dont les prési- 
dents Houphouët-Botgny et Sen- 
ghor , ü vivait dans . une sorte dt 
demi-retraite à Genève. H y par- 
tageait son temps entre la rédac- 
tion de ses mémoires et l’anima- 
tion tftm institut qui se consacrait 


4L' * 1 I k 
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PARIS t8 : 1 14. rue Damrcmont 


MOQUETTE 




6 AGNOLET : 1S1-193, ; 
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apporta vos LEPLUS 

^DIMEHTIOMS GRAND 

^^\SOLDEUR 


MATIONS UNIES 

Pour se consacrer 
aux. affaires Nord-Sud 

L’ASSEMBLÉE GÉHÔÎAif 
REPRENDRA SES 1RAVAUX 
AU PRINTEMPS 

New - York (Nations unies) 


22 décembre, de suspendre sa 
session, vraisemblablement jus- 
qu’en avril, au lieu de la clôturer. 
Cette décision, prise â la demande 
des pays en vole de développe- 
ment, permettra & la trente et 
unième session de reprendre ses 
travaux le moment venu, pour 
examiner les résultats de la réu- 
nion ministérielle de la oonfé- 


Avant cette suspension, l’As- 
semblée générale a adopté un 
budget de 783 932 900 dollars pour 
l’exercice 1976-1977. en augmen- 
tation de 5.1 %. LTJ.RJSB. et les 
pays socialistes ont voté contre 


Ahttsaari (Finlande) comme haut 
commissaire des Nations unies 
pour la Namibie avec un mandat 
d’un an & partir du 1* janvier 
1977. H succède' à M. Sean Mac 
Bride (Irlande); / qui avait 
demandé à quitter son poste. 

De son côté. Je Conseil de sécu- 
rité . a demandé mercredi, par 
consensus, & r Afri que du Sud de 
prendre les mesures nécessaires à 
la réouverture des postes-fron- 
tières entre le . Transkeï et le 
Lesotho.- et. a invité les gouverne- 
ments -et les Institutions de 
l’ON.U. à fournir une aide & ce 
pays pour lui p ermettre de sur- 
monter les difficultés créées par 
la fermeture de ces postes. 
M. Botha, représentant de l'Afri- 
que du Sud à l’O-N.U., a déclaré 
que son gouvernement « ignorera 
totalement » cette résolutif» 
c dépourvue de toute signifioa- 


gal, pays avec lequel il con se rver a 
le plus de liens. 

IL est Su en 1945. à lu 
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ASIE 


iopftit 


Le nouveau cabinet sera fonné par M. Fukada 


{Suite de la première page.) 

■ v poids des différentes factions du 
.D. apparaîtra dans la composition 
cabinet II est déjà certain que 
action do M. Tanaka. dont on pen- 
Fh: qu'elle était en recul, va Jouer 
, nouveau un rûie de premier plan, 
ii i chef, M. Nishimura, a. en effet, 
s^ss les chances d'être nommé è la 
■ de l'administration, avec le sta- 
de vice-premier ministre, 
ertaïns postes ministériels revien- 
it également à des membres de 
action de M. Mikl. Celui-ci quitte 


la scène sur la pointe des pieds. 
Nombreux sont, an effet, les mem- 
bres du Pjld. qui estiment que eon 
• entêtement » & rester au pouvoir . 
a été pour beaucoup dans le recul 
de leur parti. Il n'a pas réussi, dit- 
on, son « hanamlchi *. c'est-à-dire 
une sortie honorable. 

La presse met, certes, è l'actif 
de M. Mikl une certaine moralisation 
de la vie politique, et la détermi- 
nation dont II a fait preuve dans 
l'affaire Lockheed, mais on lui 
reproche sa « sinuosité » et le déca- 


lage entre ses Intentions et ses 

S'il a obtenu le soutien des prin- 
cipales factions du P.UD. (celle de 
M. Nakasone ayant été la dernière 
à se rallier). M. Fufcuda n'a pu venir 
à bout de l'opposition des jeunes 
députés. Selon certains de ceux-ci. 
le nouveau gouvernement sera de 
courte durée. Son avenir dépend du 
résultat des élections pour le renou- 
vellement dB la Chambre haute, qui 
doivent avoir Heu l'été prochain. 

PHILIPPE PONS. 


PROCHE-ORIENT 


Israël 

LE PARTI TRAVAILLISTE 
PROPOSE LA DATE DU 31 MAI 
POUR LES ÉLECTIONS 
LÉGISLATIVES 

Le parti travailliste a publié, 
mercredi 22 décembre, une propo- 
sition de loi concernant la dis- 


de la Knesset, et fixant 

i 31 mai la date des . élections 
Iras. soit cinq mois avant 
don du mandat du Par- 
Four que ce calendrier 


PORTRAIT - 


Un joueur de «go» habile et patient 


r 


. Silhouette IrBle, visage chif- 
fonné et -paupières obliques, 

U. Fukuda est le type même de 
rhomme politique nippon tel que 
r occident se le représente. A 
soixante et onze ans, c'est un 
personnage aussi discret dans 
sa vie privée qu’il fut longtemps 
effacé dans la vie politique. f\ 
set pourtant depuis quelques an- 
nées run des hommes torts du 
parti libéral démocrate (P. LU.), 
la verbe facile, la repartis 
habile, il sait taire ■ preuve d'un 
humour souligné d’une moue 
dubitative dès qu'on lu I pose des . 
questions auxquelles il ne vaut' 
dûs répondre. Tour à tour scep- 
tique ou Ironique, Il sait louer 
d’un charme certain. 

Deux lois, en 1372 et en 1374, 

V. Fukuda fui sur le point de 
ilrlger le gouvernement U affecte 
30 urtant de ne pas rechercher 
e pouvoir et nous disait en 
mvembre 1974 : • Je ne tiens 
»as à devenir premier ministre. - 
’our ajouter aussitôt, tes ■ yeux 
leurs : ■ Mars si l'occasion s'en 
i résente, |e ne me déroberai 
ias... » Cette occasion s'est tait 
jnguement attendre. 
Fonctionnaire, devenu politicien, 
f. Fukuda est le chef de file 
‘une des plus Importantes faç- 
ons du PJ.D. Par son êduca- 
on et son origine sociale. Il est 
zrtè A aborder .tous les pro - 
lèmes de façon traditionnelle, 
lé on 7005 dans la préfecture 

Je Gumma, près de Tokyo, dans 
■no famille de propriétaires Ion- 

1 1ers, U a fréquenté les meilleurs 
tabftssQments scolaires et est 
’iplômô de la prestigieuse uni - 
arslté de la cap/fa/s. U a gravi 
iptdament les échelons de la 
ureaucratie Impériale au cours 
"es années 30, puis pendant la 
uerre. Entré au ministère des 
nances en 1929, Il passe quel- 
r* ■ i années dans les ambas- 

SiiiDrlj UlviBdB» de Londres et de Paris, 
* ^ J II est surtout apprécié; par ses 

S.UilS a 

M - S FRAUX ■ & & i948 ‘ u 6m sur ,e p° int de ' 

• * ■ ‘ ‘ " v _ , avenir i dcp-mlnlstre des tinan- 

f>D iCTC « lorsque éclata un scandale 
U Di L 1 3 V™' lancier, Tafi 


mler ministre de 1964 à 1972, 
Il est son ministre des finances 
en 1965. Il r assistera ensuite aux 
affairas étrangères de 1970 à 
1972 e i conduira de délicates 
négociations diplomatiques et 
économiques, dont les plus 
grdues se déroulent avec les 
Etats-Unis. Très lié aux milieux 
pro - tahvanals du P. L D, Il 
assume la t&cha de défendre la 
position de Taipeh aux Nations 
unies, an 1971, ce que Pékin ne 
lui pardonnera pas. 

Lorsque M. Sato, après huit 
années de règne, quitte le pou- 
voir en 1972, c'est, avec un pre- 
mier ministre qui s'en va, une 
époque. qui s'achève. Le Japon 
a été malmené au cours des 
deux dernières années par le 
grand allié américain (• chocs « 
da la dévaluation du dollar, puis 
du voyage surprise de M. Nixon 
A Pékin) et Tokyo cherche à 


prendre quelque distance per 
rapport è Washington. 

Le * problème chinois » est 
au centra du débat, qui pré- 
cède la désignation du nouveau 
président du parti libéral démo- 
crate, et donc. Ipso facto, du 
futur premier ministre. Dans la 
lutte qui roppose A M. Tanaka. 
U. Fukuda, dauphin désigné de 
U. Sato, a, certes, des atouts 
sérieux; tous las appuis Un an- 
cien de ranclen premier ministre 
lui sont acquis. Cependant, aux 
yeux de Pékin, Il est trop 
« compromis » avec le dan 
Safo pour faire un interlocuteur 
acceptable. Les Chinois Je font 
largement savoir. D'autre part. 
Il ne peut pas grand-chose contre 
le raz de marée, provoqué en sa 
faveur, dans les rangs du P.L.D. 
par U. Tanaka, tort d'une for- 
tune colossale. C'est ce dernier 
qui est élu. 


La «traversée do déserti 



rr 


F affaire Shovra Don ko, 
lequel il se trouvait compro- 
Is (ce tut également le ca§ da 
. ri* . Safo, ancien premier ministre). 
ûRTSlV dut Quitter la fonction publique 
W ! commença une carrière poll- 

flie. Protégé de M. Kishl, 
mdamné par le tribunal mlll- 
ire de Tokyo comme criminel 
jj» guerre, mais qui devait néan- 
Cy - ‘ t "oins devenir premier ministre 
J **>/*' d 1 } 1957, M. Fukuda est élu 

iputé dès 1952. Puis, en 1959 , 
est nommé secrétaire généra/ 

» parti libéral démocrate et . 
bistre da l'agriculture et des 


'éfs. 


t»- 


Très proche de M. Safo, pre- 


M. Fukuda commence alors 
une • traversée du désert » 
au cours de laquelle ce joueur 
de go (échecs japonais), rèpuié 
Imbattable, va se" révéler un 
manœuvrier de premier ordre. 
Pratiquement évincé en décem- 
bre 1972 du second gouverne- 
menl Tanaka (Il n'obtient qu'un 
poste de directeur du bureau 
de gestion administrative), M. Fu- 
kuda, qui contrôle cependant la 
plus Importante faction du parti 
ihalorttalro après celle du pre- 
mier ministre, va s'employer & 
exploiter, sens sortir de sa 
réserve habituelle, /es faux pas 
de M. Tanaka. 

M. Fukuda est certes un p ar- 
tisan -de la croissance. Mais c'est 
un homme de mesure et il sait 
que la machine économique nfp- 
pone es/ « surchauffée ». Il 
prôna donc une politique restric- 
tive. Les événements (crise de 
r énergie. Inflation galopante de 
la fin 1973 et, du début de 1974 ) 
vont lui donner raison. En novem- 
bre 1973. M. Tanaka rappelle 
dans son gouvernement et lui 
confie le portefeuille des finan- 
ces ; il lui donne un blanc-seing 
pour mener la politique écono- 
mique de son choix. M. Fukuda 
en profite pour faire entrer dans 
le cabinet deux hommes de son 
clan et commence par enterrer 
le programme mirobolant de 
remodelage du Japon et de crois- 
sance rapide que voulait appli- 
quer son premier ministre. 

Cette politique va porter ses 
fruits : M. Fukuda réussit A 
résorber- rinfletlon. Mais au len- 
demain des élections A la Cham- 
bre haute, en lulllet 1974, au 
cours desquelles M. Tanaka fl, 
sans vergogne, « arrosé - les 
milieux politiques, son ministre 
décide de se désolidariser du 


gouvernement et démissionne 
quelques Jours après M. Mikl. 
Bien que son pouvoir vacille, 
du fait de ces deux détections. 
M. . Tanaka s'accroche A son 
posta. L'épisode final, qui le for- 
cera à démissionner, sera la 
publication par la revue Bungeï 
Shunju d'un article révélant lea 
origines de sa fortune i Solon 
certaines rumeurs, F opération 
-pourra// avoir été , montée . par 
l'entourage de M." Fukuda- ' 

M. Tanaka abattu, son rival . 
malchanceux aux- élections de 
1972 pour le poste de premier, 
ministre n'a pas cherché è pro- 
fiter immédiatement de r occa- 
sion. U s'incline lorsque M. Mïki 
est désigné. Il sait trop bien que 
M. Tanaka demeure chef de la 
plus Importante faction et qiéil 
n'a aucune chance, ranclen 
premier ministre cherchent- é 
favoriser F un de ses alliés, 

M. Ohfra. 

ML Fukude entre donc dans le 
cabinet de M. Mikl en qualité de 
vice-premier ministre et direc- 
teur de l’agence de plantiicatlon. 

U conserve ainsi la haute main 
sur lea affaires économiques. Au 
début de 1976, son prestige est 
grand; F économie tgnd A redé- 
marrer, n nllation parait Jugulée. 
En outre, Il jouit de toute la 
confiance des milieux d’affaires, 
de plus en plus hostiles A 
M. Mikl. Il n’en demeure pas 
moins fidèle au premier ministre 
et ne se mêle pas aux premières 
cabales qui se montent contre 
lui au sein de la majorité. Mais 
le 23 août, il demande, publique- 
ment, la démission de Al. Mikl. 

U reste toutefois dans le gou- 
vernement lusqWè la tin de la 
session . extraordinaire de la 
Diète et ne donnera sa démis- 
sion que la 6 novembre. — Ph. P. 





t la lia de janvier. 
l’Etat, ML Katsdr, a, 
partis, ainsi que le 


Liban 


Le gouvernement demande lies pouvoirs spéciaux 
à ia Chambre des députés 


tueliement réunir les 61 voix i 
cessaires. La principale formation 
de l'opposition, le Likoud, a fait 
part de son intention de former 
un gouvernement majoritaire, 
mais son entreprise demeure 
vouée à l’échec tant que le parti 
travailliste gardera sa cohésion. 

Pour l'instant, une scissfon s 
sein de ce parti semble impro- 
bable. Le général Dayan a cepen- 
dant laissé entrevoir une telle 


vailliste si celui-ci préconisait, 

SSàoS. p î?ta^ ta !ÏS OB Si 

partiel de la Cisjordanie: « Dans 
ce cas, a-t-il dit, je pourrais me 
f oindre ù une autre formation 
politique qui s’oppose à toute 
concession dans ce domaine, a Le 
général Dayan dispose au sein du 
parti travailliste de l'appui dîme 
quinzaine de députés qui pour- 
raient le suivre s'il décidait de 
quitter cette formation. H 


d'Etat, a affirmé que c la poli- 
tique d’implantation juive dans 
les secteurs à très faible popu- 


Rabin, sera poursuivi a sans modi- 
fication par le cabinet de tran- 
sition ». 

Cette déclaration, faite au 
respondant de la radio israélienne, 
constitue en quelque sorte une 
mise au point " A la suite des 
s informations faisant < 

<. assouplissement » de c 

politique. M. Galllî, personnalité 
influente du parti travailliste, 
souvent qualifié d' « éminence 
grises de Urne Meïr lorsque cette 


boration de la politique officielle 
concernant les territoires occupés. 
— (AJ*., 



Beaux Livres 

Cette semaine 
50 

nouveautés : 

Connaissance 

Cuenot 

Dover 

Screpel 

Vilo 

Zodiaque 

dans 

Votre Librairie 

ART 

&CTJI3TURE 

90 'rue de Rennes 
Paris VI 


métro Sc-SuIp/ce - 
autobus 48-95-96 Rennes* As sas, 
68-89-94 Rean es-RaspaîJL 
Ouvert de 9 h à 20 h 
j compris samedi. * 
Nocturne 

mardi et vendredi jusqu’à 22 h 


De notre correspondant 


des députés, pour obtenir A la Sac b Sslam — seront absenta, 
fols l’Investiture et des pouvoirs A la veille de ce débat d'inves- 
spédaux hü permettant de lègl- tàture, un nouvel affrontement 
férer par décret. Il se confirme s’est produit mercredi à l’intérieur 
que le président de la République des camps palestiniens de Bey- 
et ses ministres préfèrent régler rouch. Des accrochages ont oppose 
les problèmes qui se posent — pendant quatre heures la Salfca 
notamment celui de la presse, les pro-syrienne a 


législations nouvelles et restrictl- prêté ma in forte 9 à titre indivi- 
ses, plutôt que par l'Instauration duel ». Ces Incidents, bien qu assez 
d'un état d’urgence qui aurait Importants, n'ont pas revêtu l’atn- 
pour conséquence la suspension pleur de ceux de mardi, qui 
des libertés publiques. avaient opposé le Front du refus 

Le vote de confiance est prévu ^S^SgSSl'SAVStSi 
pour vendredi pas de ’ la force 

amntK» arat» de dissuasion. Mercredi. 

contrairement à. ce qui s‘ était 
députés présents, dont on estime j a veille, les troupes syrien- 

22J2ASSL JM -g- — - — de 

droite musulmane et des progrès- * 


sistes. Cependant, les chefs de 


LUCIEN GEORGE. 


AMÉRIQUES 


Pérou 

Denx anciens ministres dn président Belaunde Terry 
sont 


Le gouvernement militaire péruvien a annoncé, mercredi 22 dé- 
cembre, le remplacement du général d’aviation Jorge Tamayo de la 
Flor par le général d' aviation — également — Humberio Campodcmtco 
Hoyos au ministère de la santé publique. Le ministère de l’inté- 
gration est attribué au vice-amiral Rafael Durand Rey, en rempla- 
cement du contre-amiral Jorge Dubois Gercasi. Le générai de brigade 
Otto Blespuru Reooredo succède au ministère de l’éducation au 
général Ramon Miranda Ampuero. 

Le gouvernement a d'antre part décrété une amnistie concernant 
deux cent trente-quatre condamnés politiques et de droit commun. 
Parmi eux, on compte deux anciens ministres du gouvernement 
Belaunde Terry, renversé en octobre 196S par les militaires. 

De notre correspondant 


Importantes du gouvernement de contrat final d'une page conte- 
l'ancien président Fernando nant des dispositions favorables 
Belaunde Terry, ont été amnistiés au Pérou, avait provoqué de vives 
mercredi 22 décembre par le réactions dans le pays. D était e 


le Pérou peu après 1 b coup d'Etat la compagnie- 
militaire de 1968, alors qu’un pro- T « ttT _ Koï .,- „„ D , mH 

cès avait été ouvert, en relation «^FoiuT 

avec les coéditions dans taoceUe» ÎLS&S& dï lîïïi 

l’administration du président Be- apparaissait au sein au parti 

launde avait décidé de natlonsll- âcte^cMSMn-^de'ÏÏ^etouSéK 
ser la compagnie américaine LP.C. E 1 nStSaSL. .SSïïSÎS' 
Onteraational Petroleum Com. «ÏÏESSJÈ 

m font partie d-une liste de ™ fi,™»' oreSStS. 
deux cent trente-quatre per- orsanisera 


politiques, "dont le gouvernement _ 
vient rie décréter l'amnistie. Cette 


THIERRY MALINIAK. 


Quatre des principaux protago- 
nistes de T a affaire de rTJP.C. » 
sont ainsi libres, aujourd’hui de 
rentrer dans leur pays. 

La manière dont le président 


La Banque mondiale 


président de la commission ban- 


que les prêts soient rejetés, 


INTER 


ARABE 


Interprétation, accompagnement. 


pour débutants. 


dactylographie, calligraphie. Imprimerie 
Un coursier viendra prendre 


TéL : 555-37-56 - 705-62-23. 

El toulDurs la meilleure qualité de service 


VENEZ A NEUILLY 
ACHETER VOTRE CHAINE HI-FI 
“DOSSIER EN MAIN” 


5 Dossiers inédits. 

A Neuiily, 400 m- de Hi-Fi 
vous attendent Toutes Jes répon- 
ses aux questions que vous vous 
posez sont là : les 32 pages des 
dossiers Quartz vous expliquent 
clairement comment bien eboisir 
votre chaîne. Nous avons confron- 
té sans pitié toutes ies grandes 
marques dans des lableaux compa- 
ratifs inédits. 


QUAffi& 


J20mînes cohérentes. 

Ce travail considérable a 
donné naissance, après contrôle 
en laboratoire, aux 12 chaînes 
Quartz, les plus cohérentes de la 
saison 77. Aux prix les plus bas 
de Taris (à partir de 1.990 F). Ve- 
les ecouter tranquillement 


110, ar. Charies-de-GaaDe 
Neuflly (métro : Sablons) 

39.SV. Jnles-Cantini, MarselQe. 
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POLITIQUE 


LE BILAN DE L.A SESSION PARLEMENTAIRE 

M. Boulin : une majorité extraordinairement cohérente et sondée 


Le président de la République ayant le matin 
même, en conseil des ministres, exprimé sa 

satisfaction devant nne session parlementaire 
« particulièrement productive >, M. Boulin, 


ministre chargé des relations avec le Parle- 
ment, chaussait donc ses lunettes roses pour 

en dresser le bilan, l'après-midi, & l’intention 
de la presse. 


De la session d’automne, ment et les j 
M. Boulin retient : qui a notam 

— L'Intensité et la permanence les difficultés les plus lm per- 
du débat politique qui a permis tantes ; 

d’abord au gouvernement de pré- — Le soutien, « apporté tans la réforme de l’entreprise, mats 
ciser les orientations de son ambiguité » par une majorité où. surtout, les députés seront 
action ; ensuite à la majorité et « extraordinairement cohérente invités à se prononcer, sur Fêlec- 


— déroulera du 2 avril au 30 juin. 
DUe session où l’on reparlera de 


du gouvernement ; 


suffrage universel 
ée européenne. F — 
ministre. « cette question \ 


ment du dispositif législatif du tlon portées par les socialistes au sein de la majorité' compte 
plan de lutte contre l’inflation d’une part, les communistes de tenu de la récente prise de posi- 
et le rejet de la motion de cen- l’autre, sur les pouvoirs budgé- Han de M. Chirac à ce sujets. 
- - •**-- * - tairas de l'Assemblée européenne ; Reste un autre c cactus » : la 


; de l’opposition est « 


observé M. Boulin, 


La poursuite de l’œuvre de réforme des statuts du f mt 
M. Boulin s’est attaché, non sans 


Quarante-sept textes votés 

Fendant la session d’automne, lernent a adopté définitivement 
l’Assemblée nationale a siégé 47 textes, dont 25 projets de lois, 
50 jouis, au cours desquels elle a 13 conventions Internationales et 
tenu 103 séances d’une durée 9 propositions de lois d'initiative 
totale d’environ 370 heures. Elle parlementaire. Outre le budget 
a consacré 51 séances en 20 jours pour 1077 et deux collectifs bud- 
(190 heures de débats; à la dis- géfaires pour 1976. ont no tam - 
cussion budgétaire qui, au Sénat, ment été votés des textes concer- 
a atteint un record absolu de nant : 

151 heures contre 147 heures les _ réformes de lUrbanlsme, 
deux années précédentes. d ItehaStaT et de nSteaS 

An coure des séances du mer- ÏÏUJSjTf 
credi après-midi, consacrées aux “ — « — . 

ÏEL Se la NouveUe-Calédonleet du 

.Ji gouvEiiieinerit, les plus Territoire français des Afsxs et 
sollicités ayant été MM- Barre, pre- .ir: ,ïïrr. — ^ 
nier ministre, ministre de ljrâ- _ i^râolssement des ponvoirs 
nomie et des finances (17 fois) ; hudeitSœ delieïïeiSérmSe; 
d’Ornano, ministre de l’Industrie paHe 

(16) : Poniatowski, ministre de enropeame ■ 

l’intérieur (15) ; Durafonr. mlnls- — La présentation des accidents 
tre délégué à l'économie et aux du travail ; 
finances a5) et Beullae, ministre _ Deux textes relatifs à la d- 
du travail (12). tuatàon des Français & l’étranger 

Si 48 questions orales sans débat (fiscalité et Sécurité sociale) ; 
ont été posées à l'Assemblée, 93 — Trois textes concernant la 

l’ont été au Sénat (70 sans débat sécurité des Français (Indemnisa.- 
et 23 avec débat) qui, en la Bon des victimes d’infractions, 
matière, a enregistré une nette pprt irrégulier d'armes, fouille des 
progression, puisque 56 seulement véhicules) ; 
l’avalent été en 1974 et 79 en 1975. 

A l’Assemblée, plusieurs créa- 


— Les réformes de r adoption, et 
de la filiation.; 

— Les prélèvements et greffes 
organes ; 

— L’Europe des médecins ; 


propriété des entreprises de presse, 

les questionnaires soumis aux 

fonctionnaires de la Communauté s 


— L’Interdiction d e 


— Les voitures de « petite re- 


européenne. les activités de 
délégation de l'CXLF. en France, 
la catastrophe minière de Merle- • Le groupe du parti socialiste 
bach ; une seule a été constituée et des radicaux de gauche de 
sur l'utilisation des fonds publics l'Assemblée nationale a saisi le 
alloués aux entreprises privées ou Conseil constitutionnel sur ré- 
publiques de construction aéro- ticle 13 bis de la loi de finances 


SI M. Barre a fait, devant les 


pour 1977 qui porte réforme de 


tique générale, puis 

responsabilité du go u vernement _ r 

sur le vote du second collectif pour je ministre de VamîcuttnTe essaie 
3976 (la motion de censure dépo- 
sée par l'opposition ne recueillant 
que 181 voix), il s'est contenté, pour origine un désaccord sur le 
au Sénat, de répondre & plusieurs fond alors qu’ü ne s’agit que du 
questions orales portant sur la respect des textes constitutionnels 
politique du gouvernement. et des droits de la représentation 

Au cours de la session, le Far- nationale. (~) 


loterie nationale! 



gros lots ; 1 million 
1 million et demi 
2 millions 

tirage le 24 décembre 


cW 


de l’ordre du Jour de la. session 
d’automne, le gouvernement n'a 
fait qu’accorder & M. Icart, prési- 


Compréhensif, le gouvernement 
n’en organisera pas moins au 
printemps plusieurs grands dé- 
bats afin de permettre aux dé- 
putés de « se défouler ». 


PATRICK FRANCÈS. 


LE CONSEIL CONSTITUTIONNEL 
JUGE IRRECEVABLE 
LA DEMANDE DE M. DASSAULT 


activités p rôles* tonnelle» 


Le Cnntffl constitutionnel a décidé 


ttlée nationale s'est borné à prendre 
acte du fait que M. Dassault avait 


rassemblée nationale, qui avait fait 


Après les déclarations Ju président Je la République 

M. Rocard : le chef de l'État est un homme 
qui n'écoute plus les autres 

M. Miche] Rocard, membre du {quand U affirme qu’aucun© 

secrétariat du parti socialiste, a contre-proposition au plan Barre 
déclaré mercredi 22 décembre au n’a été avancée]- 
micro d'Europe 1 : 

^ _ A props du plan Barre, Ml Bo- 

it Quand fentends : « Je ne rArd %, /7n U té - 
» changerai pas n, je dis : « Voilà c&ra a tyoute 
» bien ce qui nous inquiète. * € démenti du plan Barre, je 

Cette obstination mériterait d'être je donne en tant que commen- 


sakiée, elle serait salubre dans la tateur venant de la gauche, mais 
justesse de la décision. Dans Per- ^ agit contre le plan Barre en 
-4 -J *- «*•» moment, sinon r essentiel des 


M. GUÉNA : gagner l'électoral 
socialiste. 

M. Yves Guéna, délégué poli- 
tique du Rassemblement pour la 
République, évoque dans une 
Interview publiée le 23 décembre 
par Sud-Ouest le projet d’élec- 
tion du Parlement européen au 
suffrage universel, en précisant : 

« L'Assemblée ne devra pas voir 
ses pouvoirs élargis. Mais nous ne 
nous contenterions pas d'une 
phrase au détour d’un discours du 
ministre des affaires étrangères. 
Il y faudra un engagement solen- 
nel du gouvernement français. » 

A propos du recrutement du 
R.PJL, M. Guéna déclare : 

a Le gaullisme a eu jusqu'en 
1969 un électorat représentatif de 
toutes les catégories sociales du 
pays ; ainsi nos candidats recueil- 
laient-ils plus de voix . ouvrières 
que les candidats communistes. 
Quant à nos militants, tous ceux 
qui ont assisté à nos réunions , et 
par exemple aux assises extraor- 
dinaires du S décembre, savent 
qu’ ils se recrutent dans les mi- 
lieux populaires. La composition 
de la majorité & laquelle nous 
participons depuis quelques 
années a contribue à dégrader 
notre image. Notre doctrine cons 
Mue un retour aux sources ; non. 
espérons qvHL en sera de même 
pour notre électorat. D’ici quel- 
ques mois, à travers l'analyse des 
nouvelles adhésions et à travers 
les sondages mesurant 


liste, nous saurons i 


élections législatives, ü estime : 
Les mouvements politiques qui 


C’est d’ailleurs dans cet esprit 
que les républicains indépendants 
préconisèrent, ü y a quelques 
années, le système des primaires, 
selon lequel chaque parti de la 
majorité choisit son candidat, le 


corps électoral devant les dépar- 
tager au premier tour, n y en eut 
une cinquantaine en 1973; nous 


tant que tel dans les élections 
législatives. » 

M. BÉRÉGOVOY (Pi.) : le 
regroupement des gaullistes 
de gauche esf un fait positif. 

M. Pierre Bérégovoy, membre 
du secrétariat du P-S-, a déclaré 
le 21 décembre A Brest : 

«Il faut redire que l'union de 
la gauche est ouverte & tous ceux 
qui se reconnaissent dans son 
combat et acceptent les orienta- 
tions f nmriu.mw'i t ai es d u pro- 
gramme commun. Elle est ouverte 
aux électeurs déçus de M. Leca- 
nuet çornmf aux gaullistes d'op- 
position qui condamnent l'entre- 
prise réactionnaire de Jacques 


l fait peti- 


te dialogue. > 


A Djib 
UNE NOUVELLE VICTIME 
D£ L'ATTENTAT DE MARDI 

Un deuxième militaire français. 
Je caporal-chef Brogniez, griève- 
ment blessé mardi 21 décembre, 
an cours d'un attentat dans on 
bar de Djibouti, est mort mer- 
credi dans cette même ville. [Le 
Monde du 23 décembre.) L'explo- 
sion d'une grenade avait provo- 
qué la mort immédiate d'un mili- 
taire. Deux autres soldats, sur la 
dizaine de personnes blessées par 
l'explosion de là grenade, étaient 


les élections municipales 

PARIS : les conseillers centristes réaffirment 
leur soutien au professeur Lépine 

Après avoir réaffirmé leur soutien tien unanime du comité directeur 
absolu A M. Pierre Lépine, président des républicaine Indépendants et 
de leur groupe, les conseillers de celui de Génération soc/a/e et llbé- 
Pans, membres du groupe centriste raie (mouvement des jeunes gls- 
« Liberté de Paris - de l’HOtel de cardlens) dans le seizième arrondls- 
vllle, - rendent hommage, dans un semant de Paris -. Il Indique que les 
communiqué publié mercredi élus de sa liste voteront pour la mal- 
22 décembre, au rayonnement du rie en faveur de M. d'Omano. 
professeur Lépine tant en France ____ 

qu'à r étranger, A sa vigueur Intel lac- „ 

‘"ictommt «inr du (Mouvement pour le 

libertés parisiennes ». socialisme par la participation). 

Cette déclaration semble, faire député RF.R.- du Val-de-Marne, 
surte à. la décision, rendue publique . rappelle, dans un com m u n iqué, 
le 21 décembre, de M, Georges 

Mesmin. dépoté rétaratwr de StaSïK 

Paris, membre du secrétariat natio- d'union comprenant des représen- 
nal du Centre des démocrates tanta de tous les partis de la ma- 
soclsux, de conduire lors des élec- jorité. si une telle union ne pou- 
vons municipales dans le seizième, valt se conclure- M- Bîliotte 
arrondissement, » une liste de per- indique qu'il Invitera la fédéra-- 
sonnalltés représentatives pour f/n- ti° n dô Paris du MS J*.' à L'entente 
térét qu'oies portent à le qualité de avec 
le vie des Parisiens -. A propos de — 

M. Lépine. qui conduisait en 1971 JflbvL 


fantastique I Le dispositif anti- 
inflationniste proposé par la — 

gauche consiste à attaquer les ' 

« LA LETTRE DE LA NATION» : 

France en expansion, parce que , , . 

des entreprises étranglées à faible (leUX eniODlCS. 
activité sont plus portées à aug- 
menter les prix que des entre- Dans la Lettre de la Nation, 
prises qui marchent bien, qui sont organe du RF JL. M. Pierre 
-i la limite du plein emploi et qui Charpy écrit, le 23 décembre : 


- «. ». 77 i oins nation tout entière. A ce titre, ü 

dans l’ erreur, s’il ne ment » est le garant de lunitf . nationale 
et n’a donc pas à être partie dans 
le combat politique. . 1 est cfafl- 
leurs notable que le chef de l’Etat 
— à juste titre — n'a pas employé 
te formule « majorité présiden- 
tielle », qui va à rencontre de cette 
conception znuznfinisfa de son 
rôle. 

» Mais on peut aussi dire que 


démo - 1 

1 UMHUL en .ai i craies, fondé par M. Michel 

une liste modérée sur laquelle annonce que ML Jacques Blzoï 
M. Mesmîn avait été élu, ce dernier conduira »n«» liste aux prochaines 
avait déclaré : - Il a maintenant élections municipales, dans le 
soixante-seize ans et aspire à un septième arro ndis s e ment de Fa- 
repos bien gagné. 

M. Mesmln a précisé, mercredi à"la Mairie "de Paris (te Monde 
22 décembre, qu'il a reçu « le sou- du 3 décembre). 


M. Fiterman : des jeux qui ne sont plus démodé 

M. Charles Fiterman, membre présenter ses propres listes lors 
du secrétariat du parti commu- des élections municipales -à Mar- 
niste, a déclaré, mercredi 22 dé- seUle : 

cambre, au micro de France-Inter « Peut-être Gaston Def ferre es- 
à propos de la décision du P-S. de père-t-ü, au premier tour, devan ■ 


M. MITTERRAND : le P.S. 
bouillonne. 

ML François Mitterrand, pre- 
mier secrétaire du parti socialiste, 
note dans l’hebdomadaire l’Unité 
du 24 décembre : 

a Les socialistes travaillent, 
imaginent, proposera. Cela pré- 
sente des inconvénients. D'une 
part, toute idée n'est pas juste et 
tout projet, uti le. D'autre part, le 
rythme va si vite qt£ü dépasse 


la capacité des organismes res- 
ponsables d'absorber la somme 
des données qui leur sont fournies 


vent attendre, et bon nombre 
d'initiatives qui n’ont pas reçu 
l’aval du parti finissent par ren- 
gager indûment devant la presse 
et C opinion publique quand . ce 
n’est pas aux yeux des socialistes 
eux-mêmes.* 

M. Mitterrand mentionne & ce 
sujet le projet sur l’éducation 
nationale et les thèses sur l'arme- 
ment nucléaire. XL conclut : a Ce 
parti qui bouge, qui boutthmne, 
que traversent des flux et que 
porte un élan, je l’aime après tout 
comme ü est. Même quand ü me 

dérange — parce qu’ü me 


relations avec M. François MJt- 


déclaré : « Nos relations ont été 
excellentes. Nous sommes tous 
ensemble dans taie tentative 
considérable, heureux de l’être. 
Je sais bien que ça arrangerait 
beaucoup de commentateurs sMs 
pouvaient trouver de Veau dans 
le gaz de ce côté-là. mais, malheu- 
reusement pour eux, ce n’est pas 
Ze cas, tout se passe le mieux du 
monde, merci. » 


r les communistes avec des z 
de droite et au second tour battre 


jeu gui n’est plus de mode, qui 

«m. dépassé.”’- 

cela en 1971. 

An sujet de la situation & Paris, 
M. Fiterman a ajouté :. 

* Comment Georges Sarre peut- 
il être candidat au poste de maire 


publique, protesté, contre- la -mé- 
thode. parce que c'est l’affaire 
de la droite. Il ne faudrait tout 
de même pas copier, de telles mé- 


da PJS . au bout du compte per- 
mettra d'apporter la réponse. 


communiste, évoque la constitu- 
tion des listes d’union de la 
gauche pour les élections muni- 
cipales de mars prochain, & Parte. 
En ce qui concerne les proposi- 
socialistes, Paris- Bebdo 


une liste d'union de te gauche. 


dre Sanguine tti. ancien secrétaire 
général de ITJUJt,. a déclaré : 
e A CiSBue de quarante armées de 
carrière milita ire, ü est dangereux 
de ^ aventurer sur les voies de la 
politique. » 


viendrait, le moment venu, dans 
la bataille des élections législa- 
tives. Dans cette interprétation, le 
président de la République se bor- 


f nous référons avec une cous- 


moins que certain . » 


• M. Alexandre Sanmitnetti, 
ancien secrétaire général de 
1TJJ3F. a déclaré mardi 31 décem- 
bre t Bastia : « Je subodore 
qu'après les élections municipales, 
le pouvoir risque de demander te 


de là représentation proportion- 
nelle. CelOe-ci permet de repré- 


cette. parade pour un pouvoir qui 


des minorités, i 


L'Union des jeunes pour le 
progrès - (James, gaullistes) de 
p&rte -demande : « A quoi joue 
donc Valéry Giscard d’Estaing ? 
C’est la question que ron.se pose 
après son intervention de mardi 
soir. Est-Ü inconscient de là réa- 
lité des choses, de la gravité de la 
situation économique', de V effa- 
cement de la France dans te 
mande, de la désagrégation de 


qvfü tient avec le ton qu’ü t 


bureau politique 

dont estime i_ . 
! situer au-dessus 


Le chef de l’Etat a. seul roca- 





de redressement de l'économie,, 
organiser et conduire cette 


-aux combats électo- 




internationale v du CEREL - . 
(Centre d’études recherches et 
libertés), que préside M. Jacques 
Bouchacourt, ancien député; 
UJ3JL, a dénoncé, mardi 21 dé- 
cembre, dans un communiqué,/ 
cc tes abondons qui marquent. de<\ 
puis le mois de mai 1974, la poli- 
tique étrangère française, en 
contradiction avec Za mission 
essentielle qui incombe dans Ici - 
monde d'aujourd’hui à. une' 
France indépendante des hégé- , 
montes ». n s’élève contre e ia^ 
relance, vingt-deux ans après le 
fiasco de la CJ5JD.,~ itfu ne petite 
Europe supranationale dotée d’un 
Parlement iéte au suffrage uni- 
versel direct ». H demande que 
soit organisée, « dans les meü- 
leurs délais, une consultation du 
peuple français sur le principe de 
l’élection en France au suffrage 'j. 
unioersel direct , d’un Parlement 
supranational européen ». 
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POLITIQUE 


A France-Infer 

BAM : rien n'esf [ 
Moue que l'économie. 

Raymond Barre, interrogé 
1 23 décembre à France-Inter 
Alain Trainpogllëri, a inüi- 
: « Le gouvernement acm- 
î Que les Français considèrent 


iodé qu'une fois la morosité 


oari, mais je 


once dans les 


que que V économie b et que 
2 he principale du gouveme- 
restait a le redressement de 
amie, et rien d'autre », de- 
, laat : c Quelle politique 
s-vous que -Von fasse, vous 
z qu’ü est intéressant de ga- 
ies élections au prix de 
ndrement de son pays ? » 
arrogé, enfin, sur la visite 
il a faite M. Chirac, samedi 
er, M. Barre s’est borné à 


de pas de V économie, i 


3CUî SOCIALISTE : nous 
ranimes pas un oufil forgé 
la majorité. 


Ihôsion à cette association), 
ublié mardi 21 décembre 
éclaraUon dans laquelle ils 
eut que Dialogue socialiste 
ras a un outil forgé par la 
té actuelle pour récupérer 
■a socialistes déçus par le 

îlub, qui a été fondé en. 
j dernier regroupe notant - 
e dernier, regroupe notam- 
des représentants du Mou- 
t démocrate socialiste de 
, que préside M Max 
e, de Présence socialiste, 
ne M- Léon Bout bien, et de 


zîtiative personnelle sans 


,-ra. 75002 Paria. 

i représentant des Français 
-f. en Algérie. M. Marcel 
ve, ancien président du 
. général du département 
, vice-président de TAmï- 
es Français demeurés en 
, a été reçu par M. Olivier 
rd, ministre d’Etat, minis- 
la Justice pour l’entretenir 


(dent en Algérie. 



Le communiqué du conseil des ministres 


Le conseil des ministres s'est 
réuni mercredi 22 décembre 1976 
au palai3 de l'Elysée, sous la pré- 
sidence de M- Giscard d'Estâtag. 
An. terme de ses travaux, le com- 
muniqué suivant a été publié : 

• COUR DES COMPTES 

Le conseil des ministres b approuvé 
un projet de décret modifiant l'orga- 
nisation de la Cour des comptes 
pour l'adapter k sa nouvelle mission 
de vérification des comptes et de 
*“ ” entreprises publiques. 


do vérification des comptes des 
entreprises publiques, qnl Ini a été 
confiée psr 1 » loi de Hnancef reetl- 


. tu res dé rbospItaUutloa publique et 
Ici conditions de fonctionnement de 
J’hâpfteL 

certaines réglons 
disciplines où la 
ire est encore 
lnsutnsMrtÈ, 1 “effort d’équipement 
de*» désormais porter i 
et la réu< 

dsiant. n 

ter 'es. éaulpemei 
par rapport «us besoins, compta 
tenu, notamment, de — rédaction 
de séJonr, et 
-don .de la loi 
hospitalière, la complémentarité des 


sobéra 

propre à répoudre mu* aspirations 
de . la population. 

(Lire page ■ IS.I 
• LE BILAN DE LA 

5E5SION PARLEMENTAIRE 
Le ministre chargé 


conseil des ministres 


présenté 


qaante-deux projets 
tance devant le Parlement et dont 
vingt-six n'ont pa encore être rap- 
portés, ainsi que d’on certain 
nombre de projeta Importants qui 
sont actuellement en préparation 
concernant l'institution du bilan 
toc tel, le réaménagement de la taxe 
professionnelle, ('organisation de la 


points, la discussion en a 
portée «s mob de Janvier. 


appUcation 
i complétât; 
mbllcs et privés. 

I situation des pc 
travaillant à rnôpltaL Depuis 
ISM. l 'exercice 
plein temps 


; marquée par ta < 


„ |g Irisation d » transports en commun 
■ . dans la région parisienne, rorganl- 
T l-_ ration des services d*ald» médicale 


pnbllQnes sera renforcé par 
~ conseillera- malt res 


collectif budgétaire pour 1976, par 
la discussion et le vote de la loi 
de finances pour 1377. Quarante-cinq 
antres projets et propositions de loi 
ont élé adoptés, intéressant c 


membres de corps 

l'Etat, pourront être mis à la dlspo^ 


ans. un rapport d’ensemble spécia- 
lement consacré f “ * * 

gestion et a ni réj 
prises contrôlées. 

• AMENAGEMENT 
DE LA BASSE-SEINE 
Le conseil des ministres a approuvé 
un projet de décret qnl modifie la 
compétence territoriale de l’établis- 
sement public de la Basse-Seine. Cet 


meilleur emploi 
uca «U u pérora IX, ce qui permettra 
une meilleure prise en charge des 
malades et une utilisation pins elit- 
cace des équipements. A la tuf te des 

des hftpllanx 


rapide des eoûts hospitaliers. Bien 
que les charges de personnel repré- 
sentent prés de 65 % 


t les domaines économiques 
financiers, mais dire» antres 


t repris o ne actioi 


roumaines, notamment dans le do- 
maine économique. 

• AU PROCHE-ORIENT 

tre des affaires étrangères nf diveO 
aspects de la situation Internatio- 
nale, le président de la ftépobllqui 


Indépendamment de eertalni 


alimentaires. 


industries nwM, 


les Français une 
adre de vie. 
i la République 


réglementation 


Orient. Tont 
Juste ét'glob: 


i adoptée. Appelée 


; du defeuner offert 


effort devra être tant à f 


contrôler les équipements. Le minis- 
tre a conclu en rappelant que. seule, 
l maîtrise des équipements pennet- 


adoptè l'ensembl 


trait de maintenir i 


i médecine de cille. 


particulièrement productive. 

Pour la sera 

temps, qui se 


parlementaire s été Les ministres de 
également examiné. 


à se substituer 
vegarde lorsque celle-ci sera levée, 

système de prélèvement à l 'Importa - 
.don ajusté automatiquement eu 
niveau des prix rommo- 


le premier ministre, l._ 

ceux-ci. a offert à. M. Giscard 
d’Estaing, en cadeau de Noël 
deux chandeliers en argent du 
dix-huitième siècle. Aucune 
déclaration n’a été faite i l’issue 
de ce repas, dont le menu était 
ainsi composé : foie gras, dinde 
farcie aux pistaches, chartreuse 
diminuer la aux châtaignes, salade d’Argen- 
mpenratoVres teuil et bûche de Noël. 


Hère» et foncières de nature à faci- 
liter la mise en œuvre des directives 
d’aménagement et d’urbanisme- dans 

Seine-Maritime et ^îlngt^troU 

jo activité dans 
département do 


travaux du comité Interministériel 
de l’énergie créé par le conseil des 
ministres du 24 novembre et les me- 
sures concrètes que le gouvernement 
compte prendre pour atteindre les 
deux objectifs quH s’est fixés. Les 
mesures seront .exposées par le pre- 
mier ministre. 


traitons destinés ft l’achat de carbu- 
rant Testeront bloqués à leur niveau 
actuel et devront donc absorber Inté- 
gralement la hausse. L’Agence pour 
les économies d’énergie doit être ap- 
pelée k établir un programme d’isola- 
tion thermique dans les établisse- 
ments publies, a 

(Lire page 25J 

m LA POLITIQUE HOSPITALIÈRE 
Le ministre de la santé a fait le 
point de la politique hospitalière. 
Mme VeD a d’abord ‘ rappelé Tenurt 
considérable accompli depuis quinze 
ans en fhveur de l'équipement hos- 
pitalier, public et privé : plus de te 
moitié du parc hospitalier public a 
été reconstruit ou rénove, tandis 
que les ordonnances de décembre 
1358 et la loi du 31 décembre 1370 
ont modifié profondément les «troc- 



CROISIERE. 
WSURITMDERE „ 
ET U COTE D'IVOIRE* 

à bord de Massajia 
le paquebot-soleil où il fart bon vivre' 

MAROC/MADÈRE/CANARIES /ILES DU CAP VERT 
SÉNÉGAL/CÔTE D'IVOIRE/GUINEE. 
Départ de Marseille : 3-28 janvier 197T. 

25 jours. A partir de 4 900 F. 

Offrez-vous enfin la croisière de vos rêves : 
le Maroc impérial c! le Grand Sud Saharien, 
Madère nie Jardin, les Canaries et le» nos du Cap vert; 
ces paradis en plein Atlantique. Et puis I Afrique: 
Dakar l'accueillante. Abidjan la magnifique, ta «are 
et la faune sauvage de la i Côte d Ivoire. Conakry— 



nets et rèscnmüonB : tîK 2 %âtVo»»<nou^telèraa Paqua : 
^tlICE; An» Halêvy OKX». TêLSaSlSS 
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OFFICIERS MIIUISTÉRIELS 


et rentes 


par 


VENTE su Palais de Justice h Paris, 
la Jeudi 13 Janvier 1977, & 14 heures 

UN APPARTEMENT 

compr. entr, 1 P„ culs* ag^ a. d' 
(douche, lav., w.-c.) ; au 1* étage 
TERRASSE dans llmmauble sla 

à ASNIÈRES (92) 

62, avenue Faldherhe 
MISE A PRIX : 15.0 00 FR ANCS 
S'ad. à M» Marcel BRAZTRR, avocat. 


avocats près les tri b. de Ode Inet, de 
Parla, âoblgnr. Nanterre et CrételL 


Vte au Palais de Justice de VexsaHles, 1 


UNE PROPRIETE sise à SAINT-SEGONDIN (Vienne) 

Compr. nulmo d'ha&iuoloo : dépendance pare, garage. S pièces de terre. 
CONTENANCE TOTALE : 7 ho 59 a 83 en 
MISE A PRIX : 300.000 FRANCS 

MAISON en cours de construction à SAINT -SECOND IN 

CONTENANCE 1 aie 67 centiares - MISE A PRIX 30.000 FRANCS 

ATELIER sis à BR ION (Vienne) - Contenance 1 are 

MISE A PRIX 10.006 FRANCS 

ABAISSABLES IMMÉDIATEMENT D'UN TIERS - LE TOUT LIBRE 

S’adresser pour mmiAigoimtay ta et visiter à M® Jean RUELLE, avo c at. 
7, rue des Près -aux -Bois, à VERSAILLES. — Téléphone » 850-02-60. 


Vente au Palais de Justice à Parts, le JEUDI 13 JANVIER 19TT, à 14 h. 
EN UN LOT 

UNE PROPRIÉTÉ à SAM-MAURICE (94) 

125, avenue de Grave Ue. — 33, rue du Docteur-Decorse 
comprenant une MAISON d 'HABITATION de 2 étages. 
Bâtiment annexe et jardin - Superficie : 537 ml 

Mise à Dm : 500.000 F - S'adr. M* RAVETON, 

Cas tell ane, PARIS - Tous avocats prés les Tribunaux de Grande Instance 
de PARIS, BOBIGNY, NANTERRE et CRETE U- 


Vte au Palais de Justice de Versailles, le mercredi 5 Janvier 1377, & 10 h. 

UNE MAISON à VERSAILLES 

(YV JEUNES) 

3, nie Salomon-de-Brosse 

Compr. B/soL rex-de-clu, entrée, 3 Pces, culs, w.-o, 8. bna, grenier perd. 
Jardin : CONTENANCE : 728 m2 

Mise à prix : 100.000 francs 

S'adresser pour renseignements et visites & M* Jean RUELLE, avocat,, 
7, rue des Prés-anx-Bois, & VERSAILLES. — Téléphone : 950-02-60. 


Vente sur saisie Immobilière du Tribunal de Gde Instance de Versailles 
AU PALAIS DE JUSTICE, le Mercredi 5 Janvier 1377, & 10 heures 

UN TERRAIN sis à MONTESSON 

(S VELINES) 

Rue Jean-Claude-Bézannier, sous a*, heudrt « LE BAS DE LA TOUR » 
D’une superficie de L766 m2 comportant un début de construction 
MISE A PRIX : 120.000 FRANCS 
Pour les renseignements s’adresser & M® Elisabeth NAUDEIX, avocat & 
VERSAILLES, 21, boulevard de la République. — Téléphoner 950-40-91. 


Palais de Justice de Paris, lundi 17 Janvier 1977, A lâ heures 
EN UN SEUL LOT 

APPARTEMEMT ■ PARIS (17 e ), 26, ruu Lwn-Jost 

6" étage droite - Antichambre. 2 pièces. Salle de bains. Cuisine, sous-sol. 


CAVE et DEBARRAS portant le i 


i 0® étage et part. comm. oorresp. 


MISE A PRIX : 120.000 FRANCS - S'adr. M* Pierre BOZZA 

Avocat Paris (8®), 3. rua de Pentiévre. M® DEBRAY, avocat & cour, 
4, villa NUL & Paris <17«) ; M® SEJOURNANT, notaire, 9. bd St-MlchaL 
Paris (9®). Greffe criées du Tribunal de Ode Tu stance Paris, Palais Justice 
de Paria ou cahier des chargea est déposé. Et sur les lieux pour visiter. 


Vte après liquidation de biens. Pal. Justice Paris, Jeudi 6 Jsnv. 77. à l 
EN 12 LOTS 

VINCENNES (94), 1 place BERAULT 

NION DES LOTS 1, 2 et 3 DE L’ENCHERE 

AI&.-B0UT1QUÏ ; b) CUISINE L. 

Porte droite cour. 1« ETAGE : Salle A Manger et petite pièce. CAVE 

c) FONDS DE CÛMMRCE DE CHARCUTERIE rÆ'ÏÏKS 

exploité d& locaux d -dessus. Marchandises reprises en sus, A dire d’expert. 


Immeuble 
AVEC FACULTE 

a)B0U 


M. à PRIX 106,9581 


i. (lots 3 


t 32) : 66X67 F 


3) PIECE mansardée, 4® étage, escalier a porte droite M.1PZ 3.000 F- 1 

4) APPAST. 2® étage, escalier A porte face, 2 pces cuisine M. à Px 15 000 F. 

5) APPART. 2® ét, escalier A pte face gche, 3 pces, débarr. M. à Px 15.000 F. 

6) 2 PIECES mansardées 4® ét. escalier A pte face gauche M. k Px 10400 F. 

7) DEBARRAS 4® étage, escalier A porte gauohe " 1 


étage, i . _ 

8) 2 PIECES mansardées, 4® ét, escalier A port e gauche M. i PX 10.000 F. 

9) A 23) au SS-SOL. Cave n® 5^0L à Px 190 F ; Cave n* «, H. 1 Pr " 


L A Px 2*0 F ; Cave n® 10, M. à Px 2 
S’adr. S4FJL J. Ddeau, Y Neveu, PL. Neveu. G. Johanet, R. Horion, 
P. Sudalra, L. Dulong, 3. r. Danton (0*), 033-24-14. M® Sagette, s, 6. r. <T~ 
Savole. (fl®), 326-68-12 et à ta av. pr. T.GL Parts, Bobigny. CrételL ” 


VENTE sur cou version, palais de Justice & PARTS - EN 6 LOTS 
le LUNDI 19 JANVIER 1977, A 14 heures 

1) BOUTIQUE et LOCAL (lots 1 et 27) M. A P. : 30.090 F 

2) BOUTIQUE C>Ot 3) M. A P. : ISAM F 

3) LOGEMENT (lot 4) IUP.: 1M90 F 

4) COMBLES (lots 15 et 16) M. à P. : 50.900 F 

5) 7 CAVE5 (lots 17, 18. 19. 21. 22, 23. 24) M. à. P. : 760 F 

6 ) REMISE (lot 26) M. à T. : U 88 F 

TOTAL DES M. A F. : 105.700 P - FACULTE DE REUNION 

24, RUE DE L’ARBALÈTE - PARIS (5 e ) 

S’adr. M* J. FIIREMANN, avocat, 11 bte. (8,) 

avocat Paris, 14. rue d’Anjou. Tous avocats pour les Tribunaux de Grande 
” ‘ Paris, Bobigny, Nanterre, CrételL Sur lieux pour visiter. 


x Palais de Justice d’EVRY, i 


le MARDI 18 JANVIER 1977, A 14 heures 

d'UN IMMEUBLE sis à ABLON-SUR-SEINE 

(Val-de-Marne) - 

11, rue Bir-Hakerâi . 

Comprenant UNE MAISON D'HABITATION, élevée sur cave* d’un W- 


Mise à prix : 1 50.000 francs 

SdSwft 11 Vincent DAMOISEAU, avocats 
me A Corbeü-Eeeonncs. 20. r. du Gal-Leclaro • au greffe du Trfb. de 
CWeitot. d’Evry, ctpl^» le 12 Janvier 1977, de U A 16 h. s'adr. i la 
— - Nationale d'interventions Domaniales. IL me Tronenet, Paus-s®. 


SCIENCES 


La coopération européenne 


sur 

Le JET (Joint îarown 
Tarus) est-il emortt? A en 
croire la presse allemande — 
relayant et amplifiant des 
déclarations de M. Gui do 
Brunnsr, membre de la Com- 
mission de la Communauté 
économique européenne, — ce 
projet d'un grand appareil 
européen d’étude de la. fusion 
thermonucléatrc ne verra 
jamais le jour. Et le respon- 
sable est clairement désigné : 
M. Michel d’Ornano, ministre 
français de ^industrie et de. la 
recherche. En refusant que le 
site du J BT soit choisi par un 
vote majoritaire et non una- 
nime. U aurait porté au projet 
un coup mortel 
Il faut cependant, reconnaître 
que le JET se porte bien mal. Peu 
de progrès ont été faits depuis le 


chiffre de 108 millions, mais sur 
quatre fins au lieu de cinq. On 
fixerait pins tard le budget de la 

cinquième année. Ce laxisme 

financier est fort peu goûté du 

go u ve rn ement français. D’autres 


cher le choix d’un site. Certains 
bftuttt fonctionnaires français ne 
sont guère favorables au JET. et 
la paresse allemande n’a peut-être 
pas tout — sur le fond smon dans 
la forme — (raccuser M. d’Orna- 
no de se résigner facilement à 
l’échec du projet Mais une autre 
interprétation est possible- Au 
1"! Janvier prochain, la prési- 
dence du cons eil rfpg ministres 


le JET prend du retard sur ses 
‘l américains et russes, 
ic urgent d’en finir. 

__ sera, de toute façon, 

f ini. Et la ha»P est nettement 
d«n^ le camp français. 

M, d'Oman o « s’est conduit en 
saboteur », écrit l'hebdomadaire 
allemand Die Zeit dans un édi- 
torial consacré au « coup mortel 
porté au projet JET ». Les quoti- 


mlnlstres à 1977 peut favoriser le 
site anglais de Culham par rap- 
port an site allemand de Gar- 
rViIng . 

Une déclaration de M. Pedini. 
ministre italien de la recherche, 
i dans ce sens : M. Pedini main- 


cnH/ino ». Et il «*iwn> que le 
changement de présidence 
c jouera en faveur du JET », la 
Grande-Bretagne ne voulant pas 
k commencer sa présidence » sur 
un échec. 

Fendant que le projet européen. 


fiasco dont la responsabilité in- 


térêts et sans scrupules ». 

M. Guldo Brenner, commlsalre 
de la CJ5J5. chargé des questions 
de recherche, avait perlé lundi & 


avait Tnig en couse la France, qui 
ne serait prête à aucune conces- 
sion sur le site. ’ 

Le site du JET n’a pu être choisi 
au cours des réunions précédentes 
des ministres de la recherche, en 
décembre 1975, février, octobre et 
novembre 1976. Chaque pays dé- 
fendait son Site : Garchlng pour 
l’Allemagne fédérale, Culham 
pour la Grande-Bretagne, Ispra 
p our l’Italie et Cadarache pour la 

H fut alors demandé au secré- 
taire d'Etat néerlandais des affal- 


1 essayer de trouver i 

lutlon avant la nouvelle réunion 
des ministres envisagée pour le 
28 décembre. Un vote unanim e 
paraissant exclu, il semble que 
tous les Etats, sauf la France, au- 
raient accepté de s’en remettre 
au choix de la majorité, ce qui 
éliminait très probablement Ispra 
et Cadarache. Le refus français 
rendait sans objet la réunion de 
décembre et, dans l’esprit de cer- 
tains de nos partenaires, condam- 
nait le projet 

Laxisme financier 

Au ministère de l'industrie et 
de la recherche, on ne volt pas 
les choses sous le même angle. 
Avant tout choix du site, on vou- 
drait que soient définies et adop- 
tées les grandes lignes dé l’orga- 
nisation, les règles de vote, la 
répartition des compétences. U y 
a aussi des questions financières, 
lia Commision avait imtjAiPTrwnt . 
proposé un budget de 108 millions 

d'unités J - *- """ — — 

de fran 

évaluation datant de 1975, et 


sacrent des sommes nettement 
plus élevées. 

MAURICE ÀRVONNY. 


LA GftËCf COMMANDE 
SIX NOUVEUfS CANONNIÈRE 
A LA FRANCE 

Athènes (T7-PJJ. — La Grèce 
a commandé, mercredi 83 décem- 
bre, six nouveaux navires de com- 
bat équipés de TntesttoK aux Cons- 
tructions mécaniques de Norman- 
die, à .Cherbourg (le Monde du 
16 novembre). 

La commande, d’une valeur de 
200 & 300 Twminnx de francs, pas- 
sée par le gouvernement 

prescrit que deux des six 


çaïs. Les six navires sont des pa- 
troulfiems de 300 tonnes, équipés 
de quatre missiles mer-mer cha- 
cun et peuvent atteindra 

vitesse de 37 nœuds (plus d 

kilomètres à l'heure), a pr 

un porte-parole du ministère grec 
de la défense. 


française éauinés de missiles Exo- 
cet. Quatre autres sont actuelle- 
ment en construction à Cher- 
bourg, mais il s'agit d’un modèle 


RELIGION 


Le directeur du Centre Jean-Bart 
est démis de ses fonctions 


Un plan de <r normalisation > ? 

Un nouveau démenti - vient d’Ôtre apporté à l'assurance, 
maintes fois répétée ces derniers temps par les évêques, que leur 
récente « lettre aux catholiques de France (« le Monde * 
du 27 octobre) n'est pas un - coup de frein ■. Apres le Père 
Bernard Feillet, qui doit prochaine ment quitter l'animation de la 
communauté Saint-Bernard de Montparnasse (« le Monde “du 
14 décembre), voici que le Père Pierre Talée, directeur du centre 
de pastorale sacrementelle Jean-Bart, est démis de ses fonctions 
par le ^mlinnl François Marty, archevêque de Paris. Exista -t-U 
un lien, entre deux mesures qui ressemblent & des étapes logi- 
ques d’un, plan de * normalisation. » que les autorités ecclésias- 
tiques auraient dressé lors de leur dernière assemblée à lourdes? 

Le centre Jean-Bart a toujours tiens de la base et «ocore moins 
connu une situation Inconforts- des solutions souvent hétérodoxes 
ble, à cause de ses statuts mêmes, qu'as adoptaient. 

Créé en 1967 par Mgr Veuillot, Depuis le remplacement, par le 
cette organisation inédite, au cardinal Marty, du Père Gilles 
service & la fols de l'évêque et 
des communautés paroissiales 
pour tout ce ‘ * 

bmtlon des 


comme double but de réaliser une participe plus 
pal — co 


les Pères Philippe Bê- 
te w»n* Talée comme 
elul-cl rte 

iü éptoco- 

cohèrence dans la pastorale pal — composé des évêques auxi- 
sacremen telle et d’être une ins- liaires. des vloaires généraux, dg 
tance de recherche et de représentants du monde scolaire 
réflexion apte à accueillir en # d® ““ï"* 1 caiDOuque — et 
toute liberté les expériences Les 1 Interpellation _ directe que oons- 
pius diverses, venues de la base, “tuent les activités du omtre a 
Un des membres de l’équipe du étâf'deSST'trop gênante, ju 
centre, composée de cinq pré- rectorale sacramentelle. oui est 
très, quatre religieuses et sept Suoœur dm réformes concaialres. 
laïcs, définit Jean-Bart comme n * a donc aucune représentativité 
« un lien entre Téoique qui ne mstituSomiehe, le centreJean- 
peut pas être partout et les Bart n’ayant pour soûl répondant 
communautés chrétiennes qui ne QUe Mgr Daniel PezertL évêque 
peuvent pas toutes faire remonter auxiliaire de Paris. 
leurs expériences ». Etait-ce une oe r,ms - 

gageure pour un bureau officiel 
de l'archevêché de prétendre être 
à la fois organe exécutif et un w 

tou de recherche et de eréatl- sont pSsS^, 
w 1 entre l’éaulDe de Jea 

Position délicate s’il en fut, et autorités diocésaines, 
de pîus en plus difficilement montrées de plus es 
admise par une autorité qui pré- vêes devant les expé* 
ferait, malgré ses déclarations, ne glques pratiquées ou 


fVous freinez au moteur» 

apports se 
dégradés 




Chaque semaine 17 vols au départ 
d’Europe, dont SviaParis. 


Entre 1950 et 1966 

DES EXERCICES N GUERRE 
BACT&fOLOGIQUf ONT Hl 
LIEU A L'iNSU DES HABITANTS 
DE PLUSIEURS VH1K AMÉRI- 
CAINES. 


W a s hin gto n (O PI). — Le Jour- 
nal Newday, pa r aissant & Long- 
Island (New- York), apporte des 


auxquels l'armée de terre améri- 
caine s’est livrée — à l’Insu du 
public — dans plusieurs grandes 


confirmant la 


cause de petites épidémies. 


dé ces -substances — no- 
it l’agent expérimental 
l Marcescens — sont tou- 
rêsentes dans notre envl- 


de maladie’», le. communiqué re- 
conn ait^ tCHtttHOfe que, « pour cer- 

ladies. le Serratia Marcescens 
pourrait théoriqnemnet agir 
comme facteur déterminant et 
entraîner une infection ». 

Tous les essais ont pris fin à 
la suite d'une directive présiden- 
tfelteen 1989, interdisant le 
stockage d armes bactériologiques 


mariés ; la publ 
rassemblée de Lac 


par lè centre & la i 


évêque auxiliaire de Paris, 
nonça au Père xalec qu’il se 
remplacé, alors qu’il n’est qu’à 


mi-chemin de son ri îirir ^ n ^- de six 


î sera pas démantelée, mais re- 
modelée. réduite et miré r ’ - 


Père Talée. Les expériences que 
nous recucOlom, et qui nous sont 
imposés par les faits, ne peuvent 
pas. de toute évidence . être prises 
en compte par l 'Eglise actuelle- 
ment. Les épiques affirment que 
la dernière assemblée plénârre 
n’était pas un coup de frein. Moi, 


! schisme n’est pas 
bore et Uépiscopat, 
mtent respeetme- 
larter, pratiquant 
doue, d quelques 
:f s'adr»ssa»tàlfl 
— mois entre la 
pat. La vraie cou- 
frire les fidèles et 


même ctiej 
base et Vé\ 
pure se rtt 


entre les deux 
sauver la véritable.- 


Eglise du silence, composée de 
ceux qui partent sur la pointe des ■ 
pteg, par indifférence ou.lassi- . 

ALAIN WOODROW. 

[Né en 1933, Plana Talée, qui Jouit ■ 
d’âne grande notoriété, est l'auteur . 
d*nn recueil 4e poAgle, « Un grand 
d&dx » (Bd. le Centurion, 16 Cad) 
d'un a best-seller a, « les Chose» de , 
la fol » (Bd. du Centurion), et C 
vient de publiée, chez le même édl- ’ 
tour,- s pieu vient de l'avenir ».] 


MEDECINE 


LA JUSTE PLACE DE L'HOPITAL DANS L'APPAREH. DE SOINS 
EST CEUE DU SECOW) RECOURS 
dédare Itoe Veil 


conférence de presse, mercredi 
22 décembre, les grandes lignes l’ç 
de la politique hospitalière tu 
annoncées le matin en . conseil éti 
des ministres. la 


un des grands acquis de lt 
s- récente». 

il les Initiatives nouvelles 
imentatian. en 1977, d’au 
léthodes de tarification i 
lancée, mais la lutte contn 
cession des dépenses hos 

h %=^I; <I ®^to l rfrc^ , dé°ïi 

hospItoUor réalisé fcpms quinze tar i fication que d’une melUeun 
Ln.n ^y.i 1 ™ adaptation des structures am 
un se^iajt besoins. Ces besoins doivent êta 
ïïsante, malgré le mieux 
imeÊ sétons comme taux <3 
Picardie. L’amélio* lemènt de 50 %. 
linpanai t exi stant H convient, en outre, de k lais 
Junomspom^nvie : . ser le premier recours aux méde 
«tmifie dns de ville». A cette fin, li 


lits 


«ratent gn 


ment 


médecins a 


as nopitaux psy- permanence des soins, 1» dévelop 
pement du système des attaché 

gaiement que les «t la prise en charge par la Sêcu- 

SSSS* 5 dnre ? ni ; rfté sociale des viâtes A l'hôplta 

des médecins Hbéraux 
*z* mettre ftn.à une situa- sent soûl " " 
adepéBurtesetquecâadconè- la santé. 










Page 10 — LE MONDE — U décembre 1976- 


CARNET 


IPRESSE 


— On notu prie d'annoncer la I 


Le président-directeur gé n éral, t 


Les conseils d’administration. 


Mme Claude Mercier, son épouse. 


1 M. Georges AVEBorr, I Les directions, les cadres et le j Bertrand et Emmanuel, ses fll*. 

- ML Michel Songé et Mme, née ministre plénipotentiaire de Grèce personnel des sociétés Piexrelltte- > Ses obsèques ont ou llou dans 


LE CONFLIT DU « PARISIEN LIBERE > 


ISS, me de I’OniVenrité. 


auprès de l' UNESCO, 
survenu le 23 décembre 1975. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée en la cathédrale orthodoxe 
grecque San-Stephan. 7, rus Qeor- 
ges-Blaet, 75016 Parla, le vendredi 
24 décembre, & 14 heures. 


Auby et - Compagnie française de 
l’azote. 

.ont le profond regret de faire part 
“ ftL Jean GASIOROWSKI^ - 
ancien élève da l’Ecole nationale 
supérieurs de chimie de Paris, 


Mercier était docteur ès lettres. Soc to- 


ges-Bizet, 75016 Paris, le vendredi I ancien élève de l’Ecole nationale logue à l'Office de la redierche stiwitt- 


Marllla et Léo Alsenatein, 


uiékdéhtJmnotalMde la^dêté de 
andmi prèsldmt* 1 ^ 1 la Fédération 


fique et technique outre-mer (ORSTOM), 


Le livre C. G. T. qualifie de « parodie » ^ 
la négociation engagée avec M. Mottin \!i 


il avait été, entre 1945 «t 19 SS, en pacte 


Le gouvernement vie 


1959, I! fut directeur d'études (chaire de 


itlon&le des produits chimiques, 1 sodOtogl • africaine) â L'École pratique [ 


le 18 décembre 1976. 

75, rus Qulncampolx. 7 5001 Paris. 


de Salnt-Geccges-sur-Loire (49), 


officier de la Légion d'honneur, ments, notamment la faculté des lettres 


Livre C.G.T. an sujet du conflit 

du Parisien libéré, tes responsables 
du comité Intersyndical ont fait 


23 décembre, à U heures, es l’église avflEsstlan du Bénin > (i960, « l’Histoire 


— M. et Mme Pierre. Payes sont 


de Salnt-GaorgEa-sor-Laire - (Malns- 


savolr aux Journalistes « çttïz n’y 
avait pas r up t ure, mais que les 
négociations s’engagent difficile - 


$er AT. Amaury c 'est particulière- 
ment scandaleux. » 

Réunis à huis dos, mercredi 
soir, les délégués du Livre pari- 


sien C.G.T* après avoir été 


informé de l’état des conver- 


A l'ambassade de Grèce en France, où r 


M. et Mme Nguyen Trong Dac, 


— Le présid ent, le bureau. le j 

d’études africain es, la Laboratoire de I 
sociologie et de géographie aMoal- 


M. et Mme Philippe Bazin et leurs 


l’instant, d’appeler à la grève. 

ML Pierre Lolseau, au nom du 
comité intersyndical, a donné lec- 
ture d'un communiqué dans lequel 
il constate que « ce que les pou- 
noir* publics et notamment le pre- 
mier ministre, avaient présenté 


i porte la responsabilité car U 


trouver la solution au. conflit 


possède les moyens de faire ren- 
trer if. Amaury dans la légalité ; 

» 2) Ils estiment que. face à 
cette situation, a y a lieu de 


M. et Mme Georges Renier et 


la profonde douleur de faire 


Alain AHCELOT 


part du décès de 

Mlle rrTsmrtfrn» JEANMAIR 

survenu tragiquement 4 Par 
14 décembre 1876, dans sa trm 


— . Le directeur du département 
de géographie de l’ Université de 
Parls-x et tous ses collègues, 


Justifier la position et les inéga- 
lités de Jf. Amaury s. 

lant que le syndicat du 


une véritable négociation 


Nous apprenons le décès de 


M. Alain ANCKLOT, 
Journaliste. 

rola de guerre 1938-1945, 


14^ déc embre ^1876. dans sa trente et 
lA ^a Erémonie^ rell g le u w^et^ llïUm- 


Livre fait des propositions a cZai- les délégués considèrent que 


M. Juan FEREZ de la RIVA, 


professeur k l’U diversité 
professeur associé à 


res et précises », comportant no- 
tamment la réintégration dans 
leur emploi d'une grande partie 
des quelques cinq cents ouvriers 


s 3) Dans un premier temps, 
les délégués considèrent que 
l’information doit être répercutée 


licenciés » du Parisien libéré, le 


gauche et de l’opinion et qu’ü y 


survenu la 22 décembre k l’âge da joeeph d'Angers, suivies de Ilnhn- [ 


— M. et Mme J .-P- Chabert, laum { 


Les obsèques auront lien la ’ 


dredl 24 décembre, à 14 heures, i 


l'église de Saint-Cloud. suivies de 


(Né en 1924, engagé volontaire et blessé 


— On noua prie d’annoncer le 

Mme Robert GAUTHIER, 
née Marte-Juan ne Meley. 
survenu le 21 décembre 1976 à Paris 


semaines à couloir faire accepter 
aux représentants des travailleurs 
un plan de licenciement global de 
tous les ouvriers concernés, assorti 
de promesses évasives de quel 


a lieu de poursuivre les discus- 
sions engagées pour obtenir la 
solution qui s'impose. » 


emplois dans un futur très ' 


mercredi par M. Mottin, ont 
demandé pour leur paît que le 
SùPJ?. soit associé aux négocia- 
tions en cours. 


la douleur de faire part du 


Mlles Aune-Marte et Jeanne Jol-I 


Las obsèques auront lieu le ^ 


dredl 24 courant en l’église de I 


m. et Mme Jean JuBien-Bellce survenu le 21 décembre 1976, dans 


Frontonas (Isère), à 15 heures. 


Il laisse A toute la profession le sou- 
snlr (Tune passion de l'humain et de I 
i justice sous la pudeur de l'humourj I 


Son fnë . m. Pierre Bascoul-Gau- 


Ses petits-enfants, M. et Mme Pa- I 


sa quatre- vingtième année. 

Les obsèques seront célébrées 
dans l’intimité, an l’église luthé- 
rienne de la Rédemption, 16, nie 
Chauchat. Parts (9*). le vendredi 


Discuter sans préalable 


Agnès BIDAULT 


Son arrière- petlt-fiis RaphaëL 
4. rue César-Franck, 75015 ■ Far 
12. rue- Frlncfesse, 75006 Farts. 


i caveau de famille, à Orry-la-VUle 


Cet avis tient lieu de faire-part. 




Mlle Marie-Bernadette Julllen, 


— Le Secours catholique relance 


décès de leur petlte-OlIe et fille 


Ingénieur D.T. marine (RB.), 
ra ppelé 4 Dleujl ana sa quatre-vingt- : 


4 l’occasion de Noël son « Opération 


Etoile ». Four soutenir cette opéra- [ 


rappel & Dieu, le 22 décembre 
1976, de 

Mlle Agnès BIDAULT, 


prisonniers, des colla (valeur 50 F), 
les dons sont recueillis au Secoure 
catholique. 106, rue du Bac. 75341 
Parla Cedex 07. CUJP. 5620 09 Parla 
(mentionner « Opération Etoile s). 


leur sœur, belle-sœur, tante 


grand-tante. 

La cérémonie religieuse aéra célé- 
brée en l’église Saint-Françols- 
Xavler, Parts (7«). le vendredi 24 dé- 


Vhifes et conférences 


cembre, & 8 h. 30. 

Cet avis tient -lieu de faire-part. 
2L rue du Colonel-MolL 




monuments historiques. 14 b. 45, 1 


wald ; c Les ateliers de la manu- 


Les obsèques auront lieu le Jeudi I 


la douleur de faire part du 


facture royale des Gobellna ». 


23 décembre, à 15 heures, en r église 


de Salnt-Georges-sur-Lolre (M&ïne- 


15 II, hôtel de Rohan. Mme Pennec : 

« Le Parisien chez lui de .1814 à 
1914 ». — 15 lu, métro Bully-Mor- j 


Frenay. fondateur du mouvement Combat. 


C'est dans son appartement de Marseille 


survenu le 20 décembre 1976, 4 Paris. Les hôtels de Berna. d’Anmont. 


Londres, rencontra Frenay et Pierre 


Cet a via tient lieu de faire-part. 


Chevance-BerUn. Elle participa not 


49170 Salnt-Gecnges-sur-Lolra. 


familles de résistants, créé par Bertle 


timlté au cimetière de Lola; Us l 
de Ré. j 

9, rue du Capricorne, 


Marais » (A travers Paris). — 15 h. 


lien, Lamoignon, Sévlgné, Sully : 


Albrecht, et dirigea le service social des 


Mouvements civils de résistance (MUR) J 


CONFERENCE. — 20 h. 30, II bla. I 
rue Kepplar ; « Les grands mesaa- 
çera » (Loge unie des thèosophes) j 


Les négociations qui ont 
débuté bous les auspices du 
médiateur, M. Mottin, risquent 
de s’enliser, ce qui n’irait pas 
sans conséquences graves. Au 
lieu de traiter du problème de 
l’emploi des ouvriers du Pari si on 
libéré et’ de l’Indemnisation de 
ceux qui 69 trouveraient en sur- 
nombre, 'dans le cadre du pro- . 
locale d’accord signé en juillet 
dernier avec l'ensemble de la ■ 
presse parisienne, les discus- 
sions sont bloquées par un préa- 
lable juridique: les ouvriers du 
Parisien libéré ont-ils la - qualité 
de salarié ou celle d’ « affec- 
tataire » ? Quelles que -soient les 
conditions particulières d’em- 
bauche dans la presse ’ pari- 
sienne, |a réponse' à cette 
question ns peut être ambiguë. 
Le ministère du travail reconnaît 
que l'employeur des grévistes 
du Parisien libéré est, en fait 
comme en droit, la société 
éditrice da es journal, présidés 
par M. Emlllen Amaury. Or les 
conseils de ce dernier, tout en 
déniant au personnel du Parisien 
libéré le statut de salarié, 
déclarent « subsidiairement ~- 
que, si cette qualité lui est 
reconnue, le contrat de travail a 


été unilatéralement rompu, par 
la grève et par l'occupation pro- 
longées è l'excès, par des 
revendications in justifiées et par. 
des actes de violence. 


Ce raisonnement ne manque' 
pas de surprendre. Les événe- 
ments anormaux Invoqués sont W 
conséquence directe du fait que, 
dès l'origine du conflit, la qualM 
de salarié était _ contestée pair . 
r employeur. Seufo les tribunaux 


ICorrcsp 


raient apprécier cetta sltuaütflt, 
qui n'est qu’une variante du pro- 
blème classique de la poule et*;' 
de l’œuf. 

Il est Indispensable que des 
préalables juridiques ns soient 
plus désonrnfcf Invoqués «t qô& 
les négociations s'engagent 
sérieusement pour résoudre la 
problème de l'emploL L'occupa- 
tion dea Immeubles de la rue 
d'Enghlen et de la rue des 
Petttas-Ecuries étant désormais 
terminée, dans les conditions que 
l’on connaît, rien ne devrait 
s’opposer au triomphe — tardif 
— de la raison. SI la date Omit» 
du 15 janvier doit être respectée. 

Il n’y a plus une heure è perdre. 

d. S. 
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à 


collaborateur» ont ]a douleur de 


survenu 4 Genève le mardi 21 .dé- 


» COROT, spécialiste de lo 
tapisserie imprimée main, 
signée par les plus grands 
artistes contemporains. Car- 
tons exclusifs. Tirage limité. 
COROT,. 65, Champs-Elysées, 
4« étage. Tel. : 225r36-59. 


directeur d’études 4 l’EJ.H.K-, 


EDUCATION 


cinquante-quatrième année. 


Pour vos cadeaux : 


• Informatique pour ensei- 
gnants. — L’univ ersité de P&ris- 
Vlncennes CParis-VHD organise, 


IVOIRES, PIERRES DURES et TAPIS D'ORIENT 

dans le cadre de 


bénéficieront d’une subvention de 
1.5 million de francs (50 % de 
plus qu'en 1976) du Fonds d'in- 
tervention et d’action pour la 


dalre qui désirent utiliser l'Infor- 


SPÉCIAL NOËL DE L'ANTIQUITÉ 


matique. 

* univers»* ' Parta-vxn, service de ! 


AÉRONAUTIQUE 


... et de foutes bennes choses vins «t alcools prestigieux 

Une suggestion : le coffret-cadeau comprenant 100 gr de pète de 


truffes (10340 F). 100 gr de Jna de truffes (15 F), 50 gr de morceaux 


de truffes (68 7), 50 gr de pelure de truffes (64.73 P) et 50 gr de 


: exceptionnellement le dimanche 26 décembre 1976 et dimanche 
2 janvier 1977 de B h. 30 à 14 fc. 

— 19, PLACE DE LA MADELEINE - PARIS-8* - 265-95-53 et 53-22 •D’- 


AUJOURD'HUI JUSQU'A 22 HEURES 
DEMAIN DE 11 HEURES A 20 HEURES 
30, Avenue George-V 


• La création d'une commis- 
sion « jeunes et env ir o nn ement * 
\ a été. décidée lois de là douzième 
assemblée plénière du Haut 
Comité de la jeunesse, des sports 
et des loisirs réunie le Jeudi 
16 décembre à Paris. Soulignant 
l’importance du rôle que pourrait 


• Le quadriréacteur Ryou- 
chtne-SG de transport commercial 2. - 
soviétique a volé pour la première 


fois, mercredi 22 décembre, du- 
rant ■ une trentaine (te mlrmtPK. 
Concurrent du Boeing- 747. lHyou- 


chine-86 est le premier avion civil 


POUR VOS CADEAUX DE 


m i nis tre de la qualité de la vie,! 


NOËL 


«_Le raffinement discret de 
l'authentique élégance a 
britannique..- Æ 

«.Le etiarme des 
meilleure tweeds 
Mandais au 
cosur de 



Un somptueux cadeau 
une robe de chambre en soie 


vous voulez offrir une robe d e chambre* h un homme, 
vous ne résisterez pas à celles que vous propose cette 
année Lan vin 2. 


du Lac de Cûme et elles sont fabriquées de manière 
artisanale dans les ateliers de Lanvin 2 (1150 r). 

Et ai TOUS préférez les unis, Lanvin-2 tous suggère 
d’autres modèles en satin de laine (1200 p)i Enfin, an 
même rayop, vous trouverez une impressio nnant e col- 
lection de pyjamas assortis (à partir de 320 f). 


Ausikt Reed - Aqunscotam 

3, place Saint-Augustin 


DANS US MAGASINS 
A U DEFENSE- 


QUI PARTICIPENT 
DE L’ECOLOGIE 


75008 Paris - 26528.52 

Le Ctepeferde Paris 


AUEZ-Y AVEC VOTRE CARIE BLEUE! 1 


2, rue Camion, Paris là- TéL 26038.83 
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DES LIVRES 


AÆEL PEZERIL RÉPOND A HENRI GUILLEMM Un texte de Roger Caillois 

Procès de Bernanos ? De la licorne 


. % lEN ne laissait présager ce 
* subit déchaînement. Las If. 
' '* vres de Bernanos continuent 
se répandre à 120 000 exem- 
. ires par an. Leur signification ne 
. se d'étre réinterprétée avec une 
éroslté que ne sauraient provo- 
.. r les textes morts : il y a peu 
temps encore, André Malraux, 
s une préface ardente, saluait 
visionnaire qu'il avait toujours 
lîré, le chrétien dont, sans au- 
doute, ïl s'était senti le plus 
die, comme « le dernier témoin 
la pitié sacrée ». Et vola que 
divers cirés, soudain et simul- 
‘ment, un pmcès violent éclate 
iKJuoî ? sinon pour disqualifier 
ivre) contre la personne de 
ivain. 

tes < regards » — ce titre est 
trouvaille — d'Henri Guiiiemïn 
a Berna no. » en fournissent le 
sxte fl). Bien que le critique me 


jusqu'alors que par le cœur, son 
* voyeurisme » — car an ne sau- 
rait dire autrement — se déploie 
ainsi qu'à l'accoutumée. Bernanos - 
est mis à nu partout où un homme 
peut être pris en flagrant délit 
d'imposture : quand II travaille, 
quand H souffre, quand il prie, 
quand il aime. A partir de ce qi/ll 
dit OU ne dit pas, i{ est implacable- 
ment poursuivi à la guerre, à fa 
maison, au café, à lo ville, céliba- 


à cheval, en voiture. Sa mort ce- 
pendant est respectée. Au terme, 
tout a été supposé du vivant. Au- 
cun fait nouveau n'a été établi, 
nulle c voie ouverte ». Alors, 
pourquoi avoir ainsi traité un Ber- 
nanos qu'on aimait ? Chacun de 
nous a le droit de ne pas parvenir 


ot-Delpech dans le Mande do à prendre son parti que le nam et 
^ovembre 1976. les dons d'un Henri Guillemin cou- 


Le 3 e volume 
des œuvres de 


RILKE 

[Correspondance 

1 Edition établie par Philippe Jaccottet 

I Œuvres 1 Pu , 

I : • Œuvres 2 : Prose ,*>: ■ T 

I (:3 F 35 F /i & ' X ' 


Correspondance ,>ÂVt i 


vrent obstinément « genre de tâ- 
ches. 

Je ne sais s'il faut encore ap- 
peler notre temps celui des « héri- 
tiers », toujours est-il qu'un soin 
aussi diligent pour désolidariser un 
créateur de sa création ne saurait 
complaire en notre pays qu'aux 
« héritiers ». Il n'existe qu'eux à 
pouvoir s'accommoder de cette suf- 
fisance, de ces attrapes et de ces 
Jeux de miroirs montés à coups de 
fiches de cette absence, de l'essen- 
tiel. 

Le plus sûr dommage de ces 
sortes de productions est, par leurs 
allégeances, de compromettre dans 
l'esprit du public l'intelligence du 
rapport entre le poète et son oeu- 
vre, de leur identité et de leur dif- 
férence, singulières et toujours mys- 
térieuses. Il y a des frontières in- 
vincibles au dénigrement — là 
surtout où même la misère hu- 
maine ne va pas sans grandeur, 
puisqu' à Hnstant où elle défallfe 
devant l'appel qui fa dépasse elle 
est encore la seule à l'entendre. 

Si Bernanos avait été celui qu'on 
dit ou qu'on soupçonne, son asuvre 
ouroît-eUe ouvert devant tant 
d'hommes, chrétiens ou non chré- 
tiens, cet espace de liberté qu'ils 
attestent ? Aurait-elle recelé cette 
puissance de communication hu- 
maine qui poussait un An tanin Ar- 
taud à déclarer à l'auteur de « la 
Joie » : « 'Je ne sais si je suis pour 
vous un réprouvé, mais, en tout 
cas, vous êtes pour mol un frère 
en désolante lucidité »? Si sa foi 
catholique avait été vacillante, ses 
personnages inventés auraient-ils 
retrouvé dons leur propre histoire 
les intuitions mystiques tantôt ful- 
gurantes, tantôt comme, recueillies 
et reposées des plus grands saints ? 
Si sa charité et sa simplicité inté- 
rieures n'avalent été que feintes, 
aurait-il écrit avec tant de justesse 
« la Nouvelle Histoire de Mou- 
che tte » ou c fa Journal d'un curé 
de campagne » ? Est-ce l'exaspéra- 
tion et la querellé du .verbe ou bien 
l'e x t r aor d inaire évocation évangé- 
lique du jugement de l'Eglise et du 
monde par les pauvres qui font 
que, quarante ans après, c les 
Grands Cimetières sous la lune » 
demeurent entourés d'un si grand 

DANIEL PEZERIL, 

évêque auxiliaire de Paris. 

( Lire la suite page 12J 


C HACUN «ait aujourd’hui que la licorne est un 
animal fabuleux, cavale ou biche de couleur 
blanche, avec une seule corne placée au milieu 
du front De multiples légendes lui sont consacrées. 
Bien qu’elle n'alt jamais existé. les ouvrages de zoologie 
ne manquaient pas d'en procurer de longues descrip- 
tions. La corne d'ivoire prétendument dressée sur son 
front suffisait pour qu'on la crût détenir (es vertus 
eu ma tu relies qui font la matière de nombreux récits 


gleuses dérivaient de la corne unique, précieuse, 
exceptionnelle, à la (Imite de |e symétrie bilatérale, la 
seuls qui, é quelques exceptions près, subsiste exté- 
rieurement chez les vertébrés. 

Ici. hp parait la véritable énigme : la Ueome n’exista 
pas. mais sa coma, qui l'a faite ce qu'elle est et qui 
lui donne son nom. existe sans nulle contestation 
possible. Autant la licorne est f an to ma tique, autant sa 
corne est Indubitable, dont on savait déjà au dix- 
septième siècle qu'elle n'est autre que la canine supé- 
rieure gauche d'un cétacé arctique : le narval. Don 
Germain Millet, à la même époque, donna les dimen- 
sions exactes de la corne prétendue de licorne dont 
Haroun el Raschîd fit cadeau à Charlemagne vers 807 
et qui ee trouva maintenant au musée de Cluny : six 
pieds et demi et un pouce. Celle du Trésor du Saint- 
Empire à Vienne était encore plus longue : deux mètres 


au narval 


quarante-neuf selon les mesures modernes. Aux environs 
de 1600, une marchande du Pont-Neuf vendait de l*eau 
puisée dans un bassin où baignait un morceau de 
corne de licorne. Ceux-ci valaient Jusqu’à dix fols leur 
poids d’or pur. 

Une corne de licorne est alors l’un des objets les 
plus coûteux du monde. Elle figure à ce titre jusque 
dans le Littré qui en donne las deux exemples suivants : 
le premier, de Commynes, qui, racontant le pillage des 
biens de Pierre de Médlcls, évalue une corne entière à 
6 ou 7 000 ducats; le second, tiré des Histoires 
d’Agrlppa d’Aublgnô, Indique que le plus précieux 
butin du sac de certaines villes fut une corne de licorne 
estimée à 80 000 écus. Ces témoignages ne sont pas 
les setil3. Les margraves de Bayreuth possédaient une 
grande quantité de cornes de licorne. En 1559. les 
Vénitiens offrirent vainement pour la plus grande la 
somme fabuleuse de 30 000 requins. Dans la collection 
de Télecteur. de Saxe à Dresde, il y en avait une pendue 
à une chaîne d’or. Elle était estimée 100 000 écus. 

L A licorne est décrite par les auteurs de l'Antiquité 
comme un cheval ou un cerf ou un Ane sylvestre 
ou un porc, parfois (selon Pline] avec des pattes 
d’éléphant et une queue de sanglier. Ctéslaa décrit sa 
corne comme ayant la pointe rouge, le milieu noir et 
la base d'un blanc éclatant 




SI la bêle n’avalt pas une corne unique, à quoi, 
dans ces conditions, la reconnaîtrait-on 7 En effet, 
personne ne l’a jamais vue ni ne connaît son apparence. 
Il en va de même en Chine où la Ueome est un des 
quatre animaux de bon augure à l'Instar du phénix, du 
dragon et de ia tortue. Un écrivain du onzième siècle. 
Han-Yu. constate : « La licorne no figure pas parmi Isa 
bêtas domestiques— Son aspect ne se prête pas à la 
classification. Ce n'est pas comme un cheval ou un 
bœuf, un chien ou un porc, un loup ou un cerf : on 
aah bien ce qu'lia sont. Il n'y a que la Ueome qu’on 
ne puisse exactement Identifier. - Suit un raisonnement 
spéciaux et un peu moqueur, uns sorts de cercle 
vicieux qui insinue que la croyance au caractère béné- 
fique de-la licorne, sinon à la licorne elle-même, relève 
de la pure et simple crâdulltô : ■ Or si on ne peut la 
reconnaître, U serait bien naturel qu'on vînt A la consi- 
dérer comme néfaste. Mais le fait est que, lorsque 
a p paraît une licorne. Il y a lou/ours un sage accompli 
qui se trouve IA. C'est donc pour le sage que la licorne 
apparaît. Or un sage accompli est sûr de reconnaître 
le licorne et sali pertinemment qu'une licorne ne peut 



être que faste. » Si elle avait une corne unique au milieu 
du front, il ne serait pas besoin d'un sage accompli 
pour la reconnaître. 

A INSI, dans l'Antiquité comme en Chine, la licorne 
n’est pss seulement un animal fabuleux, mais 
un animal Inconsistant. Indescriptible, en un mol 
un animal fantôme. Les auteurs sont volontlere plus 
précis sur son caractère et ses vertus. La licorne est 
extrêmement farouche, rapide et vigoureuse. Aucune 
meute ne la force, aucun fauve ne la terrasse. Sa corne 
est souple r l'animal est-il cerné par des cavaliers sur 
un plateau rocheux, il saute par-dessus le cercle qu’ils 
forment et se jette au bas de la falaise. Sa coma plie 
et fait ressort On ne peut la prendre qu’au moyen d’un 
filet ou d’un piège. Capturée, elle refuse de se nourrir 
et se laisse mourir de mélancolie. Elle aime les colom- 
bes : si elle en entend roucouler sur un arbre, elle sa 
glisse sous les branches basses et y mêle sa corne 
jusqu'à ce que l’oiseau vienne s’y poser. Je tire ces 
derniers renseignements du Mythe de la dame à la 
licorne de Bertrand d’Astorg. qui, curieusement croit 
ou feint de continuer, en 1963, de croire à l'existence 
de la licorne. 

ROGER CAILLOIS. 
(Lire la suite page 16.) 


S pseudonymes ne sont pas faits 
pour les H est bien infcré- 

otde de ne pas y recourir lots- 

espère se signaler avec un nom 
courant que Guérin. Bien que 
les auteurs vivants, on en 
j au moins quatre, dont Al ain , 
-■ 1 iroEriqueur communiste de la 

ance. et Daniel, le vieux lion du 
qna libertaire. 

: Michel, qu’a révélé l’an dernier 
tade sur Nietzsche (Grasset), et 
iblie ce mois-ci deux livres à la 
ans voici à la tête de cinq Guê- 
t même de six, car le roman- 
es Compagnons dfHSlène a peu 
rpcnt avec l’essayiste des Lettres 

' ' ! i 1 ' . t tant mieux pour le second. le 
. <; 3F justifie, en effet, la crainte 
< ^*wriiA que les artistes discer- 
nai eux-mêmes s ce qu’ils réus- 
i : le mieux ». Encore un penseur 
dans fa fiction !_ 13 ne s’agit 
s déconseiller systématiquement 
re aux philosophes, mais d'obser- 
ffl leur porte rarement chance , 
i la tentative contestée de Sartre,. . 
trente ans, avec’ les Chemins de 
rrté, aucun romancier d’impor- 
ne s’est recruté parmi les ma- 
d’idées. C’est que le rcoaanes- 
’accommode mal de concepts 
it corps après coup- L exige 
de lucidité abstraite, {dus de 
ngéxra, au sens, que déplorait 
"aléry, de bêtise crasse. 

3ST peu dire que les Compa- 
gnons d’Hélène ne manquent 
pas d’idées générâtes. La «mi- 
dont Us se pteignent viendrait 
puisqu'elle n'a visiblement rien 
Aèrlei, d'un excès de réflexion, 
rop-pldn de culture, de la arup - 
otale entre le livre et la prati- 
■ la vie», dont Lénine a pu dire, 
me lettre de 1920. qu’élle était 
ies plus grands maux de la 
capitalistes . 

croit deviner que l'héroïne qui 
son nom au livre quitte le Lubé- 
ttçn, xaaxl Lucien pour Nantes et 
■tain David, à moins que es ne 
jurent, Etienne, Pierre ou Henri, 
de s'employer chez un vétért- 
de Saint-Cloud, non loin de 
normale. Mais rien de concret 
ûr. comme si auteur et person- 
s'estimaieiit au-dessus de «ça», 
ste seulement en mémoire de 
îicroches sentimentales où les 
i - ; f ïts croient souvent voir, à força 

ip 1 *.:* Srences augustes, la marque de 
f agmarité. Agrémentés de débats 


AINSI PARLE MICHEL GUÉRIN 

«Les Compagnons d’Hélène» — «Lettres à Wolf» 


compliqués sur Musil ou Faulkner, le 
moindre caprice amoureux ou la plus 
petite difficulté d’être prennent l’al- 
lure de fêlures intéressantes, vous 
posent, vous classant. Mieux que le 
Tiansène, la culture devient remède 
contre la peur de ressembler à tout le 
monde, et code de connivence pour se 
distinguer du co mm u n , entre initiés. 

Comme celle des perso nn a g es, la 
banalité du récit à résonance autobio- 
graphique s’abrite derrière un bagage 
ttHtf ce qu’il y a d'érudit. C’est à qui 
ramènera sa science et son jargon. 
L’expii cation, de textes tient lieu de 
texte. Aux seuls exergues ornant cha- 
que chapitre comme les cüps voyants 
des bourgeoises, on reconnaît l’ancien 
premier en dissertation qui croit débu- 
. ter liant dans la littérature en. casant 
sa réserve de citations— 


La réflexion autour da l’écriture 
remporte, comme dans l’autre livre, 
sur la recherche (Tune illusion réaliste 
telle que les lecteurs la recherchent 
par routine. Mais ici, le refus de la 
fiction est affiché et motivé Le roman 
est assimilé à la substance de Leibniz, 
dont les prédicats ne sont-, iptpingfhi»» 
qu’à Dieu. L’œuvre se propose d’avan- 
cer dane la connaissance d’elle- même 
et non dans celle de personnages im- 
probables. Comme en philosophie, l’au- 
teur est Là pour produire des c flgu- 


— Par — 
Bertrand 


ES éditions Bailler auraient rendu l Poîï*Ot-D GlD 6Cll 
service à Michel Guérin en lui \ . 


L es Minions Humer auraient renau 
service à Michel Guérin en lui 
refusant cette caricature de pre- 
mier roman, dont la parution conco- 
mitante risque de faire apparaître inu- 
tilement ce que son autre ouvrage 
conserve de naïveté pédante, dans sa 
réussite. 

Comme Zes Compagnons d’Hélène, 
les Lettres à Wolf refusent d'ajouter 
foi aux personnages qu’elles mettent 
en jeu. Le couple Clara-Friedrich dont 
une des lettres entreprend de raconter 
l ' a histoire a se dérobe à toute incar- 
nation et s’avoue rencontre entre deux 
concepts, l’instinct de vivre face à la 
tentation du suicide. 

Le destinataire du livre défie lui- 
même les règles courantes d’identité. 
Après s’être enveloppé d’une présomp- 
tion d’existence, comme le « Jeune 
poète j> Kappns des Lettres de Rilke 
— serait-ce le Wolf . von Kalckreuth 
des Elégies ? Ou encore un des petits- 
fils de Goethe partant ce même pré- 
nom? — le Wolf de Michel Guérin 
se dissout darw les limbes de la créa- 
tion, réduit à ce que l’écrivain a 
vaguement et successivement attendu 
de lui : prétexta à évoquer Charles 
Quint peint par le Titien à la bataille de 
Mühlberg, face silencieuse du person- 
nage de Friedrich, ombre de tous les 

Maîtres imaginables, Interiocotenr sans 

qui la parole serait impossible. . 


res » : pour extorquer à la rhétorique, 
sur les sujets qu’il aime, quelques 
intuitions qu’il espère inédites. 

N OUS voici donc embarqués dans 
uni» méditation farouchement 
personnelle, où tout est à la fols 
lubie baladeuse et imposante logique, 
du coq_ à l'Sme. 

L'auteur revient-fl d’un séjour en 
Allemagne? C’est toute la *■ germa- 
nité » qui est mise en question, ce 
à quoi on reconnaît un familier de 
Kant et de Hegel, l’art propre aux pen- 
seurs cToutre-Rhfn de ne pas perdre 
le con t act avec la nature, le c rien 
central et tfitn » à quoi ressemble 
Paris au retour de voyage, les liens 
subtils de l'amour avec Paurare et de 
l’amitié avec le soir. 

Lé souvenir d’un arbre appelle celui 
du chêne de Guerre et Paix et suscite, 
tel le tronc les branches, une grappe 
de propoG sur le seus de la vie à 
travers les âges. A l’inverse des Grecs, 
qpi échappaient à l’angoisse parce 

qu’ils ne «vrrrn H-H.cn i on t: ni la subjec- 
tivité ni la morale, notre époque suc- ■ 
combe à la peur issue de l’une et de 
r&utre, de façon d’autant plus absurde 
qu’elle ne s’intéresse plus, au moi 


qu’avec une espèce de voyeurisme las, 
et que ses valeurs s’exténuent Notre 
seule chance serait de redevenir atten- 
tifs à notre séjour sur terre, de nous 
réconcilier avec le Temps dont nous a 
coupé la culture occidentale, de re- 
trouver la lenteur du végétal et l’en- 
fance, au-delà de laquelle l’homme se 
croit obligé, le bouffon, de guerroyer 
pour l’universeL 

Parle-t-on de guerroyer, la silhouette 
de Don Quichotte, forcément, se pro- 
file : pitre de l'action parce que 
héros de la pensée post-métaphysique, 
où le rationalisme risque cette bief de 
voûte qu’est le principe d’identité. 
L’auteur entend-il un clochard ago- 
niser dang un compartiment voisin : 
vingt siècles d’idée de la mort sont 
aussitôt convoqués, le macabre dam 
l'art médiéval, la névrose du néant 
chez Zola, la fringale de surplus qu’elle 
déclenc h e, la surconsommation qu’an- 
nonce Joie de vivre, la civilisation du 
déchet que redoutent, déjà, le Ventre 


T HEMES et d ém a r c h e, fond et 
forme : le moindre paragraphe 
de ces deux cent vingt pages 
rappelle, jusqu’à sembler du pastiche, 
l’Idole que Michel Guérin s’est choisie 
dès ses débuts de philosophe. On n’en 
finirait pas de pointer au passage les 
avis de Nietzsche sur Socrate, la tra- 
gédie, la culture allemande ou Goethe. 
On croit relire certains aphorismes 
du Gai Savoir sur le besoin de nou- 
veaux philosophes Ivres d’énigmes et 
acquis à l’évidence que le vrai de la 
vie re dît moins qu’il ne re chante 
et ne se danse. On reconnaît Jusqu’aux 
craintes du m odèle de n’être peut- 
être pas fait pour découvrir de nou- 
velles vérités, après tant d’anciennes. 
Ainsi ne parlerait pas Michel Guérin, 
s'il n'y avait eu avant lui un certain 
Zarathoustra I 

Cette influence n’est pourtant pas 
la seule. Une autre se laissa soup- 
çonner, troublante parce que mai 
vérifiable, et qui tiendrait aux pro- 
fesseurs rencontrés par l’anteur. 
Bernard-Henri Lévy qui l'accueille 
dans sa collection, Guy Lardreau qui 
le préface en condisciple, Christian 
Jambet qui a écrit avec Lardreau le ' 


fameux Ange et publie cet hiver Apo- 
logie de Platon, tous ces «nouveaux 
philosophes» proches de la trentaine 
n’auiaient-ils pas subi une même 
empreinte du côté des écoles normales 
ou des lycées qui y préparent ? Comme 
on repérait naguère les radicaux selon 
Alain, les hégéliens selon Hyppolîte, 
les marxistes selon Althusser ou les 
freudiens selon L a ca n , n'aurlons-nous 
pas affaire à la même couvée d’un 
diable de maïenticlen, un vrai, de 
ceux qui restent dans l’ombre ? 

O N en veut pour probabilité, sinon 
pour preuve, l’ensemble avec 
lequel tons se montrent obnu- 
bilés par le problème du Maître et 
de «comment lui échapper t. 

La question, certes, n’est pas d’hier. 
Nietzsche, justement, la posait, Pla- 
ton avant IuL et la crise actuelle de 
l’enseignement la remet à l’ordre du 
jour. Mais Lardreau, derrière ses 
lacanismes — ce qui s’en trame <fun 
reqtdnquage^. Ü rte défaille qu’à s’éva- 
nouire^. les rebelles désespérément 
s’en chatouillent, — Jambet, sous ses 
laconismes hellénistiques, et mainte- 
nant Guérin, le germaniste féru de 
brumes, tous ont une façon cousine 
de s'interroger sur le couple tragique 
de la pédagogie depuis Socrate- Alci- 
biade, et le passage (Tune vérité trans- 
mise & on ne sait quelle jouissance 
orpheline... 

Cette logomachie savante et ciselée 
déplace plus d’ombres qu’élle ne jette 
de lumière. Son bruissement atteste 
l'insécurité, l’inanité, du logos. On 
y perçoit, avec l’auteur, décidément 
bien lucide, «rattachement désastreux 
qu’un jeune homme à qui rien n’est 
arrivé éprouve pour ce qu’a écrit ». 

Mais quelle culture maîtrisée pour 
quelqu’un d’à peine trente ans I Quelle 
finesse de trait quand passe à portée 
de souvenir un lointain de Loire I Quel 
art de récapituler l'héritage européen 
et de charger les vieux mots de nou- 
veaux, sens palpitants ! L'ambition 
d’arracher la philosophie aux techni- 
ciens à force de style n’est pas marte. 
L'Idéal «généraliste» d’un Valéry et 
d*im Malraux se perpétue avec éclat. 
Des Lettres pour ne rien changer. 


» 
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Procès de Bernanos? 


(Suite Se la -page 11 J 

Non certes qu'il faille méconnaî- 
tre la différence chez Bernanos en- 
tre le créateur et sa création. Ce 
fut la propre hantise de Bernanos 
dès le début. II jetait, en 1926, à 
Frédéric Lefebvre : c Un autre a 
le secret de la Parole qui crée. » 
U me réplique sur son lit d'agonie : 
c Je ne suis pas responsable de ce 
que j'ai créé— VIRTUS DE ILLO 
EX1BAT... Je suis responsable de 
ce que je n'ai pas été. » Il eût été 
trop heureux qu'on pût dire de son 
œuvre, qu'elle était « le don de ses 
mains vides ». 

Que représente alors pour lui un 
homme qui écrit par rapport à ce 
qu'il est appelé à écrire ? A en 
croire Bernanos et sa poétique pas- 
cal ienne, le rêve comporte grâce 
et réalité. L'imagination du cr oyan t, 
rien qu'en suivant « comme les oi- 
seaux » son cheminement est 
conduite â entrevoir dans notre 
monde l'apocalypse miséricordieuse 
de la condition humaine. Le contre- 
coup immanquable et toujours 
craint par le créateur, de sa créa- 
tion sur lui-même, loin d'en être 
atténué, se métamorphose en pré- 
lude du Jugement. L'épreuve de vé- 
rité n'a plus de limites. 

Ce n'est pas simplement de 
« l'Imposture », mais de chacun 
de ses romans, que Bernanos aurait 
pu avouer qu'il était c sorti comme 


d'une épreuve au-dessus de ses for- 
ces » ; ni de Cénabre seul mais 

de tous ses personnages qu'il dé- 
tenait « une port de son secret ». 
N'est-îl pas allé jusqu'à prétendre 
que, Vil avait su « bien lire » ses 
livres, il y aurait probablement 
trouvé c la préfiguration » de sa 
propre existence ? 

La nuit intérieure, le dénuement, 
l'angoisse, la peur et la stupeur, la 
fatigue, le dégoût (sans préjuger 
de sentiments plus exaltants), sont 
liés comme autant de signes à la 


dépassession de l'artiste par son 
rêve. Ils se répercutent nécessaire- 
ment sur sa vie quotidienne. Mais 
ce n'est pas, pomme pour un cha- 
cun, celle-ci qui l'explique. Si on 

retient ces réoctions indépendam- 
ment du défi créateur qui les a dé- 
clenchées et dont elles constituent 
la rançon, on n'offre plus au bon 
public, sous un prétendu pittores- 
que, que les gesticulations d'un 
drôle de citoyen. Que pour Berna- 
nos cette caricature oit exigé le 
collage de deux mille petites dta- 


à sa 
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Ro mans français 

ADELE FERNANDEZ : Saigon des 
âmes errantes. — Pour son septième 

camp californien. (H JF JL, 156 p., 
25 FJ 

GILLES MASSON : U Balade £hkm. 
Sgmsse. (HP*, 205 p-^ÎT^O 
Documents 

LEONÎD BREJNEV : U Mande et son 
moenk. — Une expression de la 
politique étrangère ' soviétique à na- 
vets une anthologie des rapports, 

niste dU-R-S-S. (La Table ronde, 
276 p, 47 F.) 

PAUL VANUXEN : le Dernier Com- 
met. — Les inquiétudes — et noexm- 
menc pour Tannée française — d’on 

ganser. Pensée moderne , 248 p, 

PERE A. MAUCORPS : le Bel Espoir. 
— Le Père Jocen et le Pète Alain 

voyage sur l’Océan pour rééquilibrer 
de jeunes toxicomanes, les réconcilier 

Poochrirr. Photographies Mue Sa- 
laria et Hilaire de Malglaive. Le livre 
a reçu le prix Drakkar 1976. (Edi- 

thand, 290 p-, 48 F.) 

CONGRES- JUIF MONDIAL : *-J 
Données ec déban dn XVI* CoIIoqi 

çaise organisé par la si 
{aise dn Congrès juif mondiaL Textes 

Jean Halperin ec Georges Levine. 
Interventions de - Robert Mtsrahi, 
d'Emmanuel Levinas, d’Annie Kriegel, 

et dHie WieseL (PUF, 165 p, 
49 F.) 

Sciences humaines. 


«taras et les co n cepts pris en 
délation par le père de la psycha- 
nalyse. (PUF, colL .« Philosophie 
d'an jouxd Irai », 232 48 F.) 

MARSHALL SAHUNS : Age de pierre, 
âge £ abondance. — L’économie des 

par la pénurie et la misère, mais par 
l'abondance, selon les analyses d’an 


Traduit de l’anglais par Tina Jolis. 
Préface de Pierre Oestres. (Gallimard, 
c Bibliothèque des 
nés ». 416 p^ 95 FJ 
>EN1SE PAULME : U Mère dévo- 
rants. — Dix essais ror les oonces 




des 


FRANCIS DE BAEOQUB : Qui gou- 
verne la, France? — ■ Ancien colla- 
borateur du président Coty. L‘ 

se prononce en faveur d’an partage 
des pouvoîa entre le pxésxdênr de 
la République ec le pr emier mini 
(PUF, « Droit . d’anjoard’hm 
210 p, 53 FJ 

Dans les « poches » 

E.-R. REMARQUE. — les Camarades, 
I et IL — Le troisième roman de 
l’auteor de A Potsea 

par Marcel Smra. (Gallimard, 
lio », les deux tomes, 700 p, 10 F 

JEAKKÏENEr : Natre-Dame-des-FIenrs. 
— Ge texte de Jean Genêt, pare en 
1948 chez 'Mare Ritlrfwf . L’Arbalète. 
{Gallimard, c Edita », 380 p^ 10 FO 

KIPLING : Us Bâtisseurs de ponts. — 
Sept contes indiens pu l'auteur du 
* Iàare de. le jungle. Trsd. de l’angkis 
pu Louis Fabolet es Robert d'Hu- 
mièrea (prix Nobel 1907). (Galli- 
mard, « Folio », 250 p-, 8.50 F.) 

Écho s et nonv elles 

Edition 

— PNB DES PREMIERES JSTUDES 
D’ ALEXANDRE KOTRE vient 
d’être rééditée. Publiée en 1929, 
et depuis longtemps iu trouvable, 
«la Philosophie et le problème 
national en Russie au début dn 
dix-neuvième siècle 


316 p-, 10JJ5 F.) 

Prix 


- INGRID, premier roman de Y« 

- Bertho. publié pat Ga llim a r d, 


Yves Bertho est Hbxaim à 


guinéen Blxah S&cbo, auteur de 
africaines). 


: Dalanda » (Nouvelles Editions 


— LE PRIX T.rmrtAmR EUGENE 
LE ROT a été décerné A Claude 
Allf hert pour son ouvrage a le. 
PoO de la bête » (éditions Albin. 


i la Cavalerie de i 


Evolutions contemporaines de la 
vie rurale dans la région nan- 
taise s (Editions du Cercle d'or J. 


fions n'ajoute < 
semblonce. 

L'histoire intérieure de l'œuvre 

de Bernanos pourrait être celle d'un 
unique désir. Née tardivement 
d'une irrésistible surabondance 
imaginative et verbale, elle laissait 
penser que lui resterait toujours 
inaccessible à l'Injonction fameuse 
d'Eugène Delacroix : « Oser ôtre 
simple, si toutefois on est de force 
à l'ôtre. » L'un et l'autre sem- 
blaient devoir lut manquer. C'est 
pourquoi on comprend la joie de 
Bernanos quand de Pal ma, en sep- 
tembre 1935, il jette la bonne nou- 
velle que « le Journal d'un curé 
de campagne » vient de franchir 
l'étape d'une forme renouvelée de 
classicisme — ce que confirmera 
« le Dialogue des carmélites ». U 
prend soin d'ajouter, car c'était un 
homme de pudeur, qu'il ne s'est ja- 
mais tant livré qu'à travers cet 
« effort de dépouillement, de sincé- 
rité, de sérénité ». 

Ses ouvrages qu'on appelle « po- 
lémiques » appelleraient une remar- 
que identique. Je ne nierai pas son 
tonus d'imprécateur ni la conscience 
au la bonne conscience qu'il en eut. 
Cependant (encore une fois au 
temps du « Journal ») en janvier 
1935 il confie : « Je crois que je 
puis écrire maintenant proprement, 
parce que je suis réellement sans 
colère. Du moins sans haine. Tous 
misérables. Alors je trouve inutile 
d'étourdir d'invectives les autres. 
Les autres, hélas, c'est nous. » 
Même si elle n'a pas toujours réglé 
sa conduite ultérieure, cette Intui- 
tion ne l'a pas quitté et a fini par 
gagner. Quoi qu'on en ait, Berna- 
nos ne se livrait pas dans le bruit. 
Il ne « s'aimait » pas justicier. 
Pour lui c'eût été une imposture : 
« Le bon Dieu n'ahne pas qu'on 
touche à sa justice. » Il était avant 
tout un être de silence. Ce n'est 
pas pour rien qu'il vint à relever 
dans « les Enfants humiliés » : 
c Je ne me distingue plis très bien 
du troupeau et, s'il fout l'avouer, 
je m'aime mieux ainsi. » 

Ne s'en étonneront ceux qui 
ignorent, pour reprendre son voca- 
bulaire, qu'il ne « s'aimait » 
qu'humblement, voire humilié, vul- 
nérable et tendre — comme son 
petit curé de campagne. — et que, 
jusque dans le tumulte qu'il pro- 
voquait, Il réservait jalousement 
aux âmes les plus pures — à quel- 
que Chantal - — l'accès au dénue* 
ment caché et béni où battait son 

DANIEL PEZER1L. 


LA PENSEE 
UNIVERSELLE 

NOUVEL EDITEUR 
PARIS RIVE GAUCHE 


$. 



disques et 
pop. Jazz, variétés et un très 
grand assortiment de ■ disques 
Imp o r ta » des UJRA- à partir dé 
16 F, mais aussi de voua taire pro- 
fiter toute Usante d'une remise de 
20 % sur les Jteux éducatifs et de 
société, les. livres da Jeunesse et 
les bandes dessinées adultes et 

Dotant la période des'fttes. et 
Jusqu'au 15 janvier 1OT, un cata- 
logue c 8pédal Etrennea » remis 
SUT flamand* &UX ral-sa» de la 
Indique les prix spéciaux 
pratiqués avec remisa de M % et 
infime de 25 9b : un autre catalo- 
gue reproduit sur quatre pages 

80 litres parmi des oanta tn aa 
vendus neuCs toute l'année & des 

Üna bonne adresse pour des 
cadeaux que l’an aime otmr et 
recevoir : 28 BOUIÆVAHD SAXST- 
BgQHgL, FARTS (G*). 


COLLECTION m ART 

Jean-Luc CHALUMEAU 

Initiation 
à la lecture de 
l'art contemporain 

Réflexion esthétique 
et création plastique en France 



en vente chez votre Libraire 


FERNAND NATHAN 


HERODOTE 

Stratégies 

GEOGRAPHIE 
Idéologies 



Bradnr la géographie 
brader ridée nationale? 

par Yrâ Lacoste. 

Texte mis en discussion. 

Critiques et commentaires. 

Profession sCograpte: 
manaeeBmi iuIHWh t 

psr Raymond Gngliehnn 


Je numéro 18 F L'abonnement 1 an, 

4 numéros : France GO F 


FRANÇOIS 
MASPERO 

1, tjncc FtnI.Rinleaé 75005 Ecris 









^'■•iian^bontes pour petits et grands 


LE MONDE — 24 décembre 1976 — Page 13 


EDITIONS ROBLOT 

/ 


WNO BETTELEEJM PARLE DES CONTES DE FÉES 

«Une lecture idéale pour l’enlant...» 
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géajlts * leurs images cm elles, expliquent au’Q doit les conquérir ,lenna ’ Eiena Ba,otti * dont I '« 8sal 

une jnste re^eaentataon du mais c’est, à mon avis, tme lec- Les héros des «ww fyn de fées ont fB8te un des best- sellera de la 

C0D X rin l’in conscient de tare idéale pour l'enfant, parce besoin des géants, des ogres, des maison d'éditions. 

9°* ëte be a ? ctn ^P. crl “ que ces contes lui montrent des dragons. Us les combattent et ont ° n 8811 qu® P° u r la sociologue 

i pour leurs monstres, leurs images cruelles et chaotiques et lui toujours raison d'eux à la fin : on ne naît pas alla, mais on le 

ces forces incontrôlables iw-wnt devient parce que tout l'environna- 
ronnnv 27* ; « service du héros, on de l'ego, socio-culturel s'y emploie. Dans 

J-tfdfJll 12# Ær liai xiCtl tJxJtlTl — . quel que soit le «•h*»™ que vous 80,1 ouvrage, Eiena BelottJ conteste 

— \ lui donniez. Cela est un aspect da tout à ,a ,0,s l'attitude de la famille, 

conte de fées. l'école, tes jeux, les jouets et les 

mSTATOTS TYIÎ1 Pl-I A V ^ m 11110 lecture livres. Elle réserve une trentaine de 

IliOXVlXil!! ±JHi v QA X Idéale pour la formation et le pages à des ouvrages qu’elle dô- 

★ MOOEMODB. CONTK POUR ENFANTS VELDS. de lêonor JS?* 6 n ° nCa . co ™ me “ Irrémédiablement 

al- — Edition* de La DUS ârence, 6, place du Marthé-Salnte- 2” ]tü Présente ces images dans chauWns-mâlaa ». 

tuerino (4«). Un volume sur beau papier, 136 p. is F (loo exem- 8011 Propre langage, sous une Six albums, Italiens d'origine, 

üxes numérotés sur Arches, avec une Br»vnte 0 ii«iuaie signée par forme immédiatement accessible, publiées en coproduction offrent aux 

rtiste : îûoo F). L enfan t est captivé par l'intrigue lecteurs à la fols un constat et une 

VFr idnnnr Fini « . , . 3aG£ q u "^ s’en rend e compte, critique de la situation faite aujour- 

v £ , tf°? W F ’ " po Y rraIt 6/0/7 assister * une _ opération son Inconscient est éduqué. Cala d’hui aux petites filles et eux fam- 

cfaichfm/e assez rare Binon unique : la transmutation d’une est pour moi l'image idéale de ce mes, mais |ss modèles d'un 

• peinture en une poésie. Des textes d'elle te laissaient près- que devrait être une bonne édu- monde différent 

r - avec ce premier long récit qu’elle publie, le peintre, décidé- cation : une socialisation de lin- Influencée nar les travaux d'Bena 

' " ° U dU m0lns 59 révè,e à mus ’ 6crfvain - conscient. Balottl. flose Bombonne. la petite 

f 0 ™?"- “ ™“ s „ entre i pa'm™ ■■ • La valants américain, «épiante. aspire à une Melélé Indu- 

■H tête du lit était reproduite en bas-relief /a Leçon d’anatomie de lisent-ils encore les contes de férenciée où » _ // est devenu difficile 

srandt où tous les personnages ôtaient peints en or. Un or fées ? an regardant louer Iss potita (~) las- 

ga qui ©'émiettait et tombait en poussière fine sur les oreillers _ Non. Enfin, quelques-uns. Quels sont des éléphants et lesquels 

taies brodées. Une main qui sortait du mur les époussetait soi- mais pas les antres. Et c’est pour- dea éléphantes. » 


Psychanalyse des contes 


Comment 
le féminisme 
vient anx filles 


4 orthogénique de Chicago, auteur de 
ztbrqnx ouvrages consacrés aux enfants 
istiques et aux problèmes de l'éducation, 
die aux éditions Robert Laffont tm livre 


Lêonor Fini écrivain 

HISTOIRE DE CHAT 

* MOÜEMOüE, CONTK POUR KNFANTS VELUS, de Leon or 
— Editions de L a Différence, B, place du Bfaiehé-Sainte- 
tberinn (4«). Un volume anr beau papier, 136 p. 18 F (100 exem- 
ilxes nnmérotés sur Arches, avec une gravure originale signée par 
rtiste : 1000 F). 

VEO Léon or Fini, on pourrait bien assister à une _ opération 
dalchlmlo assez rare sinon unique : la transmutation d'une ■ 
' peinture en une poésie. Dbs textes d'elle le laissaient pres- 
r : avec ce premier long récit qu’elle publie, la peintre, décidé- 


es Editions Des Femmes ont 
créé à le fin de 1975 une 
collection enfantine, - du côté 


!a tête du lit était reproduite en bas-relief la Leçon d’anatomie de 
srandl où tous les personnages étalant peints an or. Un or 
ga qui s'émiettait et tombait en poussière fine sur les oreillers 
taies brodées. Une main qui sortait du mur les époussetait Boi- 
sement. vainement Une femme gisait dans ca lit et on pouvait 
ar qu’elle y avait dormi profondément- » tf attendez pas la 
.eu bols dormant : celle-là a «■ dea seins Inguinaux comme une 
Me vache». Une vache A la fols mondaine et carnivore, si ron 
>ga aux débris de nourriture qui couvrent le lit , reliefs de quel 
e festin ? 

e portrait de Mouimour dît assez que cet enfant fabuleux est 
9 la très balle chatte Bellnda et « de père humain Inconnu ». U 
donc que Bellnda fût suffisamment femme et pour le moins 





S i de changer de taille, tout comme Alice dans son paya des 
les, et souvent d'ailleurs comme dans la féerie en général. Cette , 
k,và loin dans le fantastique et Jusqu’au fond dea profondeurs. 
r.riu reste tout un chapitre pour noua faire souvenir, ou nous 
5 dre que, contrairement à la croyance vulgaire, les fées et les 


^client un balai évidemment symbolique. C’est tout bonnement 
P î fées de rêther ont, comme tout le monde, leurs jours ou leurs 
le sorcières. 

mj sûr, /e ne vous surprends pas en vous dévoilant T érotisme 
- rte, ce/u/-/à môme du peintre qui avait de longtemps devancé 
1 p ; Dieu merci 1 il ne lui ressemble pas. Un éroffeme à focca- 
icestueux. auquel la « bestialité - donne une candeur, une pudeur 
atteint rarement r humanité réduite à elle-même. 

. urmour parle spontanément, magnifiquement ( avec le sourire 
imour dans ses moustaches] le langage des rêveurs humains : 

C re Inconnu - devait être un poète surréaliste, et Bellnda est 
rjf la dernière forme ravissante de Schéhérezade et de Lêonor 
0e - conte pour enfants velus • est bien de ceux qui, depuis 
jmmen cemonta, nourrissent les enfants des hommes, surtout 
F/Is ont grandi : tout y est mythes et métamorphoses où r amour 
f *nort se changent l'un en l'autre. 


-'{m v ' e a ff ect ' ve 

MmUH et sexuelle 
V aria Lago - D r France Paramelle 

a femme 
lomosexnelie 

femme vue par Freud • La condition fémi- 
e • La relation mère-fille • Le jeu de la 
jpèe • La sexualité aliénée et le patriarcat • 
omosexualité latente, manifeste, sublimée 
‘ourquoi est-on lesbienne ? • Une minorité 
mi les femmes • Le couple lesbien • L’in- 
ration à la société • La lesbienne et la poli- 
,. .'.je. t 

usterman 


public américain parce qne Je C’est I 
pense que cette forme de littéra- 
ture a disparu de la vie de 
l’enfant et de. celle des parents, f 
et que c’est dommage pour les 
uns et les autres. 

• Ces histoires ne sont donc l 
pas inventées par hasard ? f 
— Non. Les contes de fées ont 
évidemment des auteurs, commet 
les antres contes. leur 

grande valeur tient & ce qu'ils 
ont été racontés pendant des een- 
tain es d’années. Chaque fois que I 
l’histoire originelle était «ans 
importance ou sans profondeur, oui 


chaque fois qu'elle ne correspon- 1 


i mettre & la cuisine, mais jamais f 


et n’avait de signification que 000 pial 0 ns seront aussi bons que 
pour son auteur, elle disparais- ceux de Sfdonla— C’est drôle, mais 
sait. On peut supposer que des peu exaltant Dans les albums suï- 
roilliers de .contes ont .été.inven- vanta cette vole sans issue est ab an- 
tés qui ne sont jamais parvenus donnée, tandis que l’image de l'homme 
jusqu'à nous. A force d'être dits ee dégrade & un tel point qu'elle ne 
et redits, ceux qui sont restés ont peut plus servir de modèle. Arthur 
été modelés par tous l enrs narra- la jeune tortue mêle de Clémentine 
têtus, et s'en sont errrinhiB. c'est s’en va est un type parfait d'individu 
pourquoi an retrouve dans tous les subjugué par la société de consom- 
mâmes thèmes, sous des formes matfon ; il ne peut plus .Imaginer 
diverses, avec des colorations «faire les choses» mais seulement 
locales différentes selon les cul- en être le spectateur. Que Clémen- 
tines. tins, sa jeune femme, désire appren- 

» Parmi les thèmes qui revien- dre à jouer d'un Instrument et II lui 
nent le plus souvent, ceraï de l'en- offre un toumerdlsque ; qu'elle détire 
fant qui se croit sot ou rejeté par peindre et II achète un tableau- La 
ses parents ; un autre, que l’on g n de l'album le laissera Inchangé, 
trouve déjà dans la B ib le, est et Clémentine partira seule. L'homme 
l'histoire de Joseph et de ses frè- brime parce qui! est brimé. Prenant 
res, qui prouve & l’enfant que le conscience de ce fait et de leur 
plus jeune et le plus mal traité propre spécificité, les femmes vont 
peut, à VoccasSon. réu ssir m ieux plutôt Imaginer une société nouvelle 
que ses frères. Cela rassure l’en- 0 ù elles pourront vivre agréablement 
fant, lui montre que son anxiété Dans le tout dernier album les 
n’est que passagère. Le conte lui cinq Femmes de Barbargent les rela- 
dlt aussi que beaucoup d’autres fions homme/femme deviennent des 
enfants se croient bêtes et mal- plus subtiles : en effet, le peuple est 
traités, et quH n’est pas le seul représenté Indifférencié. Ce n'est plus 
ce .9 as ‘ H llü qp’il y a l'homme qui oppresse .mais le pou- 
des marâtres, de m échantes bel- voir Incamé par Barbargent le maha- 
les-mères, de méchants beaux- radjah fantoche. Désormais, le combat 
pères. Dans la via de chaque libérateur des femmea s'inscrit dans 
enfant, fl y a toujours un moment | a classique lutte des classes, 
où il est -persuadé qu’ü a de mau- ^ propos s’est élargi, l’action des 
vais parents qui le m a ltrait ent- femmes est devenue détonateur d’une 
C 2 n£ 5J e S révolte reprise par le peupla. 

T antres y^gg niilltants, sans aucun douta. 


» et Os rien sont sortis. Tu ne 
» dois pas croire que tu rden sor- 
» tiras pas toi aussi. Regarde 
» tous ces enfants, s 


mais aussi ouvrages de recherche. 
La réflexion ne cesse de s’affiner, 
ne cédant pas aux stéréotypes. II fti- 


jt De plus, il est tout à fait naïveté. Après le déluge et con manl- 
rftur pour l’enfant dn-nc le conte chéisme, pour qu apparaissent 
de fées que tout se passe très /0 ® Cinq Femmes de Barbargent. 
très loin de chez loi, fl y a de U™ 8 vivants marqués P ar 1 éwolw ’ 
cela tris très longtemps. Ain* tlon môme des mouvements fôml- 
I’enfant n’imaginera pas que n,0tes - 

cela peut arriver tout près de 

chez hü. Et ces images devien- * ROSB bombonne. 

nent vraiment prototypiques, ^ apres le dkltjge. 

archétypiques. * CLEMENTINE S'EN VA. 

• Cüa lut permet ef ouofr * L’histoeke tom b des 

une distance par rapport à BONOBOS a lunettes. 

7m * HISTOIRE DE SANDWX- 


par exemple (affronter ces ani- I et Neiu. I 

maux sauvages;. B voit dans le * ■■ l 

conte d'antres enfants, ou bien, Lwe5 msagés , coup aCr. Il, 

11 av ^? a *ec son remuent en question le monde des 

chat. U attend deire qnlie le aduli9s Maia> an t oua i e3 |i, ias 

comprennent et orott qtllla M propaaé8 aux anfaPts prennent parti, 

répondent. Et le conte de fées dara la où ila pa ^ 4IU ent 

loi dit : «Otu, lea anlmatnt per- « consolident le système de valeurs 
lent BS te deement d» ceraeils. ^ ,^1 npt re société est construite, 
Ue t écoutent. > Le conte sot de pp, engagement apparaît moins 
vérification à la vie Intérieure clalraman , è certains- Ici la couleur 
de 1 e nf a n t. ' ost annoncée, le propos sans farda. 

• On a souvent dit que Le seul souci semble être de situer 
les contes de fées provoquaient ce fait de société dans le vécu de 
cette peur, ces cauchemars ? r enfant Le rire, la Jeu, l'Imagination, 
— Non, au contraire. Toute sont au ccsur de chaque récit pour 
cette anxiété existe dans 1 a vie solliciter le lecteur qui, dans cette 
de l’enfant* Et sans lé c o nte de contestation, conserve toujours la 
fées, U a beaucoup de mal à s’en sécurité d'une connivence profonde 
défaire. » avec l'héroïne, qu'elle soit mère ou 

(1) Traduit' da l'américain par non - 
Théo Cartier. .ColL « Réponses », 

410 p. A» 9. EDWIGE TAU BON -LA PO MME. 



LES CRABES 




la libéralité 
consiste moins 
à donner beaucoup 
qu‘à donner à propos" 

la Bruyère (Les Caractères -Bu cœur) 

Parfaitement à propos pour tous ceux qui aiment lire, se 
cultiver... et citer, voici un important recueil de plus de 
15000 citations, tirées de l'ensemble des littératures 
universelles, des textes sacrés, des mots historiques. 

• H est consacré à de Traies “citations”, c’est-i-diie des 
textes brefs, exemplaires par leur concision. 

• H est fidèle à l’authenticité : chaque texte est accom- 
pagné de sa référence: chaque citation issue du latin, de 
l'allemand, l’anglais, l'espagnol, l'italien et le provençal, 
donne conjointement traduction française et texte original. 

• Les auteurs sont répertoriés par ordre alphabétique, et 


LAHOITSSK DES CITATIONS 

françaises et étrangères 

un volume idié (17,5 1 33 cm), 

896 pages. 


LAROUSSE ^ 
le cadeau par 
excellence 


Roselène 

Dousset-Lee n ha rdt 
Etienne Tai llemite 


LEGRi 

LIVRE 


PACIFIQUE 

Livre important 

pour là profondeur de l'écrit 

et l'intelligence de l'illustration... 

"Le Monde" du 20.10.76 


m 
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Roots, 20 rue St SaJpïce; Paris 6 B 


Paul PiTTION 


NOUVELLE HISTOIRE 
DE LA MUSIQUE 


Des origines aux musiques actuelles 


« Une large vue d’ensemble dun art qui n’a 
pas cessé dévaluer. 2 > 


Un volume de 280 pages 


LES ÉDITIONS OUVRIÈRES 

12, avenue Sœur-Rosalie, 75621 PARIS CEDEX 13. 


L'ATLAS 
DU CORPS 
HUMAIN 


» L’HOMME 
DE PUIS PRES 



i. Texte du FWUf?:eSCANDE 5 ïï»¥Sÿ>iÿî 
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CUBA A TRAVERS LES LIVRES 


Par ( 

Dominipe Dhombres f 


ttr< 


Boots Canadiennes 
vous font retrouver 
une marche naturelle. 


Votre, talon est la partie la plus 
basse de votre pied. Dans des 
Boots. U repose dans la partie la 
plus basse de votre chaussure. 
Vous voüs tenez plus droit parce 
que les muscles arrières de vos 
jambes et de votre dos Jouent 
librement pour bien vous soute- 
nir et faciliter vos mouvements. 


LA RÉVOLUTION A PLUSIEURS VOIX ^La saga^ 

Des romantiques I d’un râleur I 


aux Robespierre 


•k « Cuba i» ». do Lucien 
Lacroix. Lavanaelle, coU. a Fenê- 
tre» ouvertes », 238 pages, 42 r. 


CUBAINE, de Carias Fronçai, tml. 


espagnol par Jean-Baptiste Gras- 


set, Marie-Hélène d’HantlmlUe et 


Maurice Manly. Le Seuil, coIL 


Corlos Fronqui 
est le seul des 
trois « héros » à 
ne pas être Issu 


N ’EST pas Loute-Feidinand 
Céline qui veuf, et Lucien 
Lacroix Suisse, anarchiste 


* JOURNAL DE LA REVOLUTION Cûrfos Franaui =^1 // \\ T J M LflCro1 *- Suisse, anarchiste 

cubaine, de Carlos Fronçai, traü. ^ . . "J \X/ W\ // a \s_ j 'r~7j/// (de tempérament) et râleur (avec 

de l'espagnol par Jean-Baptiste Gras- . u*_e - a vX 'A.mjf/jJ' y&^* passion) ne SS vexera pas de ne 

set, Marie-Hélène dUantfcuIHe et J ™ 15 * y^r pas eublr h son avantage la 

Maurice Manly . Le Seuil. colL n * pos être Issu \v_ m ,> n _ 

s Combats », 383 pages, 95 F- de fa grande bour- . comparaison qu il a con- 

’ aeolsla foncière. ectemmem ou inconsciemment 

^ T-lASCINÉ par tout ce. qui Son père est cou- provoquée - avec l'auteur du 

« H était anonyme. Je le fus peur de canne. Pont du tondre#— If souffle 

par ia clandestinité », écrit dans fa région sucrière située entre pourrait faire le bonheur de tous pourtant dans ce Cuba no. 

Carlos Fronqui en guise d'infra- Cfuentes et Sa gua-Ia-G ronde, à ses habitants. Pour cela, je serais 110 vont ® B panique, mélange de 

duction à cet énorme document, Cuba. « Je ne suis pas de ceux prêt à m'attirer fa désapprobation * tout 1®“* ** camp • et de « rien 

véritable journal à plusieurs voix d'en haut, maïs de ceux d'en bas », et la haine de quelques milliers de ne >ra plue » qui ne manque pas 


(celles des morts et des vivants), commente-t-il. Et de rappeler que personnes, 
où se mêlent inextricablement le plus cher désir de son enfance 
lettres, proclamations, interviews, était de voir les champs de cannes m6nr 

bulletins militaires, souvenirs des s'embraser. |f s c i? u r’ €S 

uns et des autres, réflexions de „. , . K*"** 

l'auteur, documents inclassables... Une rrw.tres^ôcofa exception- “««jroup 


un vent de panique, mélange de 
- tout fout le camp • et de « rien 
ne va plue » qui ne manque pas 
d’air. 


lit de voir les champs de cannes ^ m6nf,e te*"P9r Ü réfléchit sur On l'a compris : Lucien La- 
imbroser. les couses de son échec. « Ce sont croix dit • no » en bloc au 

des Robespierre qu'il fout à Cuba, régime casbisfe. Tout se passe 

Une maîtresse d'école exception- beaucoup de Robespierre... (...) mal dès l'arrivée : l'appareil de 

Ile, la bibliothèque d'un exilé es- Nous ne voulons parmi nous ni la Cubana de Avlaclon qui des- 

gnol voisin, ml -marxiste, mi- gangsters ni aventuriers, mais des sert La Havane est 


' " nelle, la bibliothèque d'un exilé es- Nous ne voulons parmi nous ni la Cubana de Avlaclon qui des- 

Franqui a refusé la forme du pagnol voisin, ml - marxiste, mi- gangsters n! aventuriers, mais des sert La Havane est en retard, 

< journal individuel » pour rendre libertaire, font son Mirn tîon hommes conscients de leur tâche les hOtesses de l’air sont enceln- 

compte de cet c événement col- politique. Il lit Paul Laforgue foui historique, capables de patienter et tes, les taxis Incertains (mais 

lectïf » qu'est une révolution. Res- revêt à ses yeux le double prestige de préparer avec persévérance historiques), les douches ôtan- 

I pansable à fa propagande du Mou- d'avoir été le gendre de Marx et l'avenir de leur patrie. » n an tes, et les services da tou- j 

vement du 26 juillet (1), directeur d'être né à Santiogo-de-Cuba), et f - . . . rlsme kafkaïens. 

: de Radio-Rebelle, qui émettait de- surtout I' c ABC du communisme » J? 0 ™ J"®» *■* “ 


D'une certaine façon, c'est fa 


vaille, comme correcteur. 


d'être un héros, un chef U) en nai du parti, c Hay », où il décou- 

dehors ou au-dessus de fa collée- vre « les germes d'un communisme i'u^L ?* l^L^i 

«*•* »- zr; 

Dans ce « journal collectif », feaucratique ». Il nota sur son c Grtmma », sur lequel 


tant de tout remettre en question : 


« Cheminant dans las rues de 
La Havane, ce qu! trappe le pro- 
meneur, c’est que fitfôra/eraenf 
tout est en train do tomber an 
ruine. » Les papelltos (pape- 
rasses) sont inhombrables et 
redondants (Ils comportent deux 
caaes : l’une pour la date de 


sawerla vie, et le livre lui-même *. . ut WoTohwdü, ' Ne™da« Val- ^ dons do, marais, la d™ cUégqH" d, Mvm : I, I 
commence, comme le plus das- '?«>' P 0554 * ” 'j™-.* Boukha- 2 décemb ,o 56 , appt, un ^ - pa/rt/co . feo enteed par li 

_ ij, _ nne; assiste le dimanche qu . f . './T une personne qui a une respon- 

rm uae' évocation déïï^ée del “"“T * rorrfiedre symphonique ^ zabllllé politique), et feutre, 

^tr^^dolesce^s .. dons ^ S° 5 ï ^ment. d^lti^^T» ^ ^ 

l'ordre hiérarchique, de trois c per- ^ note Juan Mcmuel Marquez. ÏÏnrtœ «•. loi chanta et. qul sourd.j» 

sonnages . : FideI Cnstra, Emeao i «bn de Botfsta flbumie par les * '»»““• cm < “» 

Cl. » Cork» Frréiniiî lui- de ?,C ^° O bu UO VOTS de thum F . 0 «_ lbni0 .« /AT /« ÏUOtde. . 


Che Guevara et Carlos Fronqui lui- . . - . .. -, Etats-Unis) les mitraille. Au bout 

même. ° u tr uu&LZÏm jours, ils ne seront 

sur le Ma leçon (2) avec ta soeur « _.. ,r_ r . „f, ltJ m- ril l ~ Tm i. ■! » 

Nous avons ainsi l'occasion de d'un dirigeant... » Ecœuré, il quftte p us que dou28 ^ avec onze 

voir le jeune Fidel, fils de bonne le journal — et le parti — en no- Les documents que présenta 

famille (c entouré de tous les vembre 1946 (il a vingt-cinq arts). Fronqui sur la lutta menée par les 

privilèges habituels des enfants de. « barbu dos » de la sierra Maestro 

La fin de l’adolescence on». !» . nynotonl»,. I. oaroair. 


Cette rage iconoclaste d'un 
Tartarin du reportage (un cha- 
ioumaj — et le parti — en no- Les documents que présenta . pitre ne s'intitule - 1 - 11 pas 
nbre 1946 (il a vingt-cinq ans). Fronqui sur la lutte menée par les «La Havane me voilà»?), qui ! 

< barbu dos » de la sierra Maestro s'exprime avec la verdeur de San 

» fin ilp l’ndnlpRPPnpp ont ta monotonie, le caractère Antonio, est évidemment une 

confus et fragmentaire de 1 a guerre charge et. comme telle, n'exclut 

« rr .ch ira oct tofnL» > te oortî fluWIlo : fatigues, trahisons, pas la mauvaise foL L'auteur 
croît lutte o"rmÆe. P Es- mD J 5 > ma ^ Iue d ' a ' B T»' * vi ' TCS «TndlBtw qu'on ne mille pas 


propriétaires terriens »), élevé chez 
les jésuites, se passionner en secret 
pour l'histoire et les récits guer- 
riers de toutes sortes. Castro nota 
curieusement à ce sujet que fa 
séparation absolue entre les sexes, 
qui était 1 a règle dans les insti- 


Antonlo. est évidemment une 


La rupture est totale : le port! 


r , *7- , u „, _ et de munitions, marches Incessan- 

calante, directeur de «Hay,. ^ u„ oambat'a™; | Œ fera» de 
caneacro un nmd. aux démarches ne , a peine d'être 


de ses dollars américains dans 
un café. Accepterait-on des 

tetions reiigieSes, est à rejeter didSte[!rd? S &int-Knnï“ |, mi q^e "ST rapp^te’pte'de sSe‘? b oSd'to^rd" d“uUe 

dK«ÎSSî?Sfca! uuui'Hons qu'il n'en coûte. ptet le teecHen d'un dounnlet 

de In 'nuetfinn » Il due Dominicaine les exilés commu- On ne saisit pas dans ce tahu- : ’ tJ S: ' 0 duquel II Imposerait ta 

rend hammaoe en revrmehe A la pistes (ceux qui acceptèrent forent bohu les causes de l'effondre- nerfs, digne 

dWpl^T^T £ ““=!"&>- F— dui, lui, participe ment de l'armée gouvernemental “?« do Courtelln^jell 

ET ^ en 1947 à l'incroyable expédition ni celles de la victoire des rebel- ta» subir à un eralbeuraipc dou^ 

. „ romantique (et manquée), mêlant les. Fronqui n'évoque que ce qui ^ ' qlJ ] H "*■*■ ? 

Est-ce l'enfance d'un chef ? &i pengsters chevronnés et jeunes fat sans doute l'essentiel : l'appui &WI "d'™"* WE» de se 

tout cas, I auteur nous en_ apprend jdénlistes, contre Trupllo, précisé- des ouvrions. Si dur d'ordirmin- comparer Pour autant au héros 


diæfolinp oui récriait * tes assassines/, rranqur, iui, pamcipe ment ae l armee gouvernementale, . u ~r. , 

iésuitec* ^ en 1947 é l'incroyable expédition ni celles de la victoire des rebel- sublr S en malheureux dou^ 

. „ romantique (et manquée), mêlant les. Fronqui n'évoque que ce qui q »î îî" b ? 

Est-ce l'enfance d'un chef ? En Dano sters chevronnés et jeunes fat sans doute l'essentiel : l'appui &tl1 * rahMnt 'ésltlme de es 

tout cas, I auteur nous en apprend idéalistes, contre Trunilo, précisé- des paysans. Si dur d'ordinoire comparer peur autant au héros 

long sur l'idée qu un chef peut se nient. Il y rencontre Fidel Castro- avec l'ancien P.C cubain sclérosé. do M ™" 7 


long sur l idée qu un chef peut se ment. [| y rencontre Fidel Castro— avec l'ancien P.C cubain sclérosé, 
faire de son enfance. Ayant p^us , . . . . _ Il ne précise guère non plus le 

fai — comme Napoléon — dons Qoond le colonel Fulflordo Ba- hile de ce dernier dans l'échec de 
son étoile que dons une quelconque hsto reprend le pouvtnr à Le Ha- , a gréye 3 *,^ d'avril 1958- 
theone (fût-ce celle de Marx qui >or,l le 10 more 1952, par un p^q-on repreqherà un < collafle » 


Le castrisme, la bureaucratie 
cubaine, ne sont donc pas seu- 
lement le prétexte, pour ca Suisse 


I privilégie, comme on sait, l'dcquis, coup d'Etat m i 1 1 ta Ire, le port! de dSmSts jbnite ï ne'pasïi^' de d ^' alérar <J c °" tre 

j surtout social, par rapport à l'inné, communiste n a pas changé d'atti- ypg synthèse historique ? tOUS ^ Bmp ® cf>surB dB totJrT j er 

! essenHellement biologique), Castro tude, et Fronqui se reconnaît dans m rond. La critique est politl- 

| lui déclare tout de go : c De toute cette autre équipée romantique, Fronqui pose cependant le pro- dUO * C0Tn t m » l ,e *t cette desorip- 
, évidence j'avais, dès 1 a naissance, l'attaque manquée de la caserne de blême de la mystique du chef, du üon dB l’ItameuWe où demmra 

une vocation d'homme pblitique, de fa Mbncada, à Santîago-de-Oiba, « caudlillsme » (fondamental en Rde * ^ astr0, P |ace da I® Répu- 

r évolutionnaire... » Le « lider » f® 26 juillet 1953, par cent Amérique latine). Castro affirme bllqua à La Havane; « une tour 

«a. i 1 !« — x — . — .;.~v^ 4 — : — — - 4 - 7 ti f_.\ « — — -• — ' - ' ■ construite par un dictateur de 

droite, mets c'est un . dictateur 
de gauche qui S'occupe ecweUe- J 


reponnaît que les conditions fami- soixante-cinq guérilleros Cou quatre- — - en toute sincérité — : « Je r 


liales n'étaient pas favorables, n 


Mais Fronqui s'interroge 


Lénine, supqére Peut-être încons- ment dont la Moncodo 
ci em ment un parallèle entre l'en- m en cernent — et Casti 
fonce des deux hommes : même ( â symbole Incontesté. 


goût pour les excursions à la corn- j. - 

pagne, la marche à pied, mêmes Castro, emprisonné à la prison I nt TÎ ieur “ f? ,PB tomtier * Ço- 
révoltes contre toute autorité tyran- d 'O ri ente, puis à l'île des Pins, . *' * ™* e ccajr de "la 


: autorité tyran- d'Oriente, puis 


nique dévore pêle-mêle Romain Rolland, t Y pa ' m ' 

La révolte mène Cwtro, jeune Cronin Bolxaç, Dostoïevski, Mao. —r 

éfadiont, 6 Bogota, copiteta de le ro ^.^ n ! ne ' *î mS» 5 

Colombie, où il participe à l'émeute In+ 5^? . , ^ deTatt 

déclenchée per .l'oraurinat, le J S SfZÂ 

9 avril 1948 de Jam» Flîorw révolutionner ce pays de fond en tes lflos 

LZu JS du i/BLfS “ mble ‘ J ‘ <»«'" ■»» l'dn c» z. 


à envoyer Gueviro, la veille de la “ po ‘-P“ urrl de P™P°® ^ 

vr'etoiro, obtenir lo reddition d'un 

« poste secondaire », « la Ca- g6 6 , I U R.S.S. et Cube I . 

bona », et à confier i ur. outre f Pemoéler. 1 auteur pervtaet A. ] 

l'honneur de faim tomber . Co- à ° lls “ r J» sçrovenln. de jeu- 

lumbfa », < tête et cœur de la « t,R > rin <Mora sur les [m 

tyronnie i... PU* rSoenles crises politiquao U ll: 

mondiales. On apprend «iiieu- r ft[ 

n> 'a—* , “ , sement, au passaga, que, s'il n’y m*». 

çij G est le nom da mo ave ment «>t nns incr-ri» n >_ 1 ■ 

dirigé pu Fidel Castro, après l’échec l . nscn ^ vot » P®U[ [ ® . 


(1) C'est le nom da mouvement 
dirigé par Fidel Castro, après l'ècbec 
de l’attaqoe de la caserne de la MOn- 


9 avril 1948, de Jorge Eliecer 
Gaytan, chef du parti libéral, très 
populaire parmi les étudiants. Les 
ponts avec fa bourgeoisie ne sont 
pas encore rompus. Le jeune Fidel 
se réfugie à l'ambassade de Cuba, 
où II est accueilli par le frère de 
celui qui sera plus tard — dans 
l'armée de Batiste — ‘l'un de ses 
principaux adversaires.. 


atlago-de-duba, le 38 joli- - \ Suisse. 


Parti du travail (communiste) i 


LE GOULAG A LA TROPICALE 


r ™r Birr; ssrssat'ssafïE ^ ^ * f». u «. -* 


épié, euspeclô— 

Le malaise grandit II demande pour lui et poi 


Guevara: 

asthmatique, sportif 
et lecteur de Baudelaire 


L E livre surprendra sans doute les amis de Cuba, sa famille, en juin 1969, l’autorlsaUc 

moins par la description qui y est laite — mal- et entre dans Vunlvere kafkaïen d‘ 

fïFHirm WBmerrf hunafn Hoc m&tbnrioc rta» Ml ■_ mil Iran 4M _ 


heureusement banale — des méthodes des ser- qui joue au « pelateo», un - sport national », affirroe-t- 


vices de sécurité cubains, que par ce qu’il révèle sur 
les hantises et les obsessions des responsables poli- 
tiques du premier Etat socialiste d'Amérique latine. 
Pierre Go! endort, ancien photographe reporter A 


qui consiste à- renvoyer le quémandeur de bureau « : 
bureau. L’autorisation de sortie lui est accordée, ma J 


° n9 ^F 0 _,!r 4 .„Jl tfafch, devenu spécialiste de ia photographie des La Havane fréquenta par d’étranges «plombiers- 

SSSI? J!?L P 75 , '? P “ : en1ent ™ d'ert, a passé (rentobidt male de Z vie en 5 “*“? “ 8 « Ptonoe dans ne qn'on serait ton 


prison à Cuba, d’oû U a été expulsé le 10 avril 1974, 


« Goulag tropical » si la faible dlmensft 


dù 1941 ûÏÏom wn f après atfdIr condaranô à dix ans de prison pour d ® ~ «* des conditions -de détention pft 

SSdisdnfa dufS^de au espionnage au profit de la CJA. Sa femme (d'origine ^entee : ne le distinguaient du modèle sovIéUqu 

I cubaine) et sa fille n’ont pas été autorisées à le suivre * e » lfvro *"* P« écrit contre ia révolutlt 

’-auteer. mata aenbe - ta myad 

médecine passionné de voyages â 


Pierre Qolendorf avait été Invita par le gouveme- 


moto à travers ['Amérique latine, . ment è La Havane en mal 1967, ft la demanda du tique vérité 


à la fols asthmatique, sportif, tec- peintre cubain Wlifrado Larru Séduit par llle et par 

taür de Baudelaire, et obsédé par son peuple, fatigué de là « cohue > parisienne et - capï- ’ 

fa nécessité' d'avoir un 4 - flingue ». ta liste-» (Il est alors membre du parti communiste 

Pour un peu, on songerait aux per- français), ff s'installe en 1988 à Cuba. Où îl ae marie, 

sonnages fiévreux et avides cTer- H fréquente, les Intellectuels et les peintres, parfois 


Pierre Qolendorf ne désespère donc pas ds l’expi ' - 
rience cubaine. Ses Interrogateurs craignaient panda, ... 
eus tout (ne croyant guère eux-mêmes à le thèse < -i 
l'espionnage au profit de la C.LAJ la publication dV ^ ! 
livre qui serait tin réquisitoire argumenté contre i 
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étrangères 


% 


La première mort 

le Breykn Breytenbach 


rgols. 125 p-, 30 F. 


lCh - face Feu froid. Question à la. 
quelle Breytenbach répond j 
bribes dans des poèmes lourds 
douleur et de colère ; c’est 


N ne sait na* I Rrevten , brasler Racial que cette lotte 

\ Rr^^îr>> Pa N, 'bSS lonffOE haleine poo r instaurer 

mSSraticTShStcer- ^ de l'apartheid 
qu'il est déjà pdtiqnement Et pourtant, ce feu commence 
poétiquement moi D'où le une flamme vibrante en hom- 
: de Feu froid pof son pre- ma £e à Hoang Lirai Yolande, son 
■ recueil de textescradnlts en oiseau de paradis. C'est en errant 
chez Christo Boorgois, sur les traces de Goya et de Bosch 
symbolique „r bien des ( ^ ae Breytenbach a rencontré cettr 
ds, car il sîgnifJ également française, d'origine vietnamien- 
rrène. maladie oui ronge n f* dont le prénom signifie « lotus 
nt les corps que/es sociétés. f’° r *\ ^sniariages lnterTacia - U5: 

| étant interdits par le lé gislate ur 

Monde a rendu piopte. voilà sud-africain, Breytenbach choisit 
UQ, de ce curie» procès qui Yolande et l’exil à Paris, 
tit à la prendre mort de «ma femme d'hiver est w 
ten Breytenbach Rappelons . [tout petit lit tit Ut 

aits : le poètefut arrêté à jongle avec des rêves a 

lusse idmtit/ Après nue “ angoisa dans de 

au secret dépote mois. U som £* B dessins aux. angles morts, 
onçalt, lors /son procès! 
singulière, n Jocritique ; ” 


fluide « de poètes sans langage 
instance “elfMpSt “ de Veinas aveugles, de lettres 


maissa.lt a. V coopéré ; 


IB (sans prêter lesquelles) <ans nouvelles comme des 
StedTqîSîtot Sïdamné fanées »H chante le paya 

uf ans de ctenüon. tSSs J"* gU3se ^as «as cen- 

sés coïncujés se voyaient 
hés (cerfcns pour deux 
seulement ™"’ ’ 

Qu 5 e/~ce que 
la Igalîté ? 

1 chappe de 


même <rap, i 


bach se sent concerné et passe 
de la révolte diffuse à rengage- 
ment personnel C'est dans cet 
esprit qu'il écrit sa fameuse 
Lettre de l'étranger au boucher 
que M. Vorster ne lui pardonnera 
pas. 

« et toi, boucher 

• lui. Soumis fol gui es chargé de la sécurité de 
i rég^e d'isolement très [l'Etat 

le Dde n’a droit qu'à une à t P wi perues-tu lorsque la nuit 
i*-" îiwp demi-heure au commence à montrer son sque- 
num'et une lettre (de deux lotte et que l'on presse dj. prison- 
moi ) par mois. De son nier le premier cri bavard. ~7 
ü n peut envoyer qu’une Cependant on accorde, pour 
i réponse mensuelle. Sou des raisons tactiques, un visa de 
: «vec le monde extérieur tourisme aux Breytenbach en 
'.liant plus ténu que sa 1972. C’est au cours de ces brèves 
ne partage guère ses opi- retrouvailles que le poète fut 
loi sud- af ric ain e inter- amené à prononcer un discours 
outre, à la presse de faire fracassant lequel il affir - 

1 de citations ou de répro- mait que Tavenir de la commu- 
les photos de priso nn i er s nauté blanche ne se déterminé- 
es, afin qu'lis sombrent rait qu’en fonction de sa lutte 
t oubli démobilisateur. contre l'apartheid Ce texte figure 
mis politiques de Breyten- à la fin de Feu froid et illus- 
e taisent. La répression bien la position de Breyten- 
durement tous les milieux, b* 0 * 1 loisqn’aucune pression ne 
ièrement les journalistes, ^exerçait soi lui. L’ovation qui 
tes les façons. les mouve- ses propos l’incita & pren- 

;lRnd»HTig prennent rare- *tre part active da ns la réno- 
es positions publiques et ^tlon de son pays, 
rent soutenir un de leurs Feu froid montre bien cette 
a empoisonné sois peine évolution à travers les thèmes 
Svoiler. pJioffâR, qui vont du tristement 

nt les amie tout court, céïêlwo mourolr de Dimbaza 
eurs du peintre ou du mart y r de Puig Antich pour 
ul se démènent depuis un exclure magistralement 
. ■ faire connaître son talent mor t de Neruda. Le livre com- 
îir sa libération, ne pou- P 011 * poèmes en langue ori- 
otre que son autocritique î cela permet de décou- 

in taire. vrir l'afrikaans, dernière-née des 

... . , t langues germaniques, qui 

iducüon en français et en créolisée au soleil austiaL On 
lais de ^Breytenbach, pré- sent dans ces vers taillés dans le 
ns versions wglaise. ara- roc une hantise de la destruction 
■lonalse, montre aux auto- teintée d'ironie. 

Pretoria que leur tentative 

Feu froid nous révèle, & travers 

les massacres de Soweto et la 
répression qui s’abat sur les Sud- 
Africains de progrès, le prophète 
hurlant d'un peuple en perdition. 


rêdlter le poète et les 
Lents de libération se 
aine. 


-ce que la légalité ? s’in- 
Bernard Noël dans un 
’une rare densité qui pré- 


G.-M. LORY. 


A LA DÉCOUVERTE 
DES «VILLANCICOS» 


) mots abondent et affluent poor désigner on véritable genre liné- 
aire qui, dans U p én i n sul e ibérique, a triomphé des modes ; la 
ülanesct, le vÜlanoete, le vilTanrillo, le villanrim, que le lingoisre 
üorabüs définit en ces tenues : * Chansons que les vilains ont con- 
i chanter lorsqu'ils sont seuls. > il s’agir donc d’nne lméxaturc popu- 
paysanne qui, bien qu'elle se constime avant le baroquisme et le 
une, n’ignore rien de la métaphore la plus alambiquée, ni de la 
tse apparemment innocente qui dissimule un sens— sensuel infi- 


; i •• 1 ; 

M • 


sur l'arbre, au milieu, 
pour j laisser le gage 


auteurs (anonymes) cités ici connaissent évidemment le Cantique des 
s sur le bout des doigts, et chacun le glose à «a façon, sans antre 

qne celle de coenis qui cognent à 1a porte d'un bonheur possible, 

s» juste derrière les con rentrons : 

« Que vaut dira les geiu 

Elle embrasse tes chênes 

qu’elle prend pour des hommes-. » 


u VUlandcos, rien n’est gratuit ni ne veut choquer. Tout n’est 
r, volonté d'amour et amour de la volonté — du Co orage. L'amour 
S il faut « pe r sévérer ». Ce qui fut le mot de la fin d'an empereur 
Septime Sévère, devient id root d'ordre de vie panique, exprimé 
- langue pute et anri-intellecciialsce. Rien n'est plus lisible que ces 
nés vibrants de passioa que rédigèrent an jonr les habitants d'une 
ont la capitale porte on nom plein d'échos : Grenade. 

PHILIPPE GUILHON. 


Kurt Vonnegnt Jr 


Une comédie -ballet 
autour da fascisme 

■k NUIT NOIRE, traduit d 
Tlealn par Michel Pétris, l 
taire, 2 SG p„ 32 F. 

D ANS sa cellule israélienne, 
étrofiranent surveillé. Ho- 
ward Campbell junior at- 
tend son Jugement. nAmérte'Jn 
de naissance, nazi de réputation, 
apatride par inclination a. ü doit 
répondre de l’accusation de crime 
de guerre pour avoir été un pro- 
pagandiste de Radio-Berlin parti- 
culièrement Virulent dwnq y> n 
antisémitisme, tin cadre histori- 
que précis, des données romanes- 
ques évidentes, des personnages 
silhouettés d’un trait net, rien 
semble devoir surprendre dans 
roman qui annonce si ouverte- 
ment la couleur. 

Pourtant, les choses ne sont pas 
aussi simples. Cet auteur drama- 
tique à succès qui, parce qu’il vf 
vait en Allemagne au moment de 
la déclaration de guerre, s’est 
trouvé, presque malgré lui, entraî- 
né dans les services de Goebbels 
est en fait un agent double. Ses 
messages à la radio nazie com- 
portaient soupirs, hésitations. In- 
tonations qui étaient autant de 
renseignements déguisés pour les 
services américains. A la fin des 
hostilités, on aurait dû le fêter 
en héros, mais l'espionnage, c’est 
une règle, doit Ignorer ceux qui 


retrouva donc solitaire et miséra- 
ble dans une chambre de Green 
Wlch vinage. H ressasse se 
verdis sans trop blén. comprendre 
ce qull a été, ce qu'il est devenu, 
ce qull sera. Vonnegut n’arrête 
pas là son Inquisition. Les rebon' 
dissements se multiplient Howard 
avait perdu sa femme, Helga, exé 
cutée par les Russes. La voici qui 
réapparaît Non, ce n'est pas elle, 
mais sa jeune sœur, Resi Camp 
bell va-t-il retrouver le bonheur 
Non, car il s’agit en vérité d’une 
espionne russe qui prépare 


Un jeu traqué 
Nuit noire noms présente ainsi, 
par l'effet d*un mouvement bien 
rodé, trop 


suite de tableaux provisoires 
où toute vérité reçue appelle, 
quelques chapitres ou pages plus 
loin, rectificatif, nuances, démen- 
tis Sartre parlerait de «radicali- 
sation des apparences» à propos 
de ce Jeu traqué où entrent pour 
bouffon et sinistre tour de 
valse des personnages Insolites 
colonel des services d'espion- 
nage américain, un . fanatique 
nazi et sa cellule d'exaltés, 
dentiste juif rescapé d 'Auschwitz, 
etc., etc. 

Roman lisse et frokL Nuit noire 
illustre les faux-semblants de la 
sensibilité contemporaine mise à 
rude épreuve par les illusions et 
les tromperies de l’histoire. L’au- 
teur s'amuse à nous surprendre, 
originalité formelle, ave 
habileté un peu agaçante et des 
enchaînements trop voyants. 

L’humour, l’invention, ne n 
quent cependant pas dans cette 
curieuse comédie-ballet autour du 
fascisme. La sincérité non plus. 
Sous couvert de parodie Vonnegut 
ne ss délivre-t-il pas de certaines 
obsessions inspirées par son expé- 
rience de prisonnier de guerre 
Allemagne, et que l’on avait déjà 
trouvées dans le cauchemardesque 
tableau du bombardement de 
Dresde vécu et recréé dans Abat- 
toir 5 ? 

La dé du livre tient d’ailleurs 
dans cette phrase d’introduction : 

Nous ne sommes pas autre chose 
que l'image que nous donnons de 
nous-mêmes ; alors mieux vaut y 
regarder à deux fois quant de 
choisir son image. » C’est pour ne 
pas l’avoir su que Campbell se 
livre aux autorités israéliennes et 
qu’il refusera la liberté lorsqu’elle 
présentera. Coupable ? Pas cou- 
pable ? L’intérêt du livre tient 
dans cette curieuse dialectique des 
ambiguités que Vonnegut met 
marche pour divertir en inquié- 
tant. 

PIERRE KYRIA. 




Cholodenko Prix Médîcis. 



L'ENTHOUSIASME 
DES CRITIQUES.. 

..Sans aucun doute 
l’un des livres les 
plus importants de 
l'année, celui qu'il faut 
lire à tout. prix. Jean 
Freustié - Le Nouvel Obser- 
vateur. Un livre somptueux et génial, 
un livre neuf et vierge. Jean-Louis Ezine-Les 
Nouvelles Littéraires. Une découverte et une révé- 
lation. Jean d’Ormesson - TF 1. Cholodenko est le fils de ' 

Proust... Personne ne sait, comme lui, dire l’amour. Anne Pons -Le 
Point. Ce sera peut-être par sonambition, par sa densité, le livre delà saison, de Tannée. Robert 
Kanters - Le Figaro. Un gigantesque chant d’amour— un livre extraordinairement riche. 
François-Régis Bastide - TF 1. Une littérature vivante dont l'originalité ne se discute pas. 
lire. —Le style, l'intelligence et surtout l'ambition de son entreprise suffiraient à le. distinguer 
du lot des débutants^, void un fameux événement. Matthieu Galey - L’Express. Il prend 
place dans la lignée de ces œuvres qui, d’un bout à l’autre de la littérature, nous étonnent par 
la vivacité de leur questionnement. Et demeurent ainsi, à jamais, troublantes.* Hubert Juin - 
Le Monde. Au premier rang des écrivains de sa génération. Henry Bonnier - La Dépêche 
du Midi. Ainsi donc il y aurait encore place à Paris pour un tel écrivain ? Pierre Mertens - 
Le Soir. 

Les états du désert 
de Maie Cholodenko. 376 p:‘48F« 


FLAMMARION 
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UN TEXTE DE ROGER CAILLOIS 


' ( Suite de la page UJ 

La môme auteur Insista eur la vertu mystérieuse de 
ranimai, celle qui en rend la corna Inestimable La 
licorne a le don de déceler tout ce qui est altéré, impur, 
pollué, maléfique. Elle détruit toul venin, met en 
déroute tout serpent. Le vin empoisonné se trouble dans 
une coupe ou un gobelet en coma de licorne La poi- 
gnée d'un couteau faite de la môme substance sue si 
la lame entre en contact avec une viande où l’on a 
inoculé du fiel de léopard au quelque autre essence 
rndrtelle. Généralement, il suffit de - toucher - l'ali- 
ment suspect avec un fragment de la coma magique 
sert] à l’extrémité d'un manche d'argent 



A MBROISE PARE, chirurgien de Henri 11, relate 
dans son Discours de la licorne les expériences 
qu'il a entreprises avec des viandes, où 11 a 
lui-même Injecté les toxiques les plus éprouvée- La 
coma de licorne resta sans la moindre réaction. Ber- 
trand d'Astorg insinue qu'il s'agissait peut-être de 

contrefaçons, nombreuses à catte époque. 

En tout cas. si la conte dB licorne cesse graduelle- 
ment d'être tenue pour contrepoison universel, le pres- 
tige de l'animal qui la porta demeure vivace et son 
existance n’est pas pour autant contestée Dans un 
ouvrage sur les quadrupèdes, dû au docteur John 
Johnston et dont la traduction anglaise est publiée 
i Londres en 1678, ne figurent pas moins de huit 
gravures représentant des espèces différentes de 
licornes Ce sorti essentiellement des représentations 
d'onagres ou d'antilopes, auxquels le dessinateur se 
contante d'attribuer une corne unique au milieu du front 
De fait, les comes de l'oryx algazalle, qui vit du sud 
du Rio-de-Oro Jusqu’aux frontières de l'Ethiopie, ont 
été fréquemment vendues par les trafiquants comme 
comes de licorne En outre, cette antilope est 
quasi blanche et les voyageurs ont noté qu'elle galope 
la tête haute comme un cheval. De plus, ses comes sont 
presque droites, mais présentent. Il est vrai, de pro- 
fondes rainures transversales 

J'inclineraJs â conjecturer que c'est elle qui a fourni 
en effet l'Image traditionnelle de la licorne, si Je 
n'étais persuadé que l'apparence, qui a triomphé 
finalement de maintes silhouettes confuses et concur- 
rentes. n'a eu aucun besoin d'un support exotique 
et qu'elle est Issue tout entière des besoins et de la 
logique de l'imeginalre Une fols de plue, en l'occur- 
rence. la tabla l'a emporté aisément sur la réalité 
proche au lointaine. 

Après la Discours d'Ambroise Paré, le rôle de la • 
licorne dans la médecine préventive ne disparaît pas 
d'un coup Au début du dlx-hultlème siècle, la Compa- 
gnie du Groenland envoie à Moscou, pour les vendre 
au tsar, plusieurs dent9 de narval dont on commence 
à savoir qu'elles sont les seules et véritables comes 
de licorne. Or le médecin du monarque empêche Popô- 
rabon en déclarant qu'on lui propose là des dents de 
poisson (aie) et nullement les comes magiques- Le 
messager, à son retour, est mal reçu à Copenhague : 
il aurait dû donner 300 ducats au médecin et ses dents 
auraient ôté tenues pour authentiques comes de 
licornes. 

A.E. Brahm, qui écrit en 1868, affirme que de son 
tempe, seuls les Hollandais dupaient encore les Japo- 
nais et les Chinois avec la môme tromperie sur la 
marchandise. En Europe, précise-t-il. les comes de 
licorne ne toril plus recette : on en donne guère 
plus que de 30 à 75 francs (1) pièce. Inutile de dire 
que le cours a beaucoup remonté. C'est que. Indé- 
pendamment de la beauté de l'objet et de ta qualité 
de son Ivoire, le narval est un animal non seulement 


protégé, maie en vole da disparition. Les calculs les 
plus sérieux effectués en 1974, non sur le narval, 
mais è partir de P espèce qui en est la plus proche, 

le béluga, évaluait les naissances annuelles ô neuf 
cent quatre-vingt-quatorze a les disparitions par prisa, 
mort naturelle ou Immersion sous la glaire à rade 
crem cinquante-quatre (A.-W Mansfleld. T.-CL Smith 
et B Bodq (2). à quoi II convient d'ajouter que seule 
les môles adultes portent la dent unique et démesurée, 
et encore est-elle parfois brisée par accident 

L E narval entre fort tard dans l’histoire naturelle. 
Sa dent insolite fit longtemps encore la fortune 
de colporteurs ingénieux, auprès da clients nalîs 
qui. persistant à la croire coma de licorne, continuait 
d’en attendre merveilles Durant la période Intermédiaire, 
le cétacé arctique est appelé - licorne de mer -, car 
on a très naturellement affublé du nom de l’animai my- 
thique, mais à rexi st en ce duquel on ajoutait fol durant 
des siècles, un mammifère marin, déjà suspect, sinon 
contradictoire par sa nature même, et dont da rares 


Le premia d’entre eux est sans doute celui cflsaac 
de La Payrère. Relation du Groenland, publié à Paris en 
1847. réédité en 1731 à Amsterdam, corrigé et complété. 
Dans l'intenralle ont paru les ouvrages d*Olaus Worms 
(1655), de Benoiimis (1668). de Relset (1702]. de John 
Monck (1704). de Tuchonius (1706). de Larron (1707). 
D'évidence, une fols découvert le cétacé insolite n‘a 
cessé d'attirer l'attention des voyageurs st des savants. 
La dissymétrie du rostre, même chez Cuvier, dans son 
Histoire naturelle des cétacés (1838). est assurément 
remarquée, mais ne semble pas faire problème Tulo/us, 
médecin hollandais qui a vu en 1648 un narval échoué. 


gauche ? Et pourquoi l’hélice est-elle non moins 
constamment orientée vers la gauche, è te) point que 
les môles exceptionnels qui possèdent deux canines 
de moindre dimension, ruqe et l'autre, loin d’être 
enroulées en miroir, c'est-é-dire symétriquement pré- 
sentent la môme caractéristique lèrogyre? 

Personne, à l'époque — et aujourd'hui môme — 
ne paraît se préoccuper de telles questions. Cepen- 
dant le nom de narval commence & supplanter le 
terme de licorne de mer. Le mot dérivé de l'isiandafa 
apparaît en français vers te milieu du dix-septième 
siècle, sans doute chez La Peyrère. Il vient du vieux 
Scandinave na-r qui signifie : cadavre et de -whal : 
baleine. On imaginait en effet qua l'animal se nour- 
rissait de charognes, da sorte que l'un des plus an- 
ciens codes islandais Interdisait expressément d'en 
consommer la chair En fait, c'est plus vraisemblable- 
ment ô sa coloration que le narval doit son nom : 
le dessus de son corps est en effet blanc sale ; le 
dessous, gris clair maculé de plaques d'un bleu plus 
sombre, rappelle plus encore l'aspect marbré des 
corps humains qui ont longtemps séjourné dans l'eau. 

La canine supérieure gauche sort horizontalement 
de la gueule du cétacé qui n'est pas beaucoup plus 
grande que la main. U se nourrit essentiellement de 
plancton et de crevettes. On a cherché en vain 6 
quoi le rostre exorbitant pouvait lui servir Selon 
l'hypothèse la plus plausible, n l’utiliserait pour percer 
la glac8. afin da permettre à sa famille et è lui-même 
d'accéder à l'air libre dont l'espèce a besoin pour 
respira. L’unanimité toutefois ne paraît nullement faite 
sur une supposition que semble seulement Justifier le 
nombre des défenses tronquées. En tout cas, l'animal 
malgré sa singularité semble n 'avoir donné naissance 
à aucune fable. 


De la licorne au narval 


près de nie Ma|a, a proposé une première Image du 
cétacé. que l'on copie ensuite plus ou moins maladroi- 
tement La corne avait 9 pieds de long (environ 3 mè- 
tres) et la corps 20 pieds Beaucoup plus tard, les éru- 
dits se demandent s’il s'agit d’une corne ou d’une dent 
Point de doute c’est une dent exactement fa canine 
supérieure gauche, de 2 è 3 mètres de long Rochefort. 
par exemple, en explique sans peine l'unicité : - H ne 
faut pas s'étonner al ces poissons (sic) n’onz qu'une de 
ces longues dents, vu que ta madère . laquelle en pou- 
vait produira d’autre, s’est entièrement épuisée pour 
forma celle-ci, qui est d'une longueur et d’une grosseur 
si prodigieuses qu’elle suffirait bien pour en taira une 



C UVIER approuve. En fait les narvals femelles 
ont généralement les deux canines également 
développées, quoique tort réduites, tandis que 
chez le mêle la canine droite reste enfermée dans 
son alvéole. La dissymétrie triomphe de façon hyper- 
bolique et n faut l'avoua, de manière aussi énigma- 
tique que fastueuse. Fastueuse : la longue et fine 
spirale d'ivoire torsadée è gauche constitue un pro- 
dige qui n'a cessé d'éblouir les amateurs des miracles 
naturels. Enigmatique car pourquoi un déséquilibre 
aussi éclatant aussi constamment en faveur de la 


ao us-comité sur les cétacés de moindre taille de 
l’International Wbalini Commission. Montréal. Québec, 


C ELLE-CI s'est fixée exclusivement sur un qua- 
drupède inexistant animal de légendes et d'ar- 
moiries. de tapisseries, de médailles a de 
tableaux, ornement d’un univers de civilisation raffinée, 
de culte de la virginité, de Jouvencelles à hennins et 
à robes de brocart Cavale solitaire qui habite dans 
les forôts, vélooe et farouche, douce, qu’on attire seu- 
lement à Taide d'une Jeune fille d'une chasteté Irré- 
prochable. mais qu'elle transperce sans pitié de sa 
corne d’ivoire si elle a failli une seule fois & la pureté : 
telle est la fiche signal étique de la légende. 

Est-H besoin de le dire ? Elle ne conserve du 
cétacé polaire que la dent torsadée qu’elle semble 
lui avoir empruntée. Sans doute, artistes et poètes 
avaient-ils aperçu la lance somptueuse dans les trésors 
des princes du siècle, sans savoir, comme d'ailleurs 
personne â l'époque, d'où elle provenait en réalité. 

Tout l’Imaginaire disponible a été accaparé par la 
cavale Activa Le monstre marin, quoique bien pourvu 

en anomalies, n’en a rigoureusement rien recueilli 

Comment expliqua la différence de traitement 7 


L A légende de. la H corne est pur merveilleux : 
tantôt erreur simple que l'expérience suffit à 
ruina (la détection des poisons par les vertus 
de la corne), tantôt parabole romanesque exprimant 
sous une forme emblématique une vérité d'ordre moral 
valable & l'intérieur d'une culture donnée (Ici. la 
valeur Insigne attribuée à la chasteté féminine). Dans 
l'un et l'autre cas, la corne singulière (aux. deux sens 
de l'épithète) apparaît comme l'Instrument qui permet 
de décela une pollution redoutée et dissimulée. Elle 
en fournit même, le cas échéant. la sanction. 

Elle -occupe une situation axiale sur le front de 
l'animal magique Elle obéît ainsi- à la symétrie sagit- 
tale qui commande dans la natura h la corne du rhino- 
céros, à' la crête de r oiseau, aux narines et au sexe 
des vertébrés, et, si Ton passe è l'univers marin, à 
la scie dentée du poisson-scie ou à l'épée effilée de 
l'espadon. Ces différents organes manifestent une ' 
symétrie qui est demeurée la seule chez les. animaux 
supérieure. Elle signale ou prolonge la ligne qui sépare 
le corps en deux moitiés verticales Identiques, telles 



qu' extérieurement l'une para le reflet de l'autre. Au 
contraire, là où la mystère est réel, non inventé. H 
consiste en llnjure faite paria canine gaucho du nar- 
val è la symétrie morpholcSqua fondamentale de fa 
majeure partie du. règne rimai : - rupture du plan 
sagittal et par conséquent d la symétrie latérale. Il 
n'en existe pas d'autre è .ceij échelle dans la nature 
entière. Le rostre déraesUi Introduit un déséqui- 
libra quasi inadmissible uis l’ordre naturel et 
peut prétendre relever par c scandale anomique de 
ta catégorie du fantastique p rarement et Justement dlL 
La licorne, elle, est au conWre simplement merveil- 
leuse, c’est-à-dire féerique e comme telle ne tarde 
pas à sa retrouver captiva a cabinet des fées. En 
remettant le corne dans faxaj' imagination résorbe le 
forfait ou du moins, l'escamn. 

La canine supérieure gauchtdu narval, pour comble 
spiralée également è gauche, afrlle viole uns régularité 
d'ordinaire immuable. dônonciW môme temps a 
proclame l'une des rares orrioumees ô la fols capi- 
tales et secrétas (InexpllcablesVbour l’homme) qui 
gouvernent l'univers : la prôémwnce da la gauche, 
qui s'étend des particules fines d- la matière aux lobes 
de l'encéphale humain, en pesant par la structura 
des cristaux et par le sens de l'enoulement des plantes 
grimpantes et des coquillages. Il n’est pu beaucoup 
de phénomènes qui lui échappante rompt à chaque 
carrefour décisif une symétrie qui afure sans doute un 
équilibre nécessaire, mais statique -et qui constitue 
de ce fait un verrou pour i'évolutin de la matière 
inerte ou vivante, pour celte des {tes animés quels 
qu’ils soient et pour P imagination Aôroe. vers une 
complexité croissante et une liberté pis fertile. 



L E rostre du narval dévoile de façon spectfeulalre 
C existence d'un mystère véritable r cel de 
l'existence et dé la fécondité de la dlssdétrie 
cosmique. Il en fournit un exemple à la fols marghi et 
excessif qui rend dérisoires les charmantes et dres- 
seuses légendes 11 n'est pas étonnant que la farcis ie 
humaine, sans conséquence, liée è l'époque etpux 
mœurs, ait dédaigné la dent de narval ou, s'en eea- 
rant, la transformant en coma de licorne, c'est-âura 
en la restituant h la symétrie commune, l'ait préqé- 
ment privée, è des fins harmonieuses et décoratifs, 
de l'insolite profond qui la rattachait à l'énigme es 
ressorts fondamentaux du monda. 

J'ai tenté d’esquisser une théorie générale te |a 
dissymétrie. J'ai opposé plusleure fais merveille» *t 
fantastique. Je n'imaginais pas que le contraste etra 
là lîconie et le narval et. le passage de la bétB flore ; 
au cétacé réel apporteraient aux deioc problèmes ne 
si éloquente illustration. 

ROGER CAILL0IS. 

-* Les ftlustratUma sont tirées : pour te narval a 
« Saüçstiere ». Kronen-VérUtg Xrtch Kramer. Hambouri 
1958 ; pour les Uoornes/de. c A Description Of t he Four 


lettre di 
de la t’: 


Footéd Beasts by Dr John Johtu 


La culturèrc’est ce qui reste 
quand Noël est passé; 


Le Petit Robert: dictionnaire analogique de 
h langue française. Grâce â la méthode analogique^ 
chaque pensée se précise et s'enrichit à travers les 
54000 mots du Petit Robert. 

Pour chacun d entns eux : définitions, 
étymologie, prononciation, analogies, contraires, 
synonymes, difficultés grammaticales, citations, 
exemples d’emploi. Des millions d'informations. 

Tous les niveaux de langue, de F académique 
â l'argot. Tous les domaines » 
du saeniïfigue au 


Le Petit Robert 2:!e seul dictionnaire en 
un volume consacré aux noms propres '.histoire, 
géographie, arts, Littérature, sciences. 

Un dictionnaire qui donne à voir:2200 
illustrations, h plupart en couleurs, 34000 noms 
propres retraçant l'histoire de P humanité, 
de ses idéologies et de ses œuvres, 200 cartes 
originales incitant â L évasion. 

Un dictionnaire où Cicéron côtoie Mary lin, 
Mitterrand, Freud et 
Walt Disney. 


Dictionnaires Le Robert. 

*Qu?o«Æf; J Iacu//ure,c , esf ceçu/resfe quand ona /oirfoutfiér?C/ierc/iezàcu/furef/ : tef^RofceifJ:vousfrouve7Er 
la citation d’Herriot. Et pour en savoir plus sur Herriot, écrivain et homme politique, consuHezIePetitRabertZ 


I ANDRÉ CASTELjOT p 
| ALAIN DEjCALJX |:g 

1 Histoire p 

| delaFranee | 

1 et des Français I 


9 “A I’henre où l’histoire est victime des réformes 


grâce à des ouvrages de ce genre, qui en 


■M GÎNETTE G UITARD-AUVISTE ! g 

S2 “ME MONDE” ! J) 

SK 8 volumes au format 16x24 cm 1 5000 pages / 

33 4000 illustrations noires et couleurs / reliure ! ^ 
Xs rouge thermidor frappée d’un fer à dorer gravé 3 
'æ, d'après des documents de l'époque / gardes I i 
$8 quadrichromie / demi-jaquette illustrée sous $ 
31 jaquette rhodoïd 

P’ PERRIN I 
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JUSTICE 


Avorter en prison 


1 vturiel a vingt et un ans. Elis 

«■actionna les petites condana- 
Bons. Elle était sortie do Fleury- 
^rogls le 20 octobre. Elle y est 
; amie le 14 novembre, avec une 
i ne d'un an d'emprisonnement 
hj-Tia Infligée par le tribunal des 
niante délita : ses trois se- 
'■ «es de liberté s'étalent ache- 


■ une petite annonce dans 
kalfon pour qu'on lui écrive, 
.ail ses nombreux correspon- 
ds se trouvait un ami de na- 
•re. en prison lui aussi, en pro- 
•e. pour quinze ans. Muriel a 
Ouvert qu'elle aimait Mlck, 
t n'a pas obtenu le droit de 
. Récrire ni de recevoir de 
a. C'était au printemps der- 


Muriel, donc, oe reçoit pas ses 
Jettrea, n'en écrit pas. Alors, elle 
écrit, quand même, des poèmes. 


Ton souvenir est toujours en moi. 

{réellement 

et Je t'attendrai tout te temps f„j 
Pourquoi noue séparer 

[sciemment ? 

Pourquoi être si méchante ? 


et la Jeune femme pour son 
i I Infidélité 

par son beau-frère est étranglée 

[Quelle famille I » . 


; s vu d'inconvénient : - j e 
Informe, s-t-U écrit au direc- 
te Fleury - Mérogis, que Je 
i'. ois pas d’objection, en ce 
ne concerne, sous réserve 
béraUfa qui vous sont pro- 
j à ce qu'il soit donné saUs- 
nfi à la requête de la 


f- moraux. La sous-directrice 
maison d'arrêt des femmes 
■usé l'autorisation : Il flotte 


prison. 

• Cette enfant a été élevée 
par son père qui r adorait 
trop gêlée elle a été 
et cala ra aidée & mal tourner. 
A quatorze ans, celle qui de sa 
[vie décidait 
Et loin de chez elle, elle s’en est 
[est allée 

rechercher dans la rue un peu 
[d'amitié 

et 'de cela trots entants sont nés 
[Quelle famille l » 

Lee trois enfants de Muriel ont 
ôté mis & l'Assistance publique, 
l'un d’eux a même été adopté. • 


retour de ses trois 
-Æ jnes de liberté. Muriel ne 
/ait toujours pas de cour- 
■*4 V mais elle était de nouveau 
■ Lv ln!0, de tro's semaines. La 
I Vjur l’interruption de gros- 
. j ,3 est applicable aussi dans 
^prisons. La jeune femme 
'“•^nda à en bénéficier. Per- 
* 1 on accordée. Le» entretiens 
• . " — jueur sont menés par l’au- 
jr et la «sœur psycho- 
On lui parle d’infanti- 
on lui remet des messages 
ai8fiez-ies vivre, on lui lit 
ois fois ce « poème - signé 
n gynécologue* : 
v mal : Par amour, mes 
!s, aulounfhui, m'ont ap- 
b la vie U) 

mai : Mon cœur commence 


* t® 3 exigences perma- 
% f v e la condition du magis- 


• et Injustement menacée, 
îr résigné devant des 
□s que rien n’autorise et 
tent son honneur et sa 

n ïtton en cause. 

ns votre article paru en 
- de votre n* 9 920 des 
fl décembre 1970, vous 
..-un membre anonyme du 


i\Cu 

l i k‘ s 


{ , ..il un memnre anpnyn 
, r i I ]‘ de la magistrature 
tirons inexactes co 
il * * > actes de ma fon 

, ..râlent respect! veiner 

I « I 1 005 EuJ ' rantes - 

^ i |(i* , îmler lieu, loin de 


A LA 23 e CHAMBRE CORRECTIONNELLE 

Flagrant délit d'absence 


Faits et jugements 


Les flagrants délits ? Pour les 
avocats du barreau parisien, nui 
doute que cette procédure discu- 
tée, que cette forme de justice 
qualifiée d'expéditive, méritait 
d'être contestée et contrôlée sur 
le vif. Elle l’a été. Un jour, ou 
deux, ou peut-être même trois. 
Elle l’a été dans ce que. à l'occa- 
sion, on avait appelé une opé- 


tionnement de cette procédure, 
dispositions arrêtées le 9 décem- 
bre dernier (le Monde daté 12- 


Don-lien dam l'enqnêfe 
sur le meurtre 
de Laid Moussa. 


M. Jean Pierre-Bloch 
et < le Monde » condamnés 
pour diffamation. 


13 décembre), étaient effective- 
ment respectées. 

Le tribunal, présidé par 
M. Xavier Verstni, a mie mercredi 


à Marseille, dans l’enquête sur le 
! meurtre dtu ouvrier algérien, 
M. Laid Moussa, mortellement blessé 


ration a coup de gueule » fie 
Monde daté du 11 décembre). 
Erreur. Ce n’était guère là qu’une 
opération mayo nnaise ; vite mon- 
tée. vivement retombée. Les avo- 
cats ont fait leur devoir, trois 
petits tours devant.- la presse 
alertée, et puis s’en sont miés 


consignes, le parquet filtre 


ebes nn ami, médecin à Marseille. 


publique l’intérêt que l’ensemble Toutes choses excellentes, mais 
de la profession porte à la ca use qui, pour l'instant, dépendent 
des plus démunis, les avocats moins de l’acharnement d'avocats 
s'exposaient à ce que l’on aille, à les obtenir que du souci des 
sur pièces, jauger la mesure et la magistrats à les imposer. En 
constance de cet Intérêt. d’autres termes, cela signifie qu’il 

manque toujours le contrepoids 
A cet égard l'audience, mercredi quotidien d’une réelle défense 
2 2 dé cembre, de la 23' chambre pour empêcher que, un jour ou 
correctionnelle a été Intéressante l'autre, les tribunaux de flagrants 
parce que caractérisée par un fia- délits ne reviennent eux aussi à 
grant délit d'absence : celui des leurs habitudes. 

PIERRE GEORGES. 


.. ; laissant traiter par cette proeê- 

vrvmnent retombée. Les avo- dure que les délits mineurs et 
réellement « flagrants ». n est 
apparu enfin , au cours de cette 
audience que les peines requises 
par le substitut Fernand Beck. 
et celles qui ont été prononcées 
pa r le tribunal semblent avoir 
désormais un caractère plus dis- 
suasif — par le large usage dn 
sursis — que répressif. 

Toutes choses excellentes, mais 
qui, pour l’instant, dépendent 
moins de l’acharnement d'avocats 
à les obtenir que du souci des 
magistrats à les imposer. En 
d’autres termes, cela signifie qu’il 
manque toujours le contrepoids 


«voir été condamné, le 12 à 

trois ans d'emprisonnement, dont 
«Ux-hnit mois avec sursis, pour avoir 
tué à coup! de couteau on voisin. 
W. Michel Baloxtan, an cours (Tant 


Ques Fauvet, directeur du Monde. 
chacun à 2 000 F d'amende et à 
6 000 F de dommages et Intérêts 
pour un article jugé diffamatoire 
à l'égard de M* Gabriel Delattre, 
avocat, ancien Juré au procès du 
maréchal Pétain en août 1945. 

Dans oet article Uc Monde daté 
23-24 mai). M. Pierre- Bloch, lui 
aussi membre du Jury qui a 


1 J a ^ I ? e ^nr-. 1 t a P 1 d a 1 r ^ , t*pp par le tribunal sem Ment 1 ° a voir «h*pnte. Cette peine couvrait la durée condamné le maréchal Pétain, 
MT^, î S?rf e r5 & v pl ?îi L Sfeormls 3Ï “ “ «*“«°” reprochait à M- Deütcre a’avolr 

! A crier fil haut et si fort 1 a indi- ___ , manqué de courage lors des délL 

«tte Justdoe-ià, à SS - rlnSf ïamort ««ut mit bératlons du procès lie Monde du 

affirmer ainsi sur la place 506 re P res5U - croire à on crime raciste et avait 26 novembre «. Pour un article 

îblique l’intérêt que l’ensemble Toutes choses excellentes, mais fltmné Ueu à de nombreuses proies- semblable paru dans la Voix de 
i la profession porte à la cause Qui, pour l’instant, dépendent tation*. pois les soupçons des enqnè- 2a résistance. M. Pierre-Bloch a 
s plus démunis, les avocats moins de l’acharnement d'avocats s’étalent portés sur on mal- été condamné à 1 000 F d’amende 

reposaient à ce qu» l’on aille, à les obtenir que du souci des faite», AU Menant dit Alain Cas. et à 2 000 P de dommages et Jn- 
tr pièces. Jauger la mesure et la mag is tr ats & les Imposer. En nul devait être tué te 8 décembre téîéts. Le directeur de cette pu- 


nent ce qu'ils ont toujours été : 
l'école d'apprentissage des plai- 
doiries, une forme de bizutage 
sur le tas. Quinze prévenus ont 
été Jugés successivement mercredi 
Deux secrétaires de la conférence 
du stage, Mlle Delavelle et 
M. Contl les ont défendus à la 
chaîne. Seules exceptions, dans 


que Je suis là. Je m'en suis 
réjouie. 

20 Juin : Maintenant, c'est sûr, 
[b suis une tille f._J 

20 juillet : Aujourd'hui, ma- 
man m’a tait mourir. » 

Titre du poème : Cost un être 
vivant 

Muriel tient bon. Le matin du 
16 décembre, elle est envoyée 
à l'Hûtel-Oleu, où l’on pratique 
l'intervention. Elle est ramenée 
raprôs-midi même dans ea 
cellule. 

A son retour, Muriel s'est 
enfoncé une aiguille dans une 
veine du bras, elle a avalé des 
épingles pt quelques somnifères 
On l'a transportée à l'hôpital 
des prisons de Fresnes, puis 
de nouveau é l'Hôtet-Dieu, où 
elle e été opérée. Ce jeudi 
23 décembre, elle s'y trouve 
-toujours. 

FRANÇOISE .BERGER. 


CORRESPONDANCE 

î lettre du procureur général 
de la Cour de sûreté 

vxrns reçu la lettre sui- commun après que la chancelle- 
M. Jean Jonquéres, pro- rie m'aient donné son accord. 
tènèral près la Co ût de En revanche, sur le second 
le l’Etat, réintégré dans point, restent toujours en attente, 
rions de conseiller a la dans certaines informations, les 


nain tes reprises, affirmé 


assurée par M» Appieta 
Ce retour précipité aux habi- 
tudes — laisser rmv moins expé- 


pas de surprendre et d’inquiéter 
si les flagrants délits étaient restés 
ce que l'ensemble des avocats. 


M. RAOUL BETEILLE 
PRÉSIDENT DE CHAMBRE 
A LA COUR D'APPEL H PARU 

| Le Journal officiel du 23 dé- 
cembre publie un décret nommant 
président de chambre à la cour 
d’appel de Paris M. Raoul Bé- 
teille. actuellement conseiller à 
ladite cour. Il remplacera 
M. Raoul Levl-Valensln, admis à 
faire valoir ses droits à la retraite. 

CN8 le l a Janvier 1824 & Nîmes, 


Accord définitif 
entra les héritiers 
de Picasso. 

(De notre correspondant régional ) 

Cannes. — Le tribunal de grande 
Instance de Grasse a pris acte, 
mardi 21 décembre, du désiste- 
ment de Marina Picasso, la petite- 
fille de Pablo Picasso, dans l’ins- 
tance qu'elle avait Introduite, en 
mal dernier, en dénonçant l’ac- 
cord qui était intervenu, au début 
de l'année, avec les autres héri- 
tiers du peintre, sa veuve Jacque- 
line. ses enfants naturels Maya, 
Paloma et Claude, son petit-fils 
Bernard, sur le partage de sa 


L'atteniat d’Ajaccio : 
huit mois de prison 
poar un autonomiste. 


Boeing d'Alr France, le 7 septem- 
bre dernier, sur l'aérodrome 
d'Ajaccio. Un autre autonomiste 


les flagrants délits étaient restés 


soient Sur ce plan, l’audience du 
22 décembre a heureusement 
apporté des apaisements. La pro- 
cédure des flagrants délits s’est 
nettement améliorée. Quelles qu’en 
soient les raisons — conséquence 
de la manifestation des avocats ou 
volonté de réforme imposée par 1 
la magistrature, — il est apparu 
mercredi 22 décembre que les 
dispositions concernant le fono- 1 


service de documentation de 1a Cour 
de caséation en 1857. Conseiller 


technique du garde des sceaux en 
octobre 19B2 fM. Jean Foyer, 
M. Georges Pompidou), 11 est secré- 
taire général de la première prési- 
dence de la Cour de cassation en 
1962. XI est conseiller de la cour 


été conclu le 7 décembre à Paris, 
et la procédure en cours était 
devenue sans objet Les opérations 
de liquidation de la succession 
vont pouvoir désormais commen- 
cer. On estime qu'elles pourraient 
se terminer dans un délai de qua- 


MNL Dominique Allons! et 
Toussaint Pantalon) se sont vu 
infliger chacun sis mois de pri- 
son. dont quatre avec sursis. 
M. Pierre Marazzinl est condamné 
à six mois de prison, dont cinq 
avec sursis et 3 000 F d’amende. 
Enfin, les dix -sept autres préve- 
nus sont condamnés à des peines 


d'appel ds Paris depuis le 7 août 


tembre 1070, -M. Raoul BéteiUe pro- 
nonce un discours dans lequel il I 
avait vivement critiqué la presae.1. 1 


tableaux. 3 222 céramiques. 7 069 
dessins, 1228 sculptures et envi- 
ron 30 000 gravures, planches, 
épreuves et tapisseries), a été 
évalué à L2 milliard de francs, 
chiffre nettement Inférieur à 
des premières estimations. — G. P. 


te J'ai rappelées mon oence » pourrait m êta» reproché 
i rentrée à la cour 5? taçulp^ désigné 

de Douai, le 3 janvier d . nne manière suffisamment pre- 
dol ven t pasT dans le cas I»® P»™* être identifié. 


Je lui en laisse la responsabilité, 
alors qu’aucun retard n’a été 
constaté à la Cour de sûreté de 
l’Etat. 

Je tiens simplement à préciser 
que cet inculpé b? est trouvé Impli- 
qué, par le jeu des circonstances, 
dans une information judiciaire 
complexe concernant quatorze 
Inculpés et comprenant plus de 
deux mille cotes de fond, dont 
certaines sont volumineuses. Cette 


l’achever. A ce stade, j’ai été en 
mesure de faire connaître à' la 
chancellerie les orientations d’un 


prévu dès l’origine de cette 


seule twa 
offre autant 
de vols quotidiens 
vers les USA 


New York 

sans escale. 

La prémiar 747 de la journée. Départ :12 h-Anivée :13 b 55 

Boston 

sans escale 

Le seul vol quotidien sans escale. Départ: 13 h 45 - Arrivée: 15 h 40 

Chicago 

Le seul vol direct quotidien. Déport : 13 h 45 - Arrivée : 29 h 15 

Washington 

sans escale 

Le seul vol quotidien sans escale. Départ : il h 55 - Arrivée :14 h 50 

Los Angeles 
San Francisco 


j Suicide d’un commerçant 
à Beauvais 

Un épicier, âgé de soixante ans, 
M. Armand Leblond, do micilié 
40. rue de la MJe-au-Roy, à 
Beauvais (Oise), a mis fin à ses 
jours, lundi 20 décembre. Le 
commerçant faisait, depuis le 
13 décembre, l’objet d’un contrôle 
fiscal D'après son épouse et ses 
enfants, cette vérification est h 
l’origine du suicide, mais, selon 
son comptable, à qui ses registres 
sont confiés, M. Leblond n’avait 
pas à craindre un éventuel 
redressement. L’épicier avait, 
d’autre part, reçu la visite d’ins- 
pecteurs de la répression des 
fraudes qui l’auraient accusé de 
vendre du Jalt après 10 heures du 
matin sur un marché, ce qui est 
interdit aux épiciers. 

Triple condamnation 
pour non-présenfation 
d’enfant. 

Ias grands-parents paternels 
<run enfant de cinq ans, M. T^m is 
Durer, cinquante-cinq ans. et son 
épouse Marguerite, cinquante-six 
ans, et le père du* petit garçon, 
M. Nicolas Durer, trente-trois ans, 
demeurant à Changy f Saône-et- 
Loire), ont été condamnés mer- 
credi 22 décembre à trois mois de 
prison fermes et l F de dommages 
et Intérêts par le tribunal correc- 
tionnel de Mâcon pour non-pré- 
sentation d’enfant. Malgré les 
décisions de Justice, les trois 
prévenus, membres d’une secte 
connue dans la région sous le nom 
de s religion blanche », refusaient 
tout contact entre le petit Jérôme 


Un policier condamné pour 


oondamné à six mois de prison 
avec sursis par le tribunal de 
grande Instance de cette villa II 
devra, en outre, verser 2000 F 
à titre de provision â sa victime, 
M. Laid Adog, dix-neuf ans. qu’il 
avait blessé d’un coup de pisto- 


Arrivée San Francisco : 18 h 53 


•Jpation après le meurtre bunaJ correctionnel de Compïègne, 
locale à Marseille. — respectivement à huit mois et 
deux mois de prison avec sursis 


menaçant d'un pistolet, inculpé 
de discrimination raciale, de port 
d’arme prohibé et de menaces de 
mort, M. Car dot avait déjà 
accompli deux mois de détention 
préventive. 

• Le ra pport rédigé sous la 
direction de M. Christian Chava- 


anent l’objet d’une me- 
pulston de l’hôtel bbte- 
référé par M” Rouland, 
Ire de l’immeuble. 

i damnation pour discri- 
raeiale. — M. Pierre 
vingt ans, barman, et 
les Breton, quarante et 
gérant d’un café de 

îe, ont été condamnés, 
22 décembre, par le tri- 


vient de paraître à la Documen- j 


-A- Documentation, française. 23 et I 
3U quai Voltaire, t*L- 281-50-10 et 



m sur l’ Atla ntiq u e. 

™m = 


• La centrale nucléaire de 
Braud -et- Saint-Louis. — Par 
suite de l’hospitalisation d’un de 
ses membres, la troisième cham- 
bre correctionnelle de Bordeaux 
n’a pu rendre son Jugement à la 


• Le nouveau bureau du Syn- 
dicat national des notaires est 
composé de MM. Michel Maubrey 
(Souillac. Lot), président : Claude 
Brocard (Pont - Sainte - Maxence, 
Oise), René Delmas iTullins, 
Isère), Claude Robïne (Bordeaux, 
Gironde), André Ramier (Saint- 
Léon, Allier) et Edmond Sauvage 
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SOCIÉTÉ 


L-A, BREVE DE LA FAIM DES ANCIENS HARKIS 

Être Arabes, pauvres et nationalistes français 


Marseille. — On arrive de loin avec 
une Idée vague et neutre — . « cinq 
anciens harkis font la grève de la 
Mm à Marseille depuis une vingtaine ^ rt ouT 

de Jours • — et, après quelques 
mètres d’un couloir lépreux qui sent 
déjà l’Orient, on reçoit le choc de Mt'foùé. 


De notre envoyé spécial 


où ses frères vivent toujours, à La 
Ciotat, dans des conditions d’entas- 
peut guère sa décréter : c’est racisme ordinaire mais cordialement semant telles que, dlt-îl avec un sou- 
méprisés par ses autres victimes. rire las. * 6 cinq Ici ont est encore 

La question n’est plus cte savoir Journées mornes, après la toi latte Men mieux Installés qu'aux-. L'i 
qu’il faut panser du rOla qu’ils et la visite d’un médecin désolé. Insiste : » S’il te plaît, donne 


dnô 'JÜTri? .ni “.1 ° n loui ‘ te “ r “ *■* i am L '“" dss ancisns Itaikis, hœflilalisé noms *“» '• tournai, pour que n 

M dm r " mie l™**" <r*W. ■ à. força, ,'aat échappé et a repris '«"'»« cffsparaéaa an Fraaca af , 

---^ ll er - °? ho ? uellc ol dlec ret ai[ encore on vieux mMonnalre sa pl.ca qùalquaa heures i pains "séria aaehanf oapoanoosav- 
Æ .; son déwrt. Somnolences fre- «*« ?« 8 


des c&u 1 de leur ribambelle (Tentants, Ici. las affamés, volontaires ou non; 

cflta A^cAta maintenant. » Opinion que semble avec pourtant des accès de fièvre, 

ïï P«*afl«r «« P^e de l’extrême de douleur, qui ressemblent à des 

^ToJt v gauche, si l’on en croît las analyses rages contenues. Un illustré écorné 

y , h ^!r récemment publiées par Lutte ouvrière traîne sous un lit Avec ou sans 

’ rto , > sur *? ut (trotskiste) et par Libération, chacune visiteur, en français 


tels qu ils sontdeve- régler enfin feur sort matériel et qü entes que connaissant bien tous arrfra malheur. Mot. rai quatre frères 
m " quelque part, je ne sais même pas 

où. Je voudrais qu’lis nr écrivent.'- 
Lui s'appelle Ali Fekka). Il 
quan te et un ans. Les autres 

. __ - .m-mmomn, K u U . <OTO paé lmuo vuwuota »f« u„ nu MW ou sans Yabia Brabime, AbdaUcader Boukerch, 

vistoura rapatriés ou non, et surtout (trotskiste) et par Libération, chacune visiteur, en français on en arabe. ***** Ben AÏ8S * * Boualem Rebâti. 

3m" 1 îï dans 800 raaïstre propre. les grévistes de la faim évoquent O" *« P utH0 «n se disant que, tout 

qui 5 Un autre visiteur rapatrié, d’origine très souvent las promesses qui leur »mp» fa*L ce n’est peut-être pas 

oreille chacun d un beau sourire européenne, se désole : « Les cfiefs furent faites jadis : «Français à seulement la faim qui fait briller 

oJfL ‘«I Ji e L^Jr e L™ du FJLN - 50 Planent à la télévision part entière - qu’ils devaient devenir ; leurs yeux. 

"“J* '« “*'*”» »““• ‘'“o 18 " >*Pj«ureux pm no crenque- Drtore, 4 5 mètres. Ms loin 
mïïotoim ° un.,» m» P""»" 8 » rfan ‘' *• depuf, raient pas de leur réserver, c’était sur une autre planits. une petite 

musulm ane. Il tout qm Mohamed quinze ans m la paix aaac rAlgiria luné, Isa uttosfens et les pouvoirs prenoto, une peuœ 

LaradJI putsso circuler librement (1) de Boumedîdne. je veux bien, c’est d’une République qui a inscrit non 

q ^IL»lÜf^?.ln dü . ^mremement , a We _ UaJs qUe ron M crff/e „os seulement la liberté, mais Têgalité 

Mnr/rt P ? 0 Htn U Hl q £ B J a irères arahes è l'entente avec nos e * te fraternité au fronton de ses 

de J* dgn ,! 16 °* des droits des anciens ennemis, non. - monuments. La faim, c’est bien 

h „ ' * D “ t “ n Jî t au travail en part- Un dsa a ],tés fait un geste apai- connu, favorise les hallucinations, et 

ailler, répète I un d s ux, W jrarie ; * L’Algérie, c’est T Algérie. Tout l'attente stimafe les souvenirs. 

ce que nous voulons c’est la liberté Devant leurs yeux, des mure nus. des 

couvertures militaires et un petit dra- 


- Mohamed Laraûjl, président 

£Su3£“<rtl- 

— , avait été arrêté le 19 janvier 


malaisément notre langue. Tous les 

d’nn mlîîlnn^ri'ouil^o po “ r natre président. Lui pourra nous couvertures militaires et un petit dra- dêmier psr Ib cervlca r&EtoiuU do 

dun million dsulrss Frençele. Il eeî riétodro, SI Ssorpe. Sépu, ou Bt- eu frenrpris : omis dans pZ 1ère luffldy. d. Mlmyimsr 

J '"ddd Maire étalent assignés i résP quelle Imapa onMs. cee cinq volon- înm^rafmfiïïSt, d?^ 

Des conditions de vie décentes (et dence toute la France en serait scan- tajres qui prennent déjà un peu l’ai- ûreaniiauon, le consulat d‘Ai«érte 

Dieu sait s’il serait facile qu'elles dalîsée. Nous, nous ri Intéressons lure de déportés ? Sans doute les 2îî“ - oe tte , et A «J 

^rnnÏÏt nt A t ûit S ’fto S îfl ia ? t ï* Pfi rS ,n £f‘ * p[us Afl 08 «uhrenlnls à nouveau par KaoaadJI. Bemis en^bertsï S^tSn, 

«ennait à cet égard), la levée de De fait ces contestataires naïve- j a pensée l'Itinéraire compliqué qui ^ate03i est depuis cette date 
I assignation à résidance du président ment tricolores, dont plusieurs sont les amenait du grand soleil des éontrûle judiciaire à arreux 

de leur Confédération, voilà ce que couverts de décorations militaires, djebels à cette pièce triste où brille 

te cinq anciens harlds qui poureul- n’ont miment aucun, chance. Leur aune cesse une majore ampoule «SSf ÏÏ 

vent leur grève de la faim, comme cause s'inscrit trop & contre-courant, électrique, via les - harkas - de i» juillet 1976, a en principe marqué 

d’autres à Carcassonne et à Roubaix, et bien peu nombreux sont ceux que l'armée française. Peut-être le plus ** fln ^ l’Mbatgement des anciens 

damanrtel au oomremement ; mais rncbmaa la défense d’hemmaa qui Jaune, qui avait treize mm 4 la fin o Sjto WtoMél 
ce qulls attendent de leurs compa- sont à la fols arabes mais nation»- de la guerre d'Algérie, évoque-H! la cités d’urgence, des centres de transit. 

i sens listes français, pauvres mais plutôt toute proche « réserve Indienne ». «rtnis t ent p our ceux auxquels aucun 
- “* suspects de «droitisme», victimes du comme on dit volontiers sur place, £25* j$53 *** ^ attribné 



ARTS ET SPECTACLES 


fnu/ique 

Karl Boehm et l’ Orchestre de Pari* 


peu précautâmaezue; dès qu’il 


ter de Mozart . font Jouée, tant 

aimée , c'est son janün intime ; — 

fl y promène les musiciens de bien davantage, livre des combe. 

■ ’ ’ au corps à corps avec la géant 


vieü artiste qui n'a. guère à faire „ 

pour être compris et suivi : la cette musique déjà comme ceU 


tûtes, souvent métamorphosés en à merveille Luben Yordanoff 

— ■ s’sxaltd jusqu'au lyrisme le plu 

voluptueux et enthousiaste a 
bien quand sa mélancolie sali 


Jupiter passe fringant, rapide, 

olympien. Boehm effleure la me- , L . — 

sure sans la creuser, avec une *£? rewm 
finesse exquise, avec, dans le 

net. itne pompe 


cernent de la maréchale. 

JACQUES LONCHAMPT. 


SPORTS 


CYCLISME 

DÉHISSIOM DE H. DUSSA1X 
président de In Fédération fimnçnise 

Motos d'une semstoe après < J’estime que ta composait! 
avoir été réélu — à l’unanimité — - du nouveau bureau du comit 
& la présidence de la Fédération directeur gui maintient en ôted/Û 
française de cyclisme (FJP.C.), quatre vice-présidents sur etn'* 
M. Olivier Dussaix a annoncé, m'interdit toute ouverture va 
mercredi 22 décembre, sa décision l'avenir et ne permet pas de nu 
n ex la politique efficace dont i 
cyclisme a besoin. », a-t-il déclar m’ 
ML Dussaix reste toutefois membi 
du comité directeur. 


Dès 1919, des Français commençaient 
à faire carrière à IBM France. 

Aujourd'hui IBM France cest 19 don Franraw 


IBM Tout le mande sait œ que nous faisons mais certains ignorent qui nous sommes. 

IBM 


VOILE 

UNE COURSE 
TRANSATLANTIQUE 
POUR LES VOILIERS 
DE 6,50 MÈTRES 


tlsme pourront 

apprenant l’initiative due à des 
»— *■ britanniques. 


France, de nombreux .voiliers 
habitables de petites dimensions. 

B s’agit -de créer -la Mini-Tran- 
sat, nouvelle course en solitaire 
qui serait disputée annuellement, 
et présenterait la particularité 
d’être réservée aux bateaux me- 
surant moins de 6£0 m de long. 
Le départ serait donné le 8 oc- 
tobre, d’un port anglais de la 


dans les Caraïbes. 


pgler que de nombreux bateaux 


drant sans doute des Scandinavea 
des Allemands et des Italiens. 

YVES ANDRE ! 

a) Onloi 

Jflm. 10. i 

TfiL 208-77-47. 


oèture. 10. rue de Lezicry. 75010 Paria. 


Stïïmit 


75427 »««mf . ggngif m 
acp.an-o . 

abonnemknts 

Bxofa émois 3 mnii sa wnh 


TOUS PAYS ZXBAK6RBS 


j»f «S» f«F SMS 
jPWTuto aCrienne 



[Président de la F.F.C. depuis 
16 décembre 1973, M. Olivier Dussa 
(Qui est Agé de cinquante-huit a ni 
s’etalt Imposé comme un dirigeai 
réaliste et soucieux d’apporter ann 
une «ofutlon aux problèmes d 
cyclisme. IL avait notamment ouvbt 
le dernier du dopage avec la voloat 
nettement affirmée de fabe tout 
la lumière sur l 1 « afTalre Dard >, c 
fl faut espérer que la pneédur 
judiciaire dont 11 est IlnsUgateu 
suivra son coure. B4Us rassemblé 
générale du 18 décembre a confine 


tolre fédérai qu'il Juge trop conser 
vafieur et qui de fait ne semble guèr 
ouvert aux Idées nouvelles. Homm 
d’action, le président Duasalx 
compris qn’ll ne pouvait agir «eu 
Justifiée par et 


plus, semble- 1- a, que par son sppai 
taaenoa A la Chambre syndicale d 
— — J. A.] 


FOOTBALL 

ÀPMS m INCIDENTS 
NICE-BASTIA 

(De notre correspondant) 


Bastia-Nice du • __ 

M. P aul Natali, président du du. 
cor se, a adressé une longue letfc 
ou président du groupement c ” 1 
football professionnel, pour <tréù 
des faits et coupt - 


puisse dire est qu'ils niant pt \ . ‘ : 
contribué à détendre le climat 
Selon le président bsstlaj' ; f 
'• certa ins joueurs niçois oi ■ 
aooraé_ la rencontre animés d'ut : 
sorte de fureur sacrée et dédd e. 
a remporter à n’importe QU' . 
pnx ». n cite à ce propos dive ' 
incidents de Jeu non MmriJnrm . - 
Vax l'arbitre, T« agression dSSb / ■ 


envers les dil 
3 . i - — , la fracture du 

dont a été victime le œrdic - 1 -' 
Petrtrrta ^ 

St Natali souhaite que cet 
anatre ne déborde pas du au?.’) 
sportif, mais 11 attenaque la cod 
miss i o n de discipline du gra . ; 
pement prenne des « sanctiri;.- '' 
exemplaires » contre Aria?*» ' 
K ata llnsk l Faute de quoi, ■. ‘ 
comjne. il en avait manifesté lTi " 
dation, U portera plainte ï 
«J bunaL car, dlt-O, déclar 
«ow de ces deux joueurs porta"". 


probité des àaiqamm tmatials ’■ n 
loia tort (ta football corse la*’ . 


du m at c h. Selon le Niçois . 

Un d iri g e ant corse aurait menaX. 
éPtai pistolet un antre Niçois, K**- 
ilnskL A croire M. Paul NatolL torf^l a , 
la responsabilité de la bagout iîi, ^ 
viendrait à l’arbltic et aux jnd^ ;. 
de 2’û.G.C. Weaj 


ttn. 1 * du 
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ARTS ET SPECTACLES 


x>/ition 

dns de la Nouvelle-Angleterre et de la vieille Italie 

aifciitt à on Tiaea copié par Wattean, 
t n aâ L deux copies remarquables d'un 
Titien disparu. De tnfcn» pour le grand 
Enlèvement de Cambridge : ' 


étowutme, cesse petnt-ura d’en 
mm* qui n* jamais quitté la 
■Anrj&erre et n'a eu à étudier 
neurones copies. * Ce sr ainsi 
. Jofibna Reynolds appréciait en- 
portrait envoyé i la Royal 
par on Bostonien qui n'avait 
■ _ ans : John Sïnglrtôn Gopley. 
vrai qu 'encore aujourd'hui les 
le Copley ce laissent regarder, 
n curieux mélange de méricn- 
bîzamerie, d'acuité et de pro- 
s. qui restitue le climat guindé 
-mie américaine. Pays, écrivait 
I-racme où, « sauf pour pré- 
traits de quelques personnes, 
i serait une chose inconnue ». 
temps resté vrai, comme dans 
Glissements périphériques. Et 
, s'étonnera pas de voir les 
de pose, les portraits appli- 
-mdes un peu scolaires de geste 
une, dominer largement dons 

venue Matignon (]). La suite 


ont un peu tendance à exagérer sa 

torité. L'un des « leaders » de l'école 
dire" de l'Hadson, va dessiner le rwnpV 
d'Agrigorre, an crayon rehaussé (1842) : 
esr-a ci sûr qn’a ne venait rien appren- 
dre. comme Crppsey i la villa d’Este 
(1848) ? H y a en an milieu du dix- 
nenvüme siècle un intérêt croissant pour 
le paysage — et ce n'est d'aUieurs pas 
les crayons qui en rendent le itihtx 
compte, — mais, selon une arrimri* d'es- 
prit qui se trouvera longtemps ea Amé- 
rique et peut-être encore aujourd'hui, a „ , 

y fallait un arrière-plan spé culat if, philo- dont il était le collaborateur et l'aiDÙ- 
sophique ; œ fur donc ûn momenr Rus- lait e, 
tifi et 2 faùt peut-être qualifier de 

'" ...... On trouvera donc à 1 Institut néer- 

landais (2), avec on périr nombre de des- 
lins bore de pair comme l’Aigle et le 


qui ont fasciné les artistes da Nord. On 
peut en voir une copie un pea lèche 
que M. Ben Meijer directement 

à Jotda etu . Un dernier aremple : une 
Déposition très tassée, du Néerlandais 
Dïrde Btr mc . vient de la Déposition 
de Tîrien (au Prado). Cesr que Dirdc 
habité sept ans à Venise, chez Titien 


voudrait rien dire) les croquis sérieux 
de H21, H nhh apj — Ce qui peut retenir 


styles européens que la dêtinirww de 
types américains. Un bon exemple est 
la Gibson Gtrl dans on desin sec et 
recherché (1897), bien de l'qjoqne où 
ÿa raâ re nt les première romans sur les 
transadsnoqnes- Il autair vain la peine 
e réunir que des images de ce genre. 


SîiCS 


’Eür; 

scsrnri^ 


x on momenr où dans les 
artistes du Nouveau Monde, 
franchement le nom de 5m- 
Raphaël. On u'en 
[ tour pas à ces modestes an- 




ise 


I: f 

•4* A 


a sse en ce moment, eu 
lulturel du Marale, un 
it Important Le speo- 
théâtre-dansé, présenté 
îupe Solaris, est Texpâ- 
plus harmonieuse et la 
■utle du genre, parmi 
lies que l'on a eu l'oo- 
' voir cette année. 
Smith, l'animateur ou 
ne du groupe, n'est pas 
lu. Danseur américain 
<z Anna Sokolow, mem- 
•pen Théâtre Ensemble; 
clpé eux créations de 
frison, à Avignon et à 
1s son travail personnel 
ara plus intimement les 


les possibilités du 
-ut exploitées; la dls- 
_ntre acteurs, danseurs 
"urs s'efface totalement, 
-itarprôte étant capable 
. . d'un registre & l'autre ; 
comédienne Colette 

■ après plifeleurs mois 
ation Intensive à New- 
bouge d'unH manière 
île. Du cri au geste, 

■ respiration anime tous 
es. II ne s'agit pas 
lerche systématique et 
comme dans les spec- 

. « post moderne dance • 
sntés au Marais. Henry 
•eloppe d'une manière 
e une action drama- 
Irèe du Livre de cceur 
composé par René 

de la vigueur et 
dresse dans cet Itlnô- 
[orique. et une grande 
meile dans les ëvolu- 
les affrontements des 
. - danseurs ponctués 
■elette musique répéU- 
cordéon. Le spectacle 
usez du né japonais, 
quea siècles de retard, 
th a donné à ce récit 
ea forme thôfltrale 
M. M. 

-e culturel du Marais, 
3 Janvier 1977. 


brian cernent est-ooejt, entre le» rWr 
bords de l'Arianriqne on siècle demier. 
La relation nord -sud existe «uni ; elle 
est importante à toute époque; elle fnt 
essentielle à la Renaissance ; e2e se 

laquelle se condor à Paris l'année 
Titien, H s'agit moins d'une exposition 
dûment composée que de 1* présentation 
de p ièces et documents remarquables et 
souvent peu connus. Ce n’est pas 
surprise qu'on verra le fin paysage à la 
plume de l’enfant sur le tains 'connu 
par la copie i. U. sanguine de Wstteau, 
donné à tfembrandr par les dernière 
experts, de telle sorte qn'ou n'a pins 


Dragon, le Lion, Ii 
estampes in virant à relancer la confron- 
tation avec l'art da Nord : le cas le plus 
parlant est celui de la Laitière, gravure 
sur boré de Boldrini d'après Tî rien. dan* 
un paysage tris étiré et fourni. 

silhouette de vache prodige 

Lucas de Levde. Venise était autan 
cmveite sur le’ Nord que sur I talie TJi 

lettres d'artisres, dont la Fondation 

a sous les yeux quelques épines signées 
de Titiea, Coao, Palm» le Jeune— qui 
sont surtout, co mm e d'habitude, des 

ANDRÉ CHASTEL 

(1) Cent dessina américains (coU. 
J. Du vis Hateb). Catalogua. Expo- 
sition Itinérante en Grande-Bretagne 

« galerie Brin», avenu' 

Jusqu'au 24 décembre. 

(Z) Hommage 4 Titien- Exposition 


Seul à Paris : STUDIO LOGOS 


urtèVÏE 

Sdiffïciie 

aperto sordi ■'- < 

^ÿÇ-’lea massan ' 



MEL1ES à Nice. CONCORDE à 
Bordeaux, CNP Villeurbanne à Lyon 


(B. MalJwL* vïï^denx'^xnmércs; 


complément de le Fonda- 
tion^ Castod ls, ^ vingt-six numéros. 


i Monneret a été nommé 


r é Deldebblo, Gilbert 
Mm e Jeanne-Michèle 


Degottex. la galerie 



lifBÀNANE? 
NOIRË 



un feuriesque 
terasle-arafee 


COLISÉE 1, v.o. - SAINT-GERMAIN STUDIO, r.o. - STYX, r. 
GAUMONT RIVE GAUCHE, v.o. - GAUMONT LUMIÈRE - GAUMONT 
SUD - GAUMONT NATION - BELLE-ÉPINE Thwïs - MULTICINÉ 
Chompigny - GAUMONT Evry - FLANADES Sarcelles - TRICYCLE Asnières 



MARIGNAN PATHE vo 
IMPERIAL PATHE vf 
CALYPSO VO 

STUDIO DE U HARPE VO 
ENTREPOT vo 
PALAIS D*AVRON vf 
VAL COURCEL Gif a/Yvett» 
BOBIGNY 2 


UN RIRE FOUU 

■FOU, FOU, 1 


H 

I TOUT PUBLIC 




lA ViSl 


BOUGLIONE 

LE CIRQUE DE NOËL 

^********************* 

A LE PLAISIR D’INVITER GRACIEUSEMENT 
LES COMITÉS D’ENTREPRISE, ORGANISA- 
TEURS DE GALAS, SPECTACLES ET FÊTES 
DE FIN D’ANNÉE QUI PRÉPARENT LEURS 
FESTIVITÉS 1977 

à venir apprécier le programme 
présenté actuellement au 

CHAMP-DE-MARS 



r (Express). 


Easy Rider - se 
rouge. » Fr. Forestii 
Explosif. * Martin Even. 

- Pour dénoncer le racisme. - 

Grisolla (Nouvel Obs J 
Gilles Carte chante (a richesse et la 
pays bâtard, enchaîne. » 
Marcorcllcs f/e Monde/. 
« La satire des mœurs du terroir 
québécois à laquelle Gilles Carie 
se livre est trop belle. 

Perez (Chorlie Hebdol. 



RÉVEILLONS 
PRIX INCHANGÉS 


MAYOL 


BOUQUETS, 
t-.de N0SL4 

mwsixsDpni&VDEse MARC CAMUS [ 

!ucfaEaa«£amK MICHEL RENAULT 

MUSIQUE MUVELLE FRANÇOIS Bk T II 

oRcffisna LES SAFARI 

HtèïÉRICA PAGE^MICHEL THÊBAULîl 

BABÏaHENBYCO ‘hmlbj *• CLAUDE AYREKS 

ANDRÉ DA1CK 


OGC BIARRITZ VO UGC ODEON VO STUDIO RASPAIL VO 

CINEMONDE OPERA VF OMNIAVF PARAMOUNT GALAXIE VF 

LES 3 MURAT VF LES 3 SECRETAN VF C 2 L fersaffles 



MX' GAU DE IA PBIE 

(DONNE AU BENEFICE DES ARTISTES DU CIRQUE) 

JEUDI 6 JANVIER A 21 HEURES 

AVEC LES MEILLEURS NUMEROS.VENUS POUR UN SOIR DU MONDE ENTIER - 

ET, PAR AUTORISATION SPECIALE DU I PIDAUE 

CIRQUE AMAR I P. 11 ?— 

LES 20 UONS DE WOLFGANG HOLZMAIR 

PRIX DES PLACES DE 300 A 30 F 
POUR LA PREMIERE FOIS 

LA BOURSE LOUIS MERLIN 

GRAND CONCOURS INTERNATIONAL OUVERT A TOUS LES JEUNES 
• SE DESTINANT AU CIRQUE- 

LE MARDI 4 JANVIER A 21 HEURES 

PRIX UNIQUE 20 F 

LOCATION AU CIRQUE ET A LA PISTE : 7 RUE DU HELDER 



UL A PARIS 
U J AS (salle réservée) 


IO CUJAS 



[ M “ IS «P 

CONGRES PORTE MAJLLOT 

Location au Palais dos Congrès 
(sauf Dimanche) de 12h30 à 19h. 
et par téléphone 
758.27.74 et 758^1.00 


ROLAND HUBERT en accord avec EDDY MAROUANl présente 

SERGE LAMA 


A 

PARTIR 
DU 
8 

[JANVIER] 


Relâche les Mer. et Jeu. sauf le Mer. 16 Fév. - Soirée tous les jours à 21 H. sauf Dim. - Matinées les Dim. à 1 7H. PRIX DES. PLACÉS: 50 F. 35 F. 25 F 
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■ dernières - 

THÉÂTRE 14« 


avenue Marc-Sangnler (I4*j 


QUESTIONS DE PRINCIPE 
ET DE BANALITÉ 


Mise en scène : Stcphan Boabtil 
■ La seule pièce . qse Jà te 
ternis tait ans. - ARAGON. 


la compagnie ESSAÏON repreno 


VICTOR 


ou les enfants au pouvoir 


Th. SAUT-GEORGES 


DANIELLE 
DAKRIEUX 
GEORGES GERET 


Lucienne et 
le Boucher 


DENISE PROVENCE 
ALAIN MOTTET 


LOUEZ pour 
les RÉVEILLONS 


Places de 20 à 100 F 


■ Une réussite. 
> Percutant ■ 
e On ne poavo 

d'une séance 


; le potage. ■ (Le Quotidien de Paris} 

de Régis Santon est fart comme l'alcool. » 
(Michel Connut - Le Monde) 
(EUt) 

(Nouvelles Littéraires.) 
U avec autant d'évidences nous donner te plaisir 
de théâtre. » (Le RgoroJ 


THÉÂTRE DH L’ATHENF.E LOUIS -IOUVHT 

.V •••. TFL : 073.82.23 


DERNIERES 


ÊSL Al 




\fisireALocussolvs 

URÊve s>uW!u.oh f 

je Quoffpfe v 


HEAJRE LE R4IACE 


CLUB SAINT-HILAIRE 


RESERVATION : .13-90-95 


T SEMAINE 


FRANCE ÉLYSÉES - GAUMONT COLISÉE - MAXEVILLE 
MONTPARNASSE 83 - HAUTEFEUILLE ■ ATHÉNA 



HWAM80NT ElfSéRS . SHHHO ALPHA . ARLEQUIN 

V.O. / S.T. Français /-Séances 14 h 00 .16 h 35. 19 h 20 . 22 h 10 


OSCAR 

r du meilleur film étranger à Hollywood ’ 


LE CHEF-D’ŒUVRE 


DE KUROSAWA 

JEANcteBARONCHÜ/LEMONŒ 


QUEL GRAND FILM 

MICHEL MORT/ LE FIGARO 


LE TRIOMPHE 

du Festival de Paris 


DERSOU 

OUZALA 



lundi 27 à 20 h 30 
représentations 


EQUUS 

et 

Madame de Sadej 

(petit orsay) 


7 . omiAaatofe France 

I— téL 548.38.53 et agences-! 


MARIGNAN - MADELEINE - BOS- 
QUET - FAUVETTE - MONTREAL 
- MONTPARNASSE PATHE 
GAMBETTA - MAXEVILLE - CAM- 
BRONNE - CLUB Mobons-Alfort 
TRICYCLES Asnières - LE PERRAY 
Sointa-Genevièva-des-Bois - BUXY 
PARINOR Aulncy - LOUIS-JO U VET 


Chaton 



UN QUAND 


FRANÇAIS 


■ iES Q ■ 

[travaux] 

rmmm 



IM 



SPECTACLES 


théâtres 


nnË 


Les salles subventionnées 


Chaillou Grand Théâtre. 20 h. 30 ; 


A. A. Théâtres. d’Arthur Adamov. 


Comédie- Française, 20 h. 30 


Commère : le Jeu de l'amour et du 


Pour tous renseignements concernant 
Fensemble des programmes ou des salles 


‘LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 
704.7020 (lignes groupËes) et TZIJ8M 


{de 11 heures à 21 heures, _ 

sauf les dimanches et jours fériés) 





i Carré, 15 h. 30 : Cirque i 


b- 30 :• Volga. 

' " h. 30 : <_ . 

b. ; Parole 

^ummeMCh VUlc - ™ n^3l 
l'Echange. 

Les théâtres de Paris 


o b. 45 : la Mains sala. 
Aiicnei. 21 a. 10 • Happy Blrtbdsy. 
Michodière, 20 tu 45 : Acapulco, 


Moderne. 21 h. ; Qui est qui ? 
Montparnasse. 20 b 30 ■ Même heure, 
l'année prochaine. 

Mouflet ara. * 


Vassllm. 

" W Foi 

Paul Prébolst. 

Jass. pop . lolh et rock 


La Vieille Grille. 20 h. 30 : 




Athénée. 21 h. : Victor 
au pouvoir. 

Bl o théâtre- Opéra. 21 h. ; la Servante. 
~anoucherle ds r~ 
de l' Aquarium, 20 h. 


e et Forêts : 22 h. Opéra Zoo. 
neutre. 20 h 43 . le Scénario 
Le Palace, 10 h. : Visite A Locus 
Solus : 21 b. : le Rêve du 
: Je quotidien. 


Texler. 

Les concerts 


i paptUoi 


Théfttre 


Cartoucherie de Vlncer 

de IV “ 

Centre culturel des Amandiers, 

Comédie des Champs - Elysée*. 

20 h- 45 : Chers Zolsaaux. 
Coupe-Chou. 20 h 30 
pas ma 
lard-VlL 

22 fcu 30 
Vol pose. 


e Rêve ( 

Palais-Royal. 20 
foUea 

Plaisance. 20 b. .45 : la Seine de la 
. 20 h. 49 : Isaac 


vie demain (dernière). 
fit 21 a . Amp o 
■Montparnasse, 30 h. 

Amom«i — 

Gymnase - Marie - BelLË h. : One 
Hôtel de Xïï/S r*. 30 : la Nuit 

‘ * - ■ nièrel. 

Cantatrice 

ruyére. 21 ÜT : Pour 


t le Boucher. 

" la Dama du jïtuÜL 

Studio-Théâtre 14, 20 

Lions de prlnalpe et de banalité. 


43: 


Palais des congrès, 20 h. 30 : Orc! 
l-e de Parla, dlr. et sol. D. Bai 
bofm, avec le Chœur « l’Otche 
de Parla (Mozart, Berlioz). 

Eglise Notre-Dame des R bu 
Manteaux. .21 b. . : Concert 
musique allemande (Hscqu 
Telamann. Bachl. 

Eglise Selnt-Eustache, 21 b. : Los 

Les théâtres de banlieue 


nlère)._ 

i Leçon. 

21 b. : Pi 

Vas plus cleo maintenant. 


14' SEMAINE AU 

MARIGNAN PATHE 



Sylv/a Kristel est 
aussi belle que 
dans Emmanuelle 


Un des 

plus beaux films 
de l'année. 

Th. O. Curtis 


WALERIAIN BOROWCZVK 


LE BERCEAU 
DE CRISTAL 


I Philippe GARRElI 


Studio-Théâtre 14, 20 b. 30 
tlona de prlnalpe et 

Théâtre d’Art. 20 b. 

Monsieur Tchékhov. 

Théâtre des Arts. 20 h. 45 : l’Ecole 
des cocottes. 

Théâtre Essai on. 20 h. 30 : Nota: 

Théâtre du Manttout, 20 h. 30 : Dom 

Tbeâm d'Orsay, grande salle, 
20 b 30 Equua - Petite salle. 
20 h. 30 : Madame de Sade. 

Théâtre de Peulcbe. 20 n. 30 : En 
attendant Godât : 23 h. 30 : 
delà du no. 

Théâtre Présent, 20 h. 30 : le I 
de l'ours: le Tombeau d'Achlll 

Théâtre 347. 20 h. 45 : Egmont. 

Théâtre Tristan-Bernard. 20 h. : 
l'Esprit dra Français. 

Troglodyte, 22 h. ; Contes sauvai 

Variétés. 20 h 30 • H Autre Valse. 

Les chansonniers 


Créteil. Maison du arts, 21 h 


l’Orchestre de l’Ile-de-France. 


J. Fournier (Beethoven). 


Centra culturel du Marais. 21 t 


des Champs - Elys 


20 h. 30 : Bsllot.de Roland p 


1 Casse-Noisette) . 


Bouffa du Nord. 20 h. 30 


Trockadero . Qloxlhla BaUet Ce 


RI P. Et. < 


La nouveqp-nâ a tuu 
15 : Tu crois que 
Deux-Anes, 21 h. : Marianne, ne 


Etépubllqi 
grands barbe— 

AUkun. 

vols- tu rien venir 

Le musiohall 

Antoine. 20 h. 30 : iss Prûres Jac- 

Boblno, 20 b. 30 : Georges Brassens. 
Pierre LoukL 

Concert MayoL 21 b. 15 : Bouquet 


Olympia, 21 h. : Thierry Le Luron. 


Renaissance, 21 h. : Guy Bedos. 



ÉLYSfES-LI NCOLN vo - MARIVAUXvo • HAUTEFEUILLE W 
14 JUILLET PARNASSE vo • 14 JUILLET BASTILLE vo - 


UN CADEAU POUR LES FETES 


ça sArfm 

Vr[ Adoleyetiî o Tertre' 


Luicr comlw g ■- ^ 

• L'ouvrage est superbe U ÿi, 



• Un chef-d'œuvre M 

LE FIGARO 

Des images admirables :< Z 

. FRANCE-SOIR i '*• J 


Un véritable enchantement valeurs actuelles 


Élégance, rigueur, intelligence sensible 


■ Admirable chronique vénitienne télé 7 JO 


- D'une saisissante beauté jours c 


1 Une œuvre exceptionnelle 


L'éclat d’un chef-d’œuvre nouvelles littéraire: 



III 4 


PALAIS DËS SPORTS 

PORTE DE VERSAILLES 

Tel. 532.41.29 eî 250.79.80 




76 


SOIRÉES A20H 45 . MATINEES 


ï Location au guichet du PALAIS DES SPORTS tous les ibore dé12 h 30 à 19 h 

“ (14iours à l'avance) ou par téléphona :250-79-8d et 532-41-29 
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SPECTACLES 


nnemas 


cinémathèque 


LteKjln, s* (SS-ae-M) [ st-Iaai*. 

» (OT-3J-0) : oijmpi> 

, Jabroas. M* (SU-87^1). ■’ 

XJB JOÜET • • (TV.j - Q nint att» *- 


IA MAÏJSBïCTION (4_ vxi m : 
Eto-Opéra. 2* (743-82-04) ; îtoit- 
parnaaaa 83. 8- (&44-M-27) : Qau- 
moot -Colisée, 8» (358-29-46); 
Fauvette. 13* <331-56-86) ; CUchy- 
. Pat SM, 18» (522-3T-41). 

1300 (première parti*) (It, m.) 

. £*•) : Grands- A ngustlua, 6* (633- 
»-13) î TT.G.O-JMarbeuf. B» (225- 
47-18) î Calypso, 17« (754-10-68), 


'N Bot, 15 n. : la Veuve Couderc, 5^?°??’ O*onioii6^ 1300 (deuxième partie) (It, v.o.) 

p Or mtU^ lWwr» - 18 bJSO; - (2*1-51-18) : PXJt-Salot- : ^In^-Germaln-Studlo. 5* 

. „ TAÎ7-3ï»C«irîirS : . Jaeqoea, 14» (£89-68-42); Qm - (033-42-72) ; Paramnunt-Elysées. 8* 

1-42- (Wn ' rjm.n, (358-48-34) : Calvrma 17" MU- 


î^»”?ra»D» I î'ii?tor , Sr' r iS’” 1 B7 

Marivaux. 2" (742-83-90) : O.G.C.- 


exclusiyitês 

nCJBB bouge (p.) : 

A 5" (033-35-40) : 14-Jufllrt - 

\tllle. 11" (357-80-81). 

EUX, SALES BT MECHANTS 
I, v.o. : St-Germain-Hacbette. 
(033-87-59) ; Styx. 5- (833-08- 
; Gaumont-Colisée. 8* (359-29- 
; Gaumont Rivs faucha. 6» 
-36-38) ; r.I. Lumière. 0* 
-84-64) ; Nations, là" (343-04- 


Odéon. 


\. 


(325-71-08) Balzac, 

- Bmlt agft, 8* (3__ 

Opéra. 9* (281-50-32) 

— de Ltoii. Il* (342- 

01-59) : n.G.C.-Gobellna. 13" (331- 
06-19) ; Mlramar. 14* (326-41-02) : 
*JW3îi. 14* (539-52-43) ; Murat, 16* 

(2M-99-75> ; Secréta ru ls» (206- 

71-33) : Les images. 18- (522-47-94) 


(343- °I 

(331- N OU 
-02) ! MJ 

t. 16* Ot 

(206— LA 1 


«■ 


Lumière. 

(331- 


Athëua, 12- (343-07-48) : Pa- 
mnt-Galaxle. 13» (580-18-03) ; 
maunt-Montp&raaroe. 14* <326- 
) ; Paramou ut-Orléans, 14- 
45-91) ; Bien venue -Mont par- 
i. 15» (544-25-02) ; Convention - 
Taries, 15» (577-09-70) ; Para- 
Jt- Maillot. 17- (758-24-24). 

! LTNDON lAngU- v.o. : 
. Houille, 6» (633-79-38); 
iont-Champa-E]y3&s, 8» (359- 
. ; 7X : Impérial. 2» (742-72- 
Oaumont-snd. 14» (332-51-16). 

DE CRI ST" 

(278-47-88). 


X : impérial. 2» (742-72- 
imont-Sud. 14» (332-51-16). 
SCEAU DE CRISTAL (Fr.) : 
«la, 4» (278-47-88). 

VA. UN ADOLESCENT A 
SE (XL), v-o. ; Paramaunt- 
-aux. 3» (742-83-90) ; Hante- 
o. 6» (633-79-38) ; 14-Julllet- 
sæ. *»■ (328-58-00) ; Btyséea- 
8». (359-36-14) ; 14-J ulll ét- 


alon t-Madeletne, 8» (073-56-03)7 
■l 8* (359-52-70) : Paria, 8* 
■3-9B), Maxé ville, 9» (770- 

■ : Gaumont-Convention, 25* 
■2-27) ; CTUchy-Pathé, 18* (522- 

i DE MON ENNEMI (Pr.) : 
ï. 6» (323-57-97) ; Norman- 
(359-41-18) ; Parunount- 
ï» (073-34-37). 

JP DE GRACE (AU.) 

• Médiats, 5» <633-2 

. \ art». 6» (328-13-12) ; Biarritz. 

■ Î-S9-23). 

■i DXRVOS (Eap.), 



ie, 6» (223-57-97) ; Norman- 

(359-41-18) ; 

9» (073-34-37). 

* DE GRACE i .... . 

Médiats, 5» (633-25-97) ; 

-ta. 6* ( 

Î-B9-Z3). 

DXRVOS 

-, 6* (633-79-38) ; 14-JuDJet- 
> (326-58-0)} ; Mac- 

(380-24-81). 

i FOLIE (A.) v.o, : 
Harpe. 5» (033-34-83) ; 
ipérlal. 2» (742-72-52) : Ca- 
' (754-10-68). 


Les films nouveaux 


MARATHON MAN, 


5» (328-84-65): Dragon, 6* (548- 

54-74) ; Blyséaa - Ldncola, 8» 


04-67) ; Montparnasse - Pathè, 

14» (326-65-13); Gamnont- 

Conventlon. 15» (828-43-27) : 

Ollchy-Pathé, 18» (523-37-41). 
DERSOU OUZALA. film sovié- 

tique da Aklrn Kurosawa, va. : 
Studio Alpha. 5* (033-39-47) ; 
Arlequin, fi* (548-63-25) ; Para- 
mount-Elyaâea, 8» (359-49-34). 


tien de B. Bayesm, 

Seine. 3» (323-95-99). 
VOUS P 

TEZ. 1 


, Irançala de M 

vaud : Olymplc, 14» (542-67-42). 
L’AGE DE CRISTAL, film amé- 
' * tenon. væ. ; 

(033-20-12) ; 
1 (225-37-90); 
. _ (23 G - 83-33) ; 

Rotonde, 8» (633-08-22); Helder. 

9* (770-11-24) ; U-G.O-Gobe- 
llnn , 13" (331-06-19) ; Mistral, 
14» (539-52-13) ; Oouventton- 
Sc-Charlea, 15* (577-09-70). 
AMBULANCES TOUS RISQUES, 
film américain de P. Tâtes, 

v.o. ; U-G.C.-Odéon. 6* (325- 

71-08); Biarritz, 8» (723-69-23); 


Omnla. .2» (233-39-38) ; 




) V-o. Racine; 6» (633- 
Jlymplc - Entrepôt, 14» 
7-42). 

S DES SENS (Jap.) (“). 
St-André-dea-Arta, 6» (328- 
L.vX ; Bnlanc. 8- (359-52-70). 
FACE (Suéd.). yjo. z Salnt- 
L. .8* (326-79-17). 

PHXQUE DE BOSCOP (Fr.) 


Sî^ ÛuKtettfc ‘ 
>35-40) ; Ambassade. 8* (359- 
-tf ' Moutparnesse-Pathé. 14* 
J-13) ; Gaumont-Conventtou. 
4*8-42-37) ; Victor -Hugo, 16* 
>75); Wepler. 18» (387-50-70); 
\Bnt -Oam botta. 20* (797- 

DU TRIANGLE 

_ Clef. 5» (337-90-90.. 

- 3 QUI AURA VINGT-CINQ 


pâmasse, 14* (828-22-17) ; Conven- 
tion -Saint- Charles, 15* (577-09-70) ; 
Paramount- Maillot, 17? (758-24-24); 
. Paramount-Montmartra. -15» (I — 
34-25) ; Passy. 16* (288-62-34). 




(770- 


E*K7DEUUe>n i E puten» 


(754- 

(ÎT.) ; 
.36-80-2... 
(Pr.) : U.QJ3.- 

47-19] 

2 ). 

RS _ 

o.) ; Clnoche-Salnt- 

10-82). 

J (Fr.) (*) : Gau- 
2- (231-33-18) ; 

liage, 5® (633- 


RADIO-TÉLÉVISION 


Opéra, 9* (281-50-32) ; Mistral. : 
(539-52-43) ; cmbtoane. '~ 


> (033-50-91). 

-o au v-o.) . . . 

lande. 5» (033-72-71): 

3ANTHALA. NA1SSANI . 

Sain t-Andrô-d es- Arts, 8* (328- 

48-18); è 12 h. et 13 h. 

SARTRE PAR LUI-MEME (Pr.) 

Saint- André-dea-Axta. «* 

48-18) r Marala, 4» (278-47-88) 

SCANDAI. O (ït^ v^x) («) ï BU_ 

) Ï VX U.G-C.-Opéra, 


(720- 

7»-z3) ; Faxamotmt-opèra, 9* (073- 

34-37) : Paramount-Montpamasse, 

14» (328-22-17). 

UN CADAVRE AU DESSERT (A, 

v.o.) : Studio de la Contrescarpe, 

5* (335-78-37) ; vX : Paramount- 
Opéra. 9» (073-34-37). 

UNE FEMME A SA FENETRE (Pr.) ; 

HauteTeullIe. 6» (633-79-38), Mont- 

parnasse 83. B» (544-14-27). PTaace- 
Sysées. B» (723-71-11). Oaumont- 

Colioée, 8» (359-29-46). MaxévtUe. 

fl* (770-72-88), Athéna, 12* (342- 
07-48). 


jR UNIQUE (Fit) : Studio 
alla. 17* (380-19-93), 

HANT ÇA TROMPE KNOR- 
T CPT.) : Paris. 8* (359- 
Balnt-LaEare-Pasquler, 8* 
13). Maxévllle, 9* (770- 

Oaumoût-Sud, 14* (331- 
Montpamas&e - Palbô, " 


_ . (325-71-08) Nor- 

(359-41-18). Camèo. 9* 
... Liberté-Gare de Lyon, 
>1-59), U.G-C.-Qobe llna, 13» 

- 14» (326- 

(539-52-43), 
(828-20-64). 


-75). 

B (IL) : Studlo- 

« 0 . 

a QUE LA NUIT 
i» (337-90-90). 
ÏANTANT (Frj : 

IOTDU MONDE 


KING-KONG .(Am va,) : Paramount, 
Odéon, 6* (325-59-83) ; Paramonnt- 
. E lysées, 8» (339-49-34). — . vX : 
■ Paramount - MarivauXr ». <742- 

83-90); BOaTMlcb, S* (033-48-29) ; 
George- V, 8* (225-41-46) ; Holly- 
wood Boulevard, «• (770-10-41)-. 
Max-undef,. 9 a (770-40- 04) ; Para 

-Opéra, 9» (073-34-37); 

junt-BastlUe. 12* (343-79-17); 


99-34) ; Paramount - 


UjG.C. - Marbeuf, 8* 


iltaxe, 8* 

jeu£ 8 e 

L-Opéfa, 9* ( 261 - 

■25-02), 

■JBT |i_ . 

14* (542-67-42) 


JSY (An&, v.a) : Olymplc- 


ELYSEES LINCOLN - QUINTETTE 
- 14 JUILLET PARNASSE - 
SAINT-LAZARE PASQUIER 
- OLYMPIC ENTREPOT 


LA MARGE (Pr.) (*•) : Marlgnan. 
8 » (359-82-82). 

LES DOUZE TRAVAUX D'ASTERIX 
(Pr.) ; BoeQUet, T . (551-44-11) ; 
Marlgnan. 8» (359-02-82) ; Made- 
leine. 8* (078-56-03) ; Maxévllle. 9* 
(770-72-86) î Fauvette, 18» (331- 

56-86) ; Montpa ra aaso-Patbé. 14* 
(326-65-13); Cambronne, 15» (734- 
42-96) ; Gaumont-Gamb<““ 
797-02-74). 

(ADO (T ‘ 

33-88). 


Toinqnc, émovHBé, 
féroce, ce®n est Me 
JoiepeipetneBe. 

ROBERT BENAYOUN.IE POINT 


M conme nagêfioie, 
Mioo Mwa M conme 


JEAN-LOUIS BORY • NL. OBS. 


QUI AURA 
25 ANS 

IBM L’AN 2000 


VU- 


Encore une erreur de bobine... 


La diffusion do la première partie da 
téléfilm historique de Jean Anouilh et de 
Jean Delazmoy, « le Jeune Homme et le 
Lion », sur TP 1, mercredi 22 décembre, a 
été perturbée, en fin d'émission, par ans 
erreur de bobine. A la place du troisième 
tiers de la première « époque », s'est en 
effet substitué le premier tiers de la 
seconde époque, prévue pour le m er credi 
20 décembre, et ced malgré les nombreuses 
précautions d'usage : trois personnes sont 
en effet chargées de vérifier le bon état de 
la pellicule destinée A l'an tenue, dix jours 
avant sa diffusion. 

La. direction de TF 1 a publié un com- 
muniqué. ce jeudi matin, où elle exprime 
ses excuses aux téléspectateurs et où elle 


annonce que la première partie da télé- 
film de Jean Delannoy sera rediffusée inté- 
gralement lundi 27 décembre à 20 h. 30. 

Rappelons que des Incidents similaires 
se sont récemment produits sur la deuxième 
chaîne (an cours de la rediffusion du film 
« Jean de la Lune ». le 17 décembre. A 
22 heures) et sur TF 1 (où la même 
séquence de l’émission » Eh bien raconte - a 
été diffusée deux fois). Selon les directions 
des chaînes, il s’agit là d' • erreurs humai- 
nes », rendues possibles par le nombre des 
manipulations nécessaires à la prépara- 
tion de la pellicule .Un porte-parole dn syn- 
dicat S.N.B.T. - C.G.T. confirme que ces 
incidents techniques n'ont aucun rapport 
avec la grève que mènent actuellement les 
artistes-interprètes. 


LE LION CHARLEMAGNE 


gonro volontiers familier, le genre 


sont offerts naguère les Anglais. 
Et les Allemands — Us raffolent 
déjà des Boussardef, Ifs m les 
projettent régulièrement — vont 
adorer ces belles Images arre- 


hvltiàme au dix-neuvième siè- 
cle, rien n’a changé. Il s’agit tou- 
jours do refaire r Europe. 

Belles, ces (mages, sur (a pre- 
mière chaîne, surtout pour ceux 
da la région parisienne qui en 
auront vu la couleur. A propos, 
un sur cinq d’entre nous — on 
a appris cala mercredi. Justement 
au Journal de TF1, — ou plutôt 
quatre sur cinq des Français, no 
possède encore qu’un récep- 
teur en noir et blanc. En pro- 
vince, où Je suis, les cavalcades 
au soleil couchant, les chemins 
forestiers, les champs semée de 
pâquerettes et de Jeunes filles en 


fleur (fa princesse Hlldegarde. 
fiancée de l’empereur, profite 
d’une panne de efferiof pour 
jouer à colln-maniard dans les 
prés avec ses dames de compa- 
gnie), les scènes de banquet et 
de bataille, tous cas /offs fa- 
bieaux confiés à la palette, à la 
caméra exports de Jean Delannoy 
ss réduisent évidemment è leur 
facture, à un dessin hachuré 
d’ombres, à un rythme, à un 
mouvement. 

A des visages, aussi, bien 
sûr, et à des voix. La trogne 
soigneusement rasée de Geor- 
ges Wilson — conformément à 
la vérité historique. Il ne porte 
qu’une moustache en croc, — 
sa diction rompue à la pratique 
des classiques, ponctuée d'into- 
nations à la Jean Vilar, donnent 
« de la gueule » à un person- 
nage dont on a tout fait pour 
qu’il en aff. Justement Roland 
( c’est Mathieu Carrière) promène, 
au contraire, à travers le palais 
d’Aix-la-Chapelle une haute 
silhouette de dandy romantique, 
un air d’étemel ennui et cette 


effet 


Mario-Chantal. C’est d’u 
ascaz curieux, mais quoi, il est 
ravissent, et l’on comprend la 
passion de ce m'as-tu-vu de 
Charles pour son beau doux 
neveu, comme on disait dans 
les contes et légendes de notre 
enfance. Aude. Ganelon. Ronce- 
vaux, roi don:, Benha aux 
grands pieds, on tisai: cefe les 
larmes aux yeux, 13 gorge 


beaucoup 


A r écran, c’é 
plus amusant ot I 
pris, lurieux, de voir le premier 
épisode se terminer sur 
« une interruption indépendante 
de (a volonté » de (a speakerine, 
vingt-cinq minutes avant ta tin. 
Je ne vois pas très bien com- 
ment on va rattraper cela, la 
semaine prochaine. Des pannes, 
des coupures, des arrêts suivis 
cT excusas et de sapins da Noël 
i renseigne de nos chaînes. Il 
y en a sans arrêt en ce moment. 

CLAUDE SARRAUTE. 


JEUDI 23 DÉCEMBRE 


CHAINE I : TF 1 

20 h. 30, Série : Chapeau melon et bottes de 
csmj 21 r h. 30, Jle transmis s ' 

'M. RabinbvBkiT'23 £ 10. JourrndT' 

CHAINE II: A 2 

h- 30. Film ; 

éry (19673. av 

G. Brosset, A. Parlsy. F. FabrtzL 




F. Dorléac. D. Darrieux. J. Perrin. G. Kelly. 
M. PiccolL 

A Rochetort. pendant une Totrc commer- 
ciale, deux sœurs fumeUes rencontrent cha- 
cune l’homme de sa vie. pendant que leur 
mère retrmœ le sien. L'enchantement des 
* couleurs et de lq_comidia musicale selon 
Demy (sur livret dé mélodrame) 


1 irasc ible constructeur de l 


besoin pour a ssur er ses commandes. Les di- 


CHAINE III: FR 3 

20 h. 30 CEU, Les grands noms de This- 


23 b. 15. Journal. 

FRANCE-CULTURE 


Delphine de ÈtrarcDa. edapL de C Sylvain, evec M 
* G. Oeuunay ; 22 t 


t Harry Shepperd ; 23 h. De 


FRANCE-MUSIQUE 


20 il 90^ Ecn anges mtemalionau* ae RMfo-Fra 
S.B.C Singer*, air. J. Pooie « 

le tflr. P. Boulez, ave . 

« Rituel In memorlam modem» * (P Bouie .. 
de Français Villon (Debussy). « Don Quichotte 
(Ravel). « Départis et auoé » (Reveff ; 22 A 


VENDREDI 24 DECEMBRE 


CHAINE 1: TF1 

De 12 h. à 20 11. Programme ininterrompu 
Cà 15 h. 55, Film: «le Roi de cœur», de Ph. de 
Broca (1966). 

20 h. 30, Variétés z Magie et magiciens t 


23 h. 15, Culture : Méditer 
F. Braudel et G. Vallet (L'héritas 
et dernière émission) : 0 h. îo. 


de Perpignan : Veinée ; 23 h. i 

SaSntrPierre-de-Rccme : Messe 

pape Paul VI -ŒurovisianJ ; fin à 1 h. 

CHAINE II : A 2 

De 10 h. à 20 h.. Programme ininterrompu 
(à 16 h. 55, Ciné-club : « la' Rencontre de Laurel 
et Hardy», de R. Youngson (1967). 


traditions pour fêter 1 Voit. Aujourd’hui, le 
National Muséum de Munich présenta une 
très bOle collection de crèches venues d’un 
peu partout, du vumde entier. 

0 h. 35. JournaL ' 

FRANCE-CULTURE 

La réélit A le mystère- ; A 

f Opéra”. 


fa. 30, Série : Les brigades du Tigre : 

30, Soirée spéciale: Le mzit de Noël de 

Graztella et Virginie (sous réserve) ; fin àlh. 

CHAINE III : FR 3 


réalité en a 

M. Cazenave et J. Couturier ; 

ruuera » (suite) ; • & - " 

é 23 II. < les Machines 
è 23 h. 20 « Zazle è l'Or 
« la Neige au gouvernail 


) h. «o. « Zazle ; 
■ l'Incarnation a 




. . — _ . . Thlbaudeau; 

l'Opéra » (suite) ; é 23 h. 30, Feuilleton ; 


FRANCE-MUSIQUE 

20 II 30, Concert é Nice pi 


Seul à* Paris : LA CLEF 


un HIV® : 

PLUS LOMG OU£ LP .NUit 


MïKl * ****** 


UN FILM TRÈS 
TROUBLANT - L'EXPRESS 


plioe cynique et grandiose où s’affrontent 
Jusque dans la mort l’Sglise et ttmpire : un 
dura entre ciel et terre. 


'orchestre régional f 
wna uwn, *ui. r. mm, «oc e. PltU, planiste l « S\ 
an ré • (Haydn) ; ■ Concerto en ut majeur • (Beethoven) -, 

Multiplex-. 21 n. 30, veine* provençale en direct de Boa 

Ai- Ven toux ; veillée bretonne en drect de Plorevat ; 1 

alsacienne è DtaHembach-sur-Val ; 0 II 5, Mi 

l II, Veillée. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


JEUDI 23 DECEMBRE pond aux questions d'Ivan Levai. 

— Le Centre des démocrates 801 Bur °P e L à 8 b. 30. 
so ciau x dispose d'un quart d’heure 
sur TPU £ 19 h. 45. 

Chance! pour . 

expose son point de vue sur la scopie » sur France-Inter, 
famille à la tribune libre de FR 3, 17 heures, 
à 19 h. 40. 

VENDREDI 24 DECEMBRE ,~M Ac tion Qépir ole cçaha& ru 

» . jemüUito pose des questions su 

— Mme Françoise Giraud, se- la ffcmffle & la tribune libre d 
cré taire d’Etat & la culture, ré- FR 3, à 19 h. 40. 


la bûche de 





n 
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Les offices religieux de Noël 


• NOTRE-DAME DE PARIS 

(B. pitîb de Notre-Dame. 76004 borate 


la messe de minuit. La veillée B AM jkui 25. — IL. proghumae 
; seront animées par la la messe de mincit, avec la coneoi 
* — — de Vin- de la maîtrise de Saint-Léon. 


VENDREDI 24. — 22 h. 30. audition 


d'orgue par Pierre Cocbereau. — • EGLISE SAINT- EU STACHE 


e Adesta fldelet 


de minuit célébrée par le car- culiérement nSoervée aux pereoanes 

■ - ” > minuit i ***“ du quartier), préaentatlon de . 

i i. deux ^ crèche et du montage audio- 
c Hodle visuel à propos de l’œuvre de Ray- 
(H. Schutz). raond Masou- — 32 h. <5, la création. 1®“ 


dînai Marty 

chœurs s (H.-L. HaëëfërT 
Chris tus natta est — ' 
« Ail al nia, le Solgm 


- 23 h. 15. récital 


Deux chorales de Leipzig 


.-S. Bach). « Pastorale 


<J>3. Bach). * les Bergers » [O. Mes- 


(Eh BUn). « credo ni s légumes des 1 
€ St Incsmatus est * Image de B. 


le Départ des fruité < 


alaen). a Gloire à. Dieu » (J. Pachel- 


i sol majeur (il. CL 


Douce Nuit, Salni 


Nuit » (GrOber-Mohr). e H est né le 


avec Méditation choral -a Du Ciel 


divin enfant » (Noyon), s Chantons 


Je viens ici » (J. Facette!). offer- 


(G. P. Haenel el). 


• EGLISE DE LA MADELEINE 


léem» (D. Buxtehnde). « Communion 


SAMEDI 25. — S h. 35, laudes de 


: Alma redemptorls mate 


. CL Daquln). «Sortie, prélude 


(Palestrlna). - 10 11, i 


glals, allemand, espagnol, - italien. 


: Mlsea B revis (Palestrlna). 


portugais, avec, & 1 


(Grégorien), a Credo m : 


(O- Menai oen). « Nofil i 


chorale, a Voici 


(Lassusl, « Nod i 


(Branler), « Quittez, pas- 


• EGLISE SAINT-ROCK 

(24. rue S a Int -Roc h. Parfa-l"-.) 

24. — 20 h. 30. nu 


(J. Bertille r). — j 


t Bmmannel > (Prae- 


falt un réveil » (Buguenln), « Nofil chants traditionnels. — 22 h. 30. 


paix • (Aubanel). '« No®. velUée spirituelle’ atmusleaîe. nu 


— 18 h., vêpres aonlennelles ( 
NoSl : « Jésus rademptor omnium 
(Grégorien) ; psaumes de l’office < 

(Grégorien), 


ri mtn (Caaadeaus). 


(Barblan). « Noël amé- 6lc ) Uu de No® du ivui* riêcie : Loïc 


chœurs exti 


le mystère de 


i ténèbres à la lumière. 


s™»»"»* • u’S™ 

Messe de — 23 h. 30. les Chemins de La NâU- 
M té. à travers nos douze crèches 
traditionnelle, classique, contempo- 


I BASILIQUE DU SACRE-CŒUR DE 
MONTMARTRE 

55. rue du Chevalier -de -La-Barre. 


Nofil pour chœ 


t’'o^3ïï • EGLISE SAINT-NICOLAS 

( j. Havard de la Montagne). « Ad este (3g, bd Saint-Germain, Parts -5' ) 

fidèles ». nofils populaires harmo- ‘ 

nlsés : à l’orgue. « Noëla variés * VENDREDI 24. — 19 h. 15. Noël 
(Dandrleu).' 


(J.-S.'Bach) ; au grand orgue, *Eées. Messe avec chants d’hier et 




■ A la basilique, Odile Pierre; orgue de chœur. Jean d'aujourd'hui, 

ult » (Grüber) ; vuiotard ; direction. Joachim Havard 

« — J. avec trois Jec- de la Montagne- • EGLISE 5AJNT-5EVERJN 

cte '^le^ux ^cantiques! acclamations • EGLISE SAINT-FRANÇOIS-XAVIER ^ fue *168 Prêtres - Saint - Séverln. 
(Jef et De Iss) : vieux Noëla et Noëls U ra/Aivyuia-AMViciv Parta-S' 

modernes : « Puer natus est ». en C39, bd des Invalides. 75007 Paris.) VENDREDI 24. — 17 tu, NoB. pour 
grégorien, martyrologe (Veysseyre) ; VENDREDI 24. — Ml h- 45 : veillée; les tout-petits : célébration autour 


kyrie et glorla grégoriens, « Aile- chants populaires ; au grand orgue! de la crèche. — 23 h. 15, c Qui 


luia » de 


allocution de Mgr Chai 


rendra notre espérance? : 


veillée 


procession & la crèche : « les Anges ig C h 


Sœur Nicole. 


22 b. 45 : No® i 


étable obscure » (Praetorlus). les orgues, 'par Gaston Litalse. — Chapuls. 


; d'aujourd'hui : A l’orgue : Mtebrt 


grégorien 1 


(Josquls 


t Et Incamatus est 


u célébrée | 


Pria) ; 


No® & travers le moi 


ccharlBÜe i 0 concours des Petites Sœurs de 

— . -japelalns ; Jésus du Père de Foucauld. — 24 b ■ 

«Communion» (Akepslmsa) ; réexpo- meaae solennelle de la Nativité. 

sitlon du corps — — - -- 

(a Ad este fldeles ») ; 

1B crypte, Jorre ; chorales parolssslal 
veUlée avec Noëls tlon, Père J.-B. Roussos. 


ABBAYE SAINTE-MARIE 

rue de la Source. ParIa-18*.) 

22 h. 15, office 


eucharistique grand orgue. Gaston Litalse ; orgue des Vigiles. — 24 II, 


23 h. 30. 






i minuit < 


nés. — 0 lu 1 


: allocution. 


SAMEDI 25. — I 


nelle concélébrée. — 18 h. Vêpres. 


grégorien: chœur dirigé par P. de O EGLISE SAINT-JO SEP H -ARTISAN 

polypho- solnnnlséeT chœur dirigé par lB°Père rue La Fayette, Paris- 10*.) 


s sol en- Salnt-Jorn. — 11 h. 

— . olypho- soij 

niques (C. Oeoffray, Delss, Josquln jj. 

leiles. psaumes SrgwTGMtôn Utaîra 


h. 15 : vêpres VENDREDI 24. — 23 h. 10. veillée 


tlvltô ; grand 


polyphoniques, procession I 


de Ch. Gounod ; < 


che. Noëls populaires 


: polyphonies, par les religieuse 


9 EGLISE SAINT-LOUIS D'ÀNTIN 

[63. rue Caumartln. 75009 Parla.) 
VENDREDI 24. — 


; Peuples de l'univers, ehan- 


. coins du T""n«i« (Afrique, Asie, Nou- 


veau Monde. Europe). «Jérusalem, 


avec chants de No®. 


b. : acclame » (Noyon) ; «Minuit, chré- 


( A. Adam) 


SAMEDI 23 : l 


: Adeste ridelea « (Th. Dubois) 


1 enfants. — 23 h. 13. veillée sui- 


C II h. (chants latins et grégoriens). 




RAMTtDT 2 


11, «Puer natus 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N* 1643 



à O h, 10 

(grégorien) : «Messe des anges 
• EGUSE SAINT-VINCENT-DE-PAUL N °«®- 

(Place Franz-Liszt, 75010 Parla.) 

VENDREDI 24. — 23 h. 15 : veillée. 

Pièces d’orgue, « Venez Divin Méa- 


r Borate Coell 


Cbiistus Natus est 


(grégorien) ; 


EGLISE SAINT-JU LJ EN-LE-PAUVRE 
. rue du Petlfc-Pont, Paxls-5”.) 
VENDREDI 24. — 23 h. 13, liturgie 


noëla anciens : « D'où vient < 


de saint Jean Chryaos- 


i les Anges dans r 


Nativité selon la 


t Magnificat de Carolus Andréas i 


S tille Nacht - », chair de N S- et Dieu, Jésus -Christ. 


: h., liturgie solennelle de saint 


24 h. : « Minuit chrétiens », suivi Jean Ohxysostame. — 18 h, liturgie 




Propre grégorien », dialogué* de saint Jean Chrysostome. 


> (harmonisée par 


* • EGUSE DU SAINT-ESPRIT 

; né le Divin Enfant », « Hodle -r . _ ■ , , „„„ . . 

js Natus est ». de Clêram- <5, rue Roquépln*. 75008 Parts) 

bault ; pièces d’orgue. VENDREDI 24. — 18 h., audition 

SAMEDI 25 • 10 h. — — Messe aolen— d’orgue, par 
Propre grégorien », « Messe qnet , avec des 






î de- Bach. Pa- 


chetteL Buxtehude. BonnaL Girod, 


- 18 h 30. culte liturgique 


t la direction de De- 


Célébration de la 


; Poussé. — ttt. coule 


tlon.. — IV. Ne datent donc pas 


VI L Pré fixe ; Désigne un prélat. 


— VUE. Mécontenterait fort. — 


ses pi 

X. Pronom ; On lui doit de jolis 
traits. — XL Ne peuvent pas voir 


le jaune en peinture. 


2. Douce, chez Bref fort ; Voya- 
gent en sifflant. — 3. Parmi nous 
disparues 


— 4. Localité 

très chaude ; Abréviation. — 5. 
Devant Jean ; Adverbe. — 6. 
Coule en Suisse ; On les dit vieil- 
les. — 7. Travailleras en pensant 


ticlpe : Eventuellement oublié ; 


Eléments d’un Jeu. 


Solution du problème n* 1642 


L Impôts. — IL 


HL Tïti : Nuit. — 17. Es ; 


nés. — V . As iles. — VL , 
T.1SBP , — vn. Tentât ; Ec. — 
m Nettes. — IX Née ; A vu. — 


x Plat — XL 


L Intérêt ; NJLP. — 2. Mais : 
Pêne. — 3. PTT ; Aînée. — 4. 
* " ! î TT MB. — 5. Tt 


- 6. Sénilité ; PL - 7. Lunes ; 
Sale. — 8. Liesse ; Var. — g. 
Mets ; Ecrête. 

GUY BROUTY. 


Jésus Redemptoi 
Bodla Chriatua Natus Langlois. 

ambault : pièces d’or- avvo cha,^ 

gue. Chœurs et solistes, dirigés par nlfie pauvarqu 

M. Blmonnat ; grand orgue. J. Costa. Sainte-Cône. A Torgue : Je&n-Doml- 
• SALLE PLEYEL ^SAMED?^-— 10 h. 30. prédloatlem. 

OSJÏÏ.V 

•» Dominique Paquet, 

minuit 

EGUSE DE LA REDEMPTION 

75009 Parts) 

.'Opéra, suiv i de la messe solennelle ; _ 

Chorale de l’UUPEC. jrienx antiques, . . et SAMEDI 25, A 10 h. 30, services 
~ “ ' vigile de NoëL 


chanté par M. , 


• EGLISE 

SA INT-EPH REM-DES -SYRIENS 
(37, rue des Armes, Parls-Sv) 
h. 30, 


• EGLISE DE L'ETOILE 


solennelle de la Nativité de « Notre d’orgue, par D.-P Rogé. — : 


Seigneur », célébrée selon rantSLque service Ilturglqu- 


liturgique restaurée da Jérusalem - 


l’époque Italienne et allemande. 


• EGUSE 

SA1NT-GERMAI N-L'AU XERROIS 

(2, place du Louvre, Parts-l*.) 


soliste Monique. Berghm 


CULTE ORTHODOXE 


chants polyphoniques; lectures I 


NoSs populslrea. — 


• CATHEDRALE SAINT - ALEXAN- 
DRE -NEVSKY 
(12, rue Dam. 75008 Parta.) 

24. — 


l h- : Vignes. — 22 h. 30, liturgie 


eucharistique de saint Jean Ohrÿaoa- 


SAMEDI 25. - 10 h., messe avec les olïlc “ Bont cfiMhrte 

grandes orgues. — 11 h. 15 et 17 h. 30, françal8 ^ 

^îhiéL • EGUSE VIEILLE CATHOLIQUE 


• EGUSE SAINT-LEON 

(l, place du Cazdlnai-Amette. UupeiTé, 75009 Parla.) 

Paris -15*.) VENDREDI 24.-5 

VENDREDI 24.- 23 h., veillée préparation « Venez divin Mes- 
(lectureB. prières, méditations, sle». — 24 h.. «Minuit, chrétiens 
chants). — 24 lu « Minuit, chié- P” Mlrhe l Lebeau. 


I h. 46, chant 




chœurs) : 


d’Adam (ténor, solo 
messe de minuit sur i 
Nofi^ de M.-A. Charpentier : [ 


Hodle Chrlatus 


■ est » (quatuor) de Mocart 


• IL4.TJP. — Dorant la nuit 
de Noël, le service des autobus de 
nuit (NA, NB. NC, ND, NE, NP, 


NoSfi anaJene », « Sortie 


: Tonne hosties » de B&lnt-S&ftiu. 


NG, NH, NJ) qui, partant du 
Châtelet, desservent un certain 
nombre de commîmes limitrophes 


i ItHUuèc 

des Philatélistes 


Paris sera renforcé. lies dé- 
parts seront assurés tontes les 
vingt, vingt-cinq on trente minu- 
tes selon les lignes. 

— Depuis Châtelet, de 0 h. 65 
| à 5 h. 35. 

Depuis les communes péri- 
phériques. de 1 heure à 5 heures. 


| â 5 heures.. 


METEOROLOGIE 



jparieïUà-'iîî p 


Evolution probable du temps en les hautes pressions qui s’étendent 


de l’Europe centrale A l'Islande. 


sera nuageux et doux. Les vents c 


parfois givrants dana le quart nord- 
est du paya, où l’on notera de faibles 
gelées, seront lents A se dissiper. 
Le ciel sera la plus souvent nuageux. 


l peu, l'après-midi c 


régime de vents, de secteur sud-eat. 


persistera sur la France entre les 


basses pressions de l’Atlantique et b roui 


n étalement très brumeux. Les 


voisinage da l'Atlantique. 
faibles ou modérés, vien- 
dront du sud-est. Les températures 


matinaux, nombreux, seront du même ordre que celles de 


Bulletin d’enneigement 


Renseignements communiqués 


çalsre de sports d 'hiver et les lj-, : 70-2» : Font-Romàu : 3P-89 ; 


mu- le comité des stations fran- 
çaises de sports d’hiver et les 
offices nationaux étrangers de 
Le . premier chiffre lndlqi 
'épaisseur de la neige an bi 
des pistes on vertes, le deuxième 
chiffre indique l'épaisseur de la qc.ijn 
- - 1 ■ 0 “ haut des pistes 


Ax-!es-Thennes : 20-70; Cauterots- 


SalntnLaiy-fioulsn 


Angles ; 40-80. 


ALPES DU NORD 
Alpea-d’Huez : 80-200 ; Autre ns. 


Gérardmer : 15-00. 


10-30 ; BeUecombe - Créât- Voiand 


Bourg-Sain t-Maurl c* - Lu 


Arcs : 70-125 ; ctaamonlx ; 25-350 ; 


50-90 : Chapalle- 


l’ Abondance : 30-100; Chat® : 30- 


190 ; La Ciusaz : 40-130 ; Comblôux : h0 J?_.y 


20-135; Les Contamlnea-Montjole : 
20-150 ; Le Corhler : 30-130 ; Cour- 
chevel ; 45-130; Les Deux-Alpes 
60-250 : FlFnmet-Praz-Bur-Arly ; 40- 


* Horloge du neigea : 874-03-50. 
ALLEMAGNE 

AJ pu bavaroises. — Bayrischzell- 
Eudelfeld : 50-120 ; Berchtesgaden- 
Jenner : 70-100 ; Gannlsch-Zugsplts- 
platt 

Forêt-Noire. '— Feldhsrg : 0-C0. 

AUTRICHE 
Salzbosrg. — Badgssteln : 35-85; 


Gets : 40-105; Grand- Sf® 1 **» 11 . : 6 °- 100 : Z^-«n-Bee 


Bomand : 40-100; Les ; 50-430. 


40-100 ; Megève '45-100 ; Lu Me- Vorattcrg. — Gszgellen : 70-90 ; 


nuiras- Val- Th orens ; 150-200; Mé- Le^/Artberg r 35-120; Zürs/Ariberg : 

Tyril. — Fulpmes : 10-75 ; 


30-140 ; Monlne-Avoriaz 
0 ; La Plaças : 1I5-1B0; 

— ■ 45-70: Sr' ~ — - 


Salnt-Gervals-le- 


Bettex : 40-100 ; ’samoBns : 50-120; 0-W0; Lermoos : 50-130 ; Ohergurgl r 


T Ignés : 120-180 ; Vol-Cenla : 35-160 ; 


Val -d'Isère : 80-160 ; V allô Ire : 30-80 ; 


20-70; IsehCl : 70-130; KitabOhel 
0-120 ; Lermooa ; 50-130 ; Obergurgl . 
50-80; Seefeld : 90-110; SOlden : 


VUlard-de-Lana : 0-30. 

ALPES DU SUD 


Téima — Vlllsn : 


D ; Montgenèvra : 120-200 ; Orclé- 
*' riette : 100-200 ; Pra-Loup : 
; Le Saura : 40-180 ; Valberg : 


; Vais : 90-150. ■ 
MASSIF CENTRAL 
Mont-Dore 


SaanenmOser : 40-60 : Wengen/HL- 


1 : 40-80 ; Snpei-Lloran : 40-80. Davos : 60-120 ; 3t-MorttB : 50-80. 


pression atmosphérique réduite su 
mer était. A Parts - Le 
1 021,2 millibar*, soit 


ntveau de la 1 


766 millimétrés de mercure. 

Températures (le premier chiots 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 22 décembre ; 
1» mcqnd. le minimum do la nuit du 
23) : Ajaccio, 16 et 9 degrés; 


Biarritz. 14 et 4 : Bordeaux. 8 et 5 ; 


r 10 et I 




bourg. 9 et 5 : Clermont-Ferrand. 12 
et — 5 ; Dijon, il et 1 ; arenot*- * 
et —3; Lille. 4 et 1; Lyon. 

— 3 : Marseille, U et 4 ; Nsa 
1 ; Nantes. U et 5 ; Nice. 17 et 9 s 


l et 0; Tours. 8 


it —3 : Marseille, Il et 4 ; Nancy, 8 
et 1 ; Nantes. U et 5 ; Nice. 17 et 9 s 
Paria- Le Bourget. 8 et 5 ; Pau, 12 
et I ; Perpignan, 17 et T 4 I “ 

et 5; Strasbourg, f ' ~ 
et 2; Toulouse, 12 
Pitre. 28 et 22. 

Températures relevées h l'étranger : 
Alger. 13 et 12 degrés ; Amsterdam, 
3 et —2 ; Athènes, 12 et B; Berlin, 6 
et — 3 ; $ «t 0; B rux 

et —S; Iles Canaries. 20 


i/f 3 mgemiHir 


et 2; Toulouse, 12 et 5; Polnte-à- 


Algv. 13 

3 et — î ; 

et — 3 ; Bonn. 5 et 0 : Bruxelles, 2 
et —S; Des Canaries. 20 et 1“ 
Copenhague. 4 et 2 ; Genève, 
st — 2; Lisbonne. 9 et 8: Londx 
10 et 8; Madrid, 

et —S: New-?0K. — * «v — «; 
Pal ma -de-MaJ orque, 12 et 9 ; Borna, 
18. , et 12; Stockholm. 0 et ~-7; 
Téhéran. 3 et —3. 


; Moscou. 0 


Journal officiel 


DBS LOIS 

• modifiant certaines disposi- 
tions relatives à l’adoption ; ‘ 

• relative aux prélèvements 


! Listé officielle DES SOMMES A 

| PAYER. TOUS CUMULS COMPRIS, AUX BILLETS END ERS 


« 917 
89 831 
89 321 


T 000 
100 
8 000 
8 000 
5 000 


|§ FINAL* - 
££ I -NUMEROS 


2227 
2 997 
89 837 


42 919 
7 419 


SOMMES A PAYER 


10 000 
1 000 000 


8 060 
20 000 
2 0P0 


3 000 
B 000 
E 000 


TRANCHE JUMELEE D'HIVER ^ 


TIRAGE OU 22 DECEMBRE 1876 

PROCHAIN TIRAGÇ 
LE 24 DECEMBRE 1978 
fl MALAKOFF 


H@ü® 

TIRAGE No 31 

1 

3 

7 20 25 36 

.. NUMÉRO COMPLEMENTAIRE . 28 

| PROCHAIN TIRAGE LE 29 DECEMBRE 1976 

VALIDATION JUSQU'AU as DECEMBRE APRES-MIDI 


Arm st roi 


UN CADRE 
COMMERCIAL 



4 a J 8 GEMA 

ÿï Sae,,./!' I 


CDD , 

Jft Co'mLu . 15 ' 1 "* 1 fl 


JtHEF n 


nnimB 












• LE MONDE — 24 décembre 1976 — Page 23 


îESDf EMPLOI 

ards encadrés" 2 col. et' +. 
gne colonne) 


. \=PSmONS OOWÆRQ 


Annonces cimsess 


L1MMOSUB? 
"Placarda encadrés". 
DquUe «sertlon 
"Placarda encadrés". 
L’AGQdA DU MONDE 


Ls bara la igné LL 

28.00 32,89 

34.00 39,70 

38.00 44,37 

40,00. 46,70. 

28,00- 32,69 





REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


offres ri’emplo 




l officielle 


f y 3MR recherche 

\ n chef de 
-ëpaitement projets 

^ Le candidat retenu, âgé de 30 à - mini., 
aura: . . 

-•uns formation d'ingénieur Grandes 
Ecoles ou équivalent (Polytechnique - 
Mines - B.C.P., etc.) ; 

• une expérience dans un posta équi- 
valent dans une société de Restauration 
ou 3 à 4 ans de Cabinet d'Organisation 
où il aura eu la responsabilité de la 
conduite de projets sous tous leurs 
aspects. (Ingénierie, économique, juri- 
dique et commerciale.) 

' • Anglais indispensable. 

Il sera chargé de la conception coordi- 
; nation et lancement de l'ensemble des 
projets du Groupe dans les domaines de 
la restauration publique, collective et 
aérienne. 

i Ingénieur 

Le candidat retenu, âgé de 25 a - minL, 

• une formation Arts et Métiers ou équi- 
valent; 

- • une expérience dans le domaine de la 
réalisation d'installations de restauration ; 

• une spécialisation ingénierie et équi- 
pements. 

• Anglais indispensable. 

P sera chargé de: 

• la conception et la réalisation de 
commissariats aériens et d'installations 
importantes de restauration; 

la coordination, le suivi technique et 
a maintenance de ces installations exis- 
antes. 


er C.V., photo et prétentions à : 
îERVAIR - Direction du Personnel, 
1, nie Ferras, 75014 PARIS 


^-mstronga 

Dans le cadre et l’e xpansion 
ifcre division REVETEMENT DE SOL, 
_ étoffons notre équipe commerciale 
et souhaitons nous adjoindre, 

"un de nos secteurs géographiques, 

UN CADRE 
COMMERCIAL 

«on supérieure (EJUI.E0. - E3.C. - ES.S.EC. 

. niant deparsoa expérienca m profil équivalent), 
«ir mission, d'omaniSBr et d'animer surplace, le 
r -——-j ARMSIKHIie “* ^ — 


de sol par grossistes indépendants. 

«ration Identique an trahi rtg ARMSTRONG pratJ- 
EU. est prévue pour le candidat retenu. 

3itmût& de salaire et de carrière est offerte â car 
collaborateur qui devra par ail teins (condition 
m) parler l'anglais. ■ 

Env. C.V., photo etrémun. actueHo sous 
référença m 

Cabinet Jean-Clauda MAURICE, Conseil 
an Gestion de Personnel 42, nia Legen- 
dre - 75017 PARIS. 


La COGEMA 


te Générale des Matières Nucléaires) 
riante Société de 7.000 salariés 
ont ses activités dans la domaine 
ycle des combustions nucléaires 
recherche pour son 

U de la Région Parisienne, banlieue Sud 

I CHEF COMPTABLE 

barge de l'ensemble des problèmes de 
\é générale et analytique. 

lie l'expertise* eompt&ble et 5 TUTS 
s prolesslonnclle dans une société 
r sont nécessaires. 

étaiUè, photo et prétentions & n“ 80.614. 
PubL. 20. av. Opéra, Parte (1«). qui tr. 


CABINET D’MGËNtEURS-CONSEILS 


INGÉNIEUR DIPLÔMÉ 

POORLA RKAUSAnOK D’ETUDES 
ET L' INTERVENTION EN ENTREPRISES 
gmd ldat retenu sera assisté a*ni i ses m ' è«1' 
et forme an contact de conseillera i 
expérimentés. 

AdresaerC.V^ prêtent, photo a 


SEOre-PRESSE, 85 bis. i 


i Rés um tir. 73003 Parla 


DEPARTEMENT CENTRAL 
MARKETING 


310 


RESPONSABLE 

SERVICE 


De formation supérieure : maîtrise maths 
appliquées, ISUP. ENSAE, EMSI, INSA, 
Ecole Ingénieurs, il aura en môme temps 
une formation en informatique {language 
fortran PLI). Expérience de 2 à 3 ans dans 
ce domaine. Le poste entraîne des contacts 
tant au sein du département qu'avec les 
autres départemenis de la Société ainsi 
qu'avec l'extérieur. 

Fonction conseil vis à vis de ces différents 
interlocuteurs nécessitant des qualités de 
négociateur. 

Lieu de travail ; CERGY (95). 

Ecrire (leLmanus.,C.V.,pho.,salaire)Réf.22/N, 
à 3M FRANCE Service O.P. Bd de l'Oise 
95000 CERGY, à l'attention de M. NARDOll 


automobile/ automobile/ 


P.DA». vend ROLLS-ROYCE 
SILVER SHADOW 1773 

eau» changement activité, 
iffair» un la. en tout* confiance. 
LOOO km., gris clair métallisé, 
itérleur cuir belge Impeccable, 
imm_ a B. G. A. 1975. 

sflscuttole. 
53I-*Mo! 




1969, 77,000 tare, très bon 
- jneus neufs. Prix OOO F. 
CHAPUIS, 8 ter. aven. Molière. 

95250 BEAUCHAMP. 
Téléph. après 17 h. : BC3-36-C4. 


I PAN-CARS ™,S!Î 

Maafflaamn nr 


CHAQUE MOIS. EN NOMBRE UMFTÉ 

DES VOITURES 
COMME CELLES-CI. 

- Toutes ont appartenu exclusivement 
au personnel Citroën. 

- Toutes ont un kilométrage 
limité (en moyenne 10.000 km). 

- Toutes bénéficient de garanties 
exceptionnelles. 

CES VOITURES SONT VISIBLES AU 

DEPARTEMENT OCCASION DES USINES CTTRO&I 
7ft Pinœ Ùierme Pemef 75015 Paris. TêL: 532.70 JJO. 
50. Boulevard Jourdan 75014 Paris. lét : 589.49.89. 

59 bis. Avenue Jean Jaurès 75019 Park.TêLs208.86.60. 


PORSCHE TURBO 75 




104-M4 -^504 - 604 

îuto-Paris XV - Sw™ . 
3. rue Desnouettes. PA R 15-1 5*. 


ACHETEZ ou VENDEZ 


CENTRE CHIRURGICAL 
MARIE-LANNELONGUE 
spécialisé chirurgie pulmonaire 
et cardio-vasculaire, 

129, rua de Tolbiac, P/SlS-13*/ 


I ét hydraulique (bai 

adductions d'eau, etc.). 


IMPORTANT SERVICE 


Adresser C-V. détaillé et préten- 



iN PROGRAMMEUR 

à 2 ans d’expérience) : 

assembleur LBJL appréciée pour 
. _,_és une période de ïarmatlaa A 
de réalteaUoA (matériel ISM. 3T0A4S - 


après 
ie réair 
Dï. l). 

V- photo et prétentions à: IHP SD3, 
-, av. Mac-CaXznlcK. 91130 EIS-OEANGia 


5,^'. des^ltafona? 75427 
JEUNE FILLE ALLE 
ayant comwlss. du fret» 
emploi comme Couvert 
au pair pour ré 64 19 
BlrgnCtevw^TWel^ 


Ecr. n" T 96.083 M, 
65 tris, r. Réaumui 


R éÿe -Pr 
% 75002 I 


JEUNE AUTEUR <FEM " E ’ 

recherche d PARIS 
travail dans théâtre, édition, 
cinéma, milieu artistique 
LIBRE IMMEDIATEMENT 
G. NIVAL, (26) 47-0*51. 

B. P. 2». 51060 REIMS CEDEX. 


capitaux ou 
proposît. com. 


: propriété 
-ACTIVITÉ 

iR, 12 , ru., 

PUTEAUX. 


CHERCHONS CAPITAUX et 
L participants particuliers pour 
(dt imrn. et opér ati ons immeù. 
EJ RS, 96, Gl-Ledert. 542-34-34. 


/cactoifc/ 


Secrétoires 

Importante Société 
Port «te Gennevllllers fl 


IMPORTANTE ENTREPRISE 


SECRETAIRE 

SlHODACmO 

PARFAITEMENT 

BILINGUE æSSS? 

Sténo anglaise non exigée 


94300* VINCENN ES. 


I demandes 1 
1 d’emploi 1 

POUR TROUVER 
UN EMPLOI 

J. fille 22 A. di^wnpIOl^STAfé- 

rèléphoner b’mW&A, posta ft 
CompL dactylo,, longue expét 
13 ans, Orlfl. Afrique noire, phis- 
dlplém. droit au courant toutes 
dédaraL, pale, (LA., lois sut, 
Ecr.’natÎKD. ■ le Monde » Pub., 
5, r. des Italiens, 7S427 Parts-9*. 
HOMME 30 ANS cherche place 
i ml- temps (le matin) jtotrr tous 

Le CIDEM (Centre d'informa- 
tion sur l'emploi, association 
sens but lucratif) vous propose 
GUIDE COMPLET (230 pages). 

Extraits do sommaire : 

• Les 3 types de C.V. : rédac- 
tion, exemples, erreurs à évt- 

• La graphologie et ses pièges. 

• 12 méthodes pour trouver 
remploi désiré: avec plans 
d'action détaillés. 

• Réussir entretiens. Interviews. 


. Monslgny, 73-Le Chas 


TROUVEZ 
UN BON EMOI 

jrâce aux Conseil* E.P-A- 
Résultats attestés par 
CONSTAT D'HUISSIER 
Quelques sujets traités : 

• Lh Petites Annonças, 

• Les Insertions rentables, 

• La C.V. efficace. 


- LAFFITTE, 13, real 


NEUFS, dsp. 6-300 


PIANOS OCCA5, dep. 3300 F; 

Dam», 75. «v. wagram. 924-34-17 
QUEUE, dep. 6X00 F. Location., 


Avant d'acquérir un chien, com- 
parez. — CHENIL ANGLAIS 


Non prions instamment nos annon- 
ceurs d'avoir l'obligeance de répondre 
à toutes les lettres qu'ils reçoivent et 
de restituer aux intéressés les docu- 
ments qui leur 'ont été confiés. 


L'immobilier 


appartements vente 


JEAre droite 


Particulier 

rue Duvergler. STUDIO et 2 . , , 
confort, cheuff. central, axons. 
1er. JA, B.P. 123, 39101 Del 
Cédex, ou 141. t84) 72-25-22. 
intermécfiasre s'abstenir. 


91 VIMES ra-T 

JARDIN PRIVATIF 

- “' " ' l«L. parie. ! 

290lOOQ _ Frètent 170.000 I 


i 1975 - Splendide i 


P., 115 M2, BALC. 


Paris ) 
mue gauche J 


PRES BOULEVARD PORT- 

. APPARTEM. duplex 

i pièces, 100-* + ter- 
700-000 F. - Télèph^gT-SÎMlj 


i privée. Calma. 175.000 I 


HOTEL XVI» SIECLE 
SNT1ENEMENT RESTAURE 
APPARTEMENTS 
2, 3, 4 ET 5 PIECES 
DE 15 M2 A 170 M* 
Uvarison : PAQUES 


MARNES- LA-COOUETTE, appt 
"" — -''5“ balc^entrte, sèj,, 
extérieur. Px 300X00^ 


séparés, 

•heur, excellent 7 état,' 

" J -OuesL CALME. 

— -J. M- IL, V7Q-7979. 
i-ST-CL OUP -_Agpl 
|sé^ culs., s. batasf 


CANNES 


constructions 

neuves 


rr GESTION PAR NOS SOINS 
PRIX NON REVISABLES 
DES LA RESERVATION 

PORT- ROYAL 

— Studio 297X00 F 

— * P- ‘ 


XV* - RUE DE L'EGLISE 

— Studios, vraies cuisines 

— 2-3 et 5 p. av. terrasses 
Habitables 4* trimestre 77 

PRES RUE DU POTEAU 


iv. de Friedland - 225-93-69 


locations 
non meublées 
Offre 


j*, TROCADERO, urgent, c 


MIXTE, 4X00 F. 526-76-06. 


NEUILLYf. W, jj uq ^Satat-Jame* 
- 73C7 mS| 


NEUIUY-MMHE 

ImmenWe pi’ffT— A tailla 1S2S 

STUDIO 16 fF 

5 E RINCE 

. RES ‘BONS^pScêMENTS 1 * 
Pour rensrelgnemeiits et visites : 


locations 
non meublées 
Demande 


bureaux bureaux 


VILLE NOUVELLE D’EVRY (91) 

BUREAUX DE TRÈS HAUTE QUALITE 

DISPONIBLES IMMEDIATEMENT. A quelq. mètrea 
de la gare centrale (PARTS- GARE DE LYON ft 
31 m l n ate a par trains directs). Entièrement éqnj- 


centrale (PARTS- GARE Ï»E 'LEON 

par trains directs). Entièrement ' 

pés, avec restanxant INTER-ENTREPRISES. 
LOCATION : 230 à 250 V H.T. le m2 mile ft l'an. 
S'adresser : AL Guy MOREAU - TéL : 077-82-00. 


; à 20 BUREAUX, ts quartiera. 
Locations, sans pas-da-porteL 
AGENCE MAILLOT, 293-45-55. 


irtiar Opéra - Palals-Roya 
— . -ire offre à G LEN IS5Q» 
6, rua Oiampflennr, 75007 Part 


PLACE CU CH Y (200 
«MEUBLE, Idéal pli 
ment, accepte Intermédiaire ayt 


Pour INVESTISSEUR 
16 e 

Immeuble commercial 
RENTABILITE 

E ET S ECU R 

. 39.3b*, P JL S 


3-4 JL, culs, équipé bon ét, gar. 


PU MASSENA - 


NICE ■ CMqtüta >. Très ca&m, 
w p, J. bains, s. eau, wc, chff. 
cent, flar v fard. Ross, agrandir. 
16, bd CarabaccL Ldi 27, mardi 
~ L Tél. W-31-26 oB 674-61-3». 

puteaux ar*as 

MAISON avec Jardin anglais 
SEJOUR -f- 3 CH B RES, tt oonft 
uc t ert. Jeudi, 12717 h_ 
ROQU E-DE-FI LLOU , 


locaux indust. 


A LOUER, VITRY-SUR-SE1NE 
Entrepôt de BXOO-* raccordé au 
fer, hauL ss piaf. 2 m. 75. accès 
camions tous tonnages. Cour 

Restaurant d , entreprto&!* Ph * 
Prix modérés. 

S T E F VITRY, tèl. 680-41-39. 
Direction entrep- tél. 522-88-94. 


RUEIU PAV. JUMELE 90 M2 
habitables, séi. 24 m. a mhr« 

JJÂ.ÊV m-7979i ' 


LA CELLE-ST-CLOUD, luxueuse 
PPtè 200 -* habit, salon 42«», 
s. A manger 14 ma, culs, éaulp., 
4 chbres, bains, dégagem., dres- 
sing, s. d'eau. En ss-sol chbnt 
serv v gar. 2 v. Chauffer, e 


arborlsés. Prix élevé Justifié 
1X00X00 F. — JJLB, 970-79-79. 


terrain. 

TéL ; m-56-37,19 h. à 22 IL 
SAINT -GERMAIN. Villa 


pierre, récepL, bureau. 


Villa Stylé ILE-DE-FRANCE, 
piscine Chauffée, terrain de 
3X00 «A ^220 ^ ^habit ables . 
chbr es, bains', s 

TL, 970-7V-79. 

PPTE 

habitables, séjon 


maisons de 
campagne 


vdre è Palluau -sur- Indre (36) 

L Gar. Ts commère- 6 prox. 
e 45X00 F. S'adr. M. Maillet, 
. rue Aristide-Briand, 45240 La 
Ferté-Sebit-Aubln. Tél. 91-5669. 


Noue-SlfrMarie. 




fonds de 
commerce 


CHAMBRE DES DÉPUTÉS 

Particulier vend 

FONDS n MURS 


COIFFEUR depuis 1763, pcSÜ- 
“ ‘ — -ommarces, façade 

Écr7s/néf.' P^uSiau! 
de Louvols, 75063 PARIS 


CEDEX 


gui transmettra. 


vend, couse retraita, 
xua JE CORDONNERIE 
c matériel, rue Marioge, 
34Û0Q MONTPELLIER 
Téléph. : (67) 42-95-22. 


Téléph. 094601. 

M3E3BSQ1 


CINE. "Mais, gardien 5_pl 
élevé Justifié. T6L OPE. 

APT, HTE-PROVENCE 

**‘**“iNE/ vds très belles ruines 
» situées (eau), 3X00», 

ne la Jmée, poss. chasse, 

promenade, pêche. 20 km. APT. 
px 80.000 F. Ecr. au prupriêL 
J. JOUVE, 8. rua Fortuné-PIn, 

) APT. Tél. (907 74-11-36. 

MARNE-LA-VALLEE 
6X00». propriété dans parc 
h et verger, dos, 110» 
^ JU tt antt^çarage, dépend. 
77- TORCY. — Tïriéph. OOMO-al 


BELLE MAISON 


LE YESINET _ 

ILE-DE-FRANCE - Gdé rtœpL. 

f..æ:“TE a N a N ®R r ic 1 ÏÏÈTS 


voitures. Prix: 

JO-UUM r. jM. 970 - 79 - 79 , 

VAUCRESSON, PPTE 1930, 
I» habitables, séjour, salle 
è manger, cuis* 4 c fibres + 2 
chbres service, 2 sal. de bains, 
1 douche; environnement e*ceo- 
Uonneltem. calme. Parc txOQ». 
px 1X00X00 F. JJM.B V 970-79-79. 


15 km. Est PARIS, terrain avec 
perm. constr. 58 studios, 34 2 p. 
Et EMOBAT, 06210 La Napoule. 


Rente Indexée, toutes garanties. 
Estimation gratuite, discrète. 


confL. calme» Win, quartier 


AUIIMJIMJIIJJ.-^ 


SERRE-CHEVAUER 
PbrUodnr propose encore e 

jSSvÎer? 

31, rue Bo rf wur g et, 
MONETIER-L&B 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


la vie Economique et sociale 


QUALITÉ DE LA VIE 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 


Les décisions du comité interministériel 


«Plan dé relance» de la lutte anti-bruitl 


La mise en liquidation de l'entreprise Saint-Joseph 
près de Bordeaux 


& la SJDJft. (Société do développement régio- . 
nall de Bordeaux le reste (deux ateliers de 
confection] devant être ultérieurement repris 
par deux petits entrepreneurs locaux. Cette', 
solution entraînait le licenciement de deux cent '..' 
quatre-vingt-deux salariés, des baisses impor-^’ . 


Le Comité interministériel Pour la première fols, une des réseaux automatiques de " v 

d’action pour la nature et dizaine d’opérations de Jardins contrôle de la pollution atmosphé- . ... ... .. .. . * en» ri.jMv.in 

l'environnement (Tianei familiaux recevront l’aide du ri que. Le personnel de la société Saint-Joseph, qui à la S JD JR, (Société de dévrno 

lenvu-omieinettt ICI AW^ . fiank Celle-ci poussera égale- Sur proposition de M. Vincent employait un millier de salaries dans la nall de Bordeaux le reste (d 

renn : n ^f rcr 7 q ~ ment quatorze villes à établir leur Ansqaer. ministre de la qualité région bordelaise, a décidé, lundi 20 décembre, confection] devant être ultéxie 

^ décembre, a reparti entre propre plan d'aménagement du de la vie, le comité intenninisté- d’occuper les locaux de l’entreprise. La firme. par deux petits entrepreneurs 

2 e1 , a adopté cm püm de relance qui connaissait depuis près d’un an de graves solution entraînait le lioendeme 

ponctuelles des crédits d un travaux d’améUoraüon de l’envi- de la lutte an 1.1 -bruit. Les efforts rfîrrîmlt**. avait ri?nn*A «mn hHan la an novem- miatre-vInirt-Honï «Variés, des 

montant total de 54J mil- rangement Angoulême et Colmar porteront simultanément sur le éïï ÏSSïït ifÏÏUt 

lions de francs, n s’aeit de t zones pour piétons). Nancy bruit des véhicules, sur celui des bre * Un plan de redressement avait été aussitôt ^îtes de salaires et. auxjnnu i 

(parc) et six localités ayant signé avions, sur celui des appareils 501111115 ** pereonneL D prévoyait le partage démantèlement de 1 entreprise. 

«SnVÏÏ? contrat de ville moyenne! d'usage courant et sur nscSSon de la firme entre d’une part la société Tricosa. conduite par des syndicats C.C 

a e « e -^- II D'autres actions sont prévues en des logements. filiale du groupe britannique Selincourt, et largement minoritaires, ont re 

i Savoie et dans Vaucluse Crie Four les voitures, quatorze nou- d’antre part la société Montagnt, associée à proposé, ce qui a aussitôt entre 

r® 7®.“L^ ie rurale)- . _ velles brigades anti-bruit vont être 11DI (Institut de développement industriel) et liquidation de biens de Saint-Jc 

le Fonds d intervention et Pour la * protection du patri- équipés ce qui portera leur nombre 

d’action pour la nature et moine écologique », des crédits à trente-huit, l'objectif final - ■ . _ 

l’environnement (FIANE). de 6,5 millions de francs sont étant d'atteindre le c h i ffr e de ^ f p n Pcf nnc TCIrtle* CI fiCftinW f ffCfflP > 

Ces « coups de nonce - finan- à 1 aménagement des cent brigades. On promet un * fl GST pUS lUC/lc G OLCUpcT f GSlflG J» 


tantes de salaires et, aux yeux des salariés, un " 
démantèlement de l’entreprise. Ces derniers, 
conduite par des syndicats G.G.T. et CLFD.T. 
largement majoritaires, ont repoussé le plac 
proposé, ce qui a aussitôt entraîné la mise eu , 
liquidation de biens de Saint-Jospeh. 


Ces - coups de pouce > finan- affectés à l'aménagement des cent brigades. On promet un ^ fl GST pus fUCIIe u ÜLLUper I USHIC » 

cîers destinés à nnrnüraiær mues périphériques des pares contrôle renforcé des deox roues, 

jpc ïn.Hî.HvM nriri.c ot nationaux ainsi que la limitation des sirènes Bordeaux. — L'entreprise Saint- notrp rorresnnndanf trouver une quarante-troisième 1 

S*?.. 1 ves privées et Aa chapitre de la lutte contre d’ambulance et de police pendant Joseph avait trouvé un cadre à ue corresponaanr n S/Bwh[e M ^ ^ crofre 

pumiques en trameront des les nuisances le FIANE financera la nuit. la mesure de sa prospérité, digne la liquidation des biens a fai " 

investissements de 324 mil- une enquête sur la sécurité dans Four les avions la taxe para- de son image de marque, du contre, le donjon des occupantes, fondre le carnet de commandes 

lions de francs au total. les trois mille établissements les fiscale perçue à Roissy sera zno- confort et du luxe des tricots n faut convaincre les cuisiniers ZI fie reste plus que la marque 

plus importants de l'Industrie dnlée en fonction rîn nombre des qu’elle fabriquait : quelques bâti- de continuer à travailler, régler des ateliers et un personnel qua 

L’essentiel de cette seconde chimique. Les événements de décibels émis par les appareils et ments disséminés dans un parc les problèmes de transport, s’oc- llflé. Les conditions de repris* 

tranche 1978 est consacrée à une Seveso en Italie ont porté leur les plans de bruit des aéroports dont on ne sait pas très bien s’il cuper des lettres de licenciement, seront nécessairement différente' 

quinzaine d’opérations dites fruit. Est poursuivi par ailleurs seront rendus publics dans les appartint au domaine d’un grand des ASSEDIC, des gosses à Enfin, le préfet d’Aquitaine h 
d « amélioration du cadre de vie» l’inventaire national des produits prochains six mois. bourgeois bordelais ou s’il fut garder. Convaincre le syndic, voit pas qui. à l’heure actuelle 

(32,8 millions). C'est ainsi que chimiques entrant dama la compo- Four les habitations, on prévoit gagné sur la forêt de la banlieue contacter la mr».<gnn des jeunes de pourrait offrir au personnel d 

4.4 mill ions aideront les régions sltion des aliments qui avait été une limitation du droit de cons- sud de Bordeaux Mérienac pour faire dpn anima- Saint-Joseph des condition 

à réaliser des espaces verts, entamé en début d’année. Huit traire en zone bruyante, une aide C’est dans ce cadrepaisüde que tlqns, organiser les réveillons, etc. a moins défavorables x> que celle 


4 millions iront aux villes nOu- 


A PROPOS DE,..- 


ront favorisés. A Valenciennes, et œs operaamrs umsaacc n saaon ; «aumes; sreuuens i( réunis, ^ ^ ouvriÈre « c*^ tout sombre pour l’instant : les atelier 

i Martigues vont être installés suivre. ffr” 3 eSa. C'est aussiles bulletins périphériques, pour lesquels 11D 

ue très faibles crédits _ pourra-t-il suivre. Les syndicats C.G.T. et a« » r. nui rinmlent «t doit nouvolr trouver des acoué 


cSuur fitLStrnrtLS d.vn? d'adhésion au P.C. qui circulent et doit pouvoir trouver des acqué . 
SSü'm nS L^Z sont accolés à bon nombre de reurs. «Encore /axdrcz-MZ que l 


LA GRÈVE DES EMPLOYÉS 
DES REMONTÉES MÉCANIQUES 


taie récuse de son côté les raisons tion,- plusieurs cent aines a., 
ué CûC «muâtes Stn» avancées par les syndicats pour femmes veillent dans les atelier 
uilawmt if repousser le plan de sauvetage silencieux Les unes Interrogent r 


srwsssrî sw« 


Neige laborieuse 


documente qui bénéficieront d’un C.G.T. et CFJ5.T. étant il 


pendaient pas de Saint-Joseph ü nous ? a 


Les employés des remontées mécaniques de Chamrousse 
ont cessé le travail pendant quatre jours, du 19 au 22 dé- 
cembre. Par ce mouvement. Ils réclamaient un salaire égal 
à celui qu’ils touchaient au cours de l’hiver 1975-1976, soit 
2 500 F par mois. Cette année, leur salaire de base a 
été ramené à 2 100 F en raison des rédactions d’horaires 
— - de cinquante-quatre heures à quarante-huit heures — 


Le^d^aln, Michèle, déléguée 

tiatioaà l'environnement, dont es syndicale, responsable C.G.T. du rott »< ^ situation 

débute paraissent, eux fort pro- textile pour La Gironde, fait le a . . i-anmiw,. 


décidées par le ministère du travail 


MARS NOIRE 
« FAQ DE BOSTON 


1 compte des militants et organise . ^ conteste également l’ampleur m VENTES SAÜVAGES TOP 
l’occupation. Elle a déjà^ne do la dlmtouHon êtes raJi^ça eatl- — Lraomdm Ucrndé 

solide expérience syndical!: C.G.T. TtK P* 

et CJxS. sont Implantées à eU * n<=t «ue de 2 i 12 S si l’on Pris Lyon ont procédé v 

Saint-Joseph depnls longtemps, “u* 11 Mm P 1 ' d’une allocation de mercredi 22 déemtae. & de 


qui participent pendant cinq que f heure de travail soit portée 


mois au fonctionnement des è 13 F. 
remontées mécaniques. Le plus mon et les 
souvent sans qualification, ces lilîés ont 
- ouvriers de Ea neige » réa- eatlslactioi 
lisent les travaux nécessaires à de r heure 


é 13 F. Les anciens parche- 
men et les ouvriers les plus qua- 
lifiés ont obtenu partiellement 
eatlalacUon. Ils toucheront 12J50 F 
de r heure au lieu de 11 F. Les 


a FAQ DE BOSTON pour te pnmüer jonr. Mtahèle 

voudrait que l’on fasse comme si 1® syndic aux salariés horaires. 

— on travaillait H parle de « mensonge pur et 

„„ u. . « oui. Michèle, comme si on simjjle » quand on accuse les pou- 

vingt - deux mille tonnes de trmxu&ott, mais an ne travaille voire publics d’avoir voulu foire 
pétrole se sont timappées des pas; ü y a les gosses, les va- don de près de 4 milHons aux deux 
F* 1 !? 8 d £_ e 1 ■ Tgo "enhant. un cances. les fêtes qui approchent s, entreprises qui voulaient repren- 
jg nfrw Ubén en Qui. Par suite lui répaud-on. dre Saint-Joseph. « Ils addiüon- 

™ e erreur de . navigation, s’est On discu te, on s’organise .«tn*; rient des choux, des carottes et 
noué puis bnsé en deux au grandes illusions. Le terrain est **«? navets, alors qidü s’agissait de 


mercredi 22 décembre, à de 
ventes sauvages tfélectropho 
nés, rue Caxünaxtin, à Paris 
et rue de la République, i 
Lyon. Au total, une centaln* 
d’appareils vendus 150 franc 
au lieu de 290 francs, prb 
public) ont été enlevés ei 
quelques minutes par les pas- 
sants. Les cent vingt ouvrier - 


m* Et ^ S " trop vaste, les^ bâtiments trop dis- prêter de V argent, d'obtenir des ‘ ^-bflan de l’e ntr e p r i se intervenv 


la bonne marcha des Installa- P i us jeunes, ce sont les ’ plus 
tions destinées aux skieurs . Ce nombreux, devront se contenter 


nur* 3, iNantuctet s émln és pour que l’on puisse tout garanties et de contrôler une par- 


tie des actifs de la société mère 


îff clients, amé- ainsi évanouis â r annonce de 

nagent les piriesdes téléskis ou , a reprisg du frava// mgrcredl 
assurent la sécurité. 30 / r . « Qu’esta qui nous n 

A Chamrousse comme dans tera è la Rn de la saison, atfln 


les côtes américaines aient jamais tre. Elle a les yeux cernés. Beau- région et Centreprise ^Saint-Joseph 
eu a subir s, a déclaré M_ Russe] coup sont comme elle : « On n'a d Bordeaux. » 

Train.. directeur l’Agence pour pas demi la première nuit, pour Depuis que le problème Saint- 
la protection d e len ylro nnenient . nous, occuper l’usine, ce n'est pas Joseph se pose de façon aiguë. 


L’accident pourrait avoir des faeüe. Un' choc, la fin de la tou- quarante-deux entreprises, sociéJ 
conséquences très gravre pour la taie. On ne sait pas faire cela. » tes ou personnes morales, ont été 


le 8 octobre 1976. 

Pour là CJb.T., « Teppa 
peut et doit vivre». Le syndi 
cat réclame la nominatioi 
d’experts et chargés de relance 


Teppaz par le recherche rfV 
plan de financement ». Le 
pouvoirs publics, déclare I 


te plupart des stations de ski. u „ , erenemen. ici. tout 'eet 20 à 
dersopoms qd! 30'/, plus cher qu’à Qmeobte. - 


teuneniaifoe de cette région, qui La cantine est le point de ren- consultées, assure le préfet. Eii 


fâches. La main- ijg société qui exploita les re- 
B ’ ***, Gf1et ’ montées mécaniques loge son 


est l’une des plus poissonneuses 
de l'AUantkme nord.' Le comman- 
dant du pétrolier devra ccmpa- 


™™ Be ? nt Personnel dans des appartements 

J* smP^oy 63 des où s'entassent quatre à huit gér- 


ant déjà Intenté un procès à. rar- 


mateur. lui récl am a nt 60 millions 


La réforme de Faide an logement 


T à,q f i - dindnl pou, sus quSHnnqu 
!*■ n ' Omployds. Dèpourvuus du moln- 


rucPurt J,. d'u„ un,pl ui. ■ Per- *. comort, eus kubtimions dl,- 
attirma fim , 1C ’ pouent nés mnmenl d'une cuP 


eïS S *™- <run mutulus el 

dur. L lueur dernier céteil inté- fm „,. card 


Jeudi matin, les vingt et i 


travail a souhaité « assainir » rousse se sont remises è ton c- 
certalnes pratiques longtemps Uonner. Malgré la grève de qua- 


de dollars (800 millions de francs) (Suite de la première page.) certains prévoient II est vrai raison de l’intervention solvah «»■ ■ . . 

de dommages et intérêts. — n. — On entend dire en second que, au-delà de. 5 000F à 5500F de llsatrice de l’AJ»i, des moyet nit * • / - 

(A^J 3 . -Reuter J Heu. que, du point de vue social, revenu m ensuel (chiffre 1976) et qui seront consacrés au flnana 

- " Il ne B’agirait que d’une réforme ^ c * & & location, le bénéfice de ment des surcharges foncières * P_ 1 s* 

___ « en trœnpe l’œil ». En l’occur- l’AJPJT cessera de Jouer. Mais il des aides aux travaux de réhab V 

• DEMA NDE «nce, la n ’a de m-™ est également vrai que du fait du UtatLon. m 

D^MEgPRB5 ANTE-BRDTT que si l’on définit daïrement. ea réaméitegrtuent du dispositif . . 

préalable, le critère de Jugeaient. M’aide, à la pierre — lequel de- _ _ , , , 

SselM) < iS^ 1 d3 SmS Par rapport aux canons d’une so- meure important — les loyers Au-delà des c ontroverses reb 

le^dt clété imaginaire de l’âge d’or, la h» noueux logements aidés de • v " ■ 

de la rocade A 86 récemment réforme ne constitue, c'est vraL type T . TJUT . normalement destinés aux ppremes (raide et aux ifféoi ■ 


rante-hult heures réparties sur Qxfstalt a „ ^ rfM p/8ft>s des 
six jours et rendu obligatoire le „ 0 ,Sl de la neige 


STISSSrtoSiter StoS clété imaginaire de l’âge d’or, la d^nouvwux logements aidfe de 

de la rocade A 86 récemment réforme ne constitue, c'est vrai, tJpe LLM. normalement destinés aux oaremre ffalde et aux préoi ■ 
ouverte à la circulation. La qu’un pas modeste. Mais. est-il in- â ces ménages seront moins éle- cupations ces organismes con ■ 
municipalité souligne que le congru de vouloir apprécier le *és qu’il le sont aujourd’hui tracteurs, il faut aller à ressens 
routto dans la com- changement par rapport à la si- ^ En matière d’accession à la ^ 13 réforme, non pour pial* * 
fïï? e ®i tuatSnSsSe ? propriété. U ne s’agit pas de pré- ™ foIS <3® Plus le Wen-fondé r-: 

flnri^ ds cSSSmJi POrt si l’onoptepoui cette démâr- - eontralremeSt à la “ i ° te ° tion3 . et ? obgcül; 


TRANSPORTS 


CONSTRUCTION 

NAVALE 


congru de vouloir apprécier le . ^es. quü l* sont aujourd'hui. ^ rH ~ 6eui 2 u Iau “ suer a lewen^ 
changement par rapport à la si- ■ — En matière d’accession à la ^ réforme, non _pour idaid » 
tuatten présente y propriété; 11 ne g’agtt pan de pré- M* Pl“ lé Men-fmdé ; . 

SI l'on opte pour cette démâr- fondre — contrairement & la pré- ^ intentions et de ses objectif 
che, qui est vraisemblablement la «entation souvent caricaturale sur lesquels des hommes atez " 
plus sensée et la plus légitime; la folte- du projet gouvernemental 8005 très divers ont manifes’ 1 '-- 
réforme revêt une portée bien dif- P®* certains de ses adversaires •— ■ lenr acèor d f mais pour souligna- ^ 
férente. _ que 'des ménages disposant de Qœ ses mécanismes recèlent -, 

Elle n’est pas porteuse de ml- ^ 000 F ou 2 600 F de revenu men-, l® 6 leviers d’une nr îj.. ? 


L'endettement des compagnies de navigation 
dépasse lenr chiffre d'affaires 


ÉCHEC DES NÉGOCIATIONS 


racles. Mai* je 'conseille 'de réfié- suel pourront dev enir , sans effort ta^don profonde. Qu’Il faille, da 1 !-... 
cher, entre - autres, aux quelques excessif, propriétaires de loge- temps à venir, les p»feetlO ^ 
points suivants : • mente neufs de qualité convenable ner » c’est possible et vraisembi'/ : ^ _ 

— Une fuTntite de deux enfants, situés dans des centres de villes, L’expérie n ce , sans doute, nov,, 
dont le revenu eût été à la fin de 31 se pose, en effet, un problème - aWera À Wen voir et à fai. j..,’: ■* 


cjfmr ie liD/lll FT |A fzt I 1974 de l’ordre de 3 000 F par d’apport peraonneL Mais ce pro- “foo* - avec Jacques Ban\ 
tniKC LC lArUn Cl LA L.E.C. mois, ne n our ralt louer tm shtot- , blême existe au lourd Tvn!. TT nW nous sommes décidés à SUtV' - 1 -; 


Les charges spécifiques du favoriser les départs e nretraite 


pavülon français par rapport à anticipée. 


mois, ne pourrait louer un appar- • blême existe aujourd'hui. Il n’est 120112 sommes décidés à sulv/- 1 - 
tement de 4 pièces de qualité P 05 cr éé par la réTu nu tf, qui, bien pers onn e l lement l’app l icati o n ; 
•R.r^Tir. en région parisienne qu’en an contraire, tend à en réduire la ^ réforme dans les département ? 


(De notre correspondant ) y cansgcranj 22Æ % de son re- " gravité. Et Je suis décidé à exami- q* 11 seront choisis dès 1977. . 

Tokya — Après deux jouis de venu. Elle ne b énéficier ait; en nft r des dispositions susceptibles Mais, à la venie de s’engM'> 

coùjancture ; eUeZ dénieraient pré- chaDÏteês"- * négociatioi^.Berrées effet, que d’une allocation de lo- d’aller plus loin encore pour les vers une nouvelle étape de la pff ; 4 

occupantes lorsque le marchfest 1? L’armement français a eu un mercSu tnâè^ Séroast de l’ordre de 56 F par ternaires de revenus les plus mp- tique de l’aide au logement,^.. ; 

déprimé ; elles seraient drame- comportement irréprochable pour cembre, d’échanger chaque mois moIs ’ P 0111 ““e dépense brute de “estes. importe de souligner le fait qu -r . 

tiques si la crise continuait ». a ce qui est de la localisation de ses des informations sur l’état de logement de 830 F. ... changement irréversible est d'o 

déclaré mardi 21 décembre commandes. Il serait faux de sou- leurs commandes en matière de La même vatnin», riant la situa- I ~ 1 h’est pas rare, enfin,, et déjà apporté à cette politlq) 1 
M. Pierre- Eluard ÇangardeL tenir que la crise des chantiers construction navale. Mais un tel tion nouvelle, pourra occuper un SH? lon évo ^ ue ’ à propos de la grâce à la mise ea place d‘> t . ■ 

président du Comité de arma- français ne serait due qu’à la accord ne aéra pas suffisant pour logement de-qualité améliorée en ’ réforme * les problèmes qu’affron- dispositif qui marque une rupti-: >. ” ' 

fours de France (C.CJLF.) politique japonaise ou à un quel- améliorer les relations, entre le y 19,3 % de son re- les ««gaiilsmes HUI On avec le passâ Le rythme de .'i J." 1 

fâTu^'Œs.^K =?— S"Kî\S; SSSïïTS'SfflSS SfaFÆrS-^gï^'"- 
SWÆ 1 » SSSS^ a îSSS 1J ^SS ÏSflSW-SîiftSîï -eJUSiïZSJESt;*' 

du C.CJLF M cor l'endettement français, alors qu’entre août et entre 70 % et 80 % de la totalité Par mois: rauts, et que ces organismes n’ont et lointaine, est d’une singullr ■’ 

(JO milliards pour im chiffre (Taf- octobre dernier l’Allemagne fédé- des commandes de navires dans Pour le même logement et pour fo volume de fonds -propres ampleur. <• ' 

/aires de S milliards) est considé- rate localisait à l’étrangur 60% de te monda Avant même l’arrivée une famille dont le -revenu, re- «offlsant potir poursuivre leurs En 1976, le gouvernement et*, "■> 

ra&Ze. » Pourquoi ? De 1973 à 1976, ses cinquante navires en com- de la mi e ti cn de la CJELE* les tenu sur la même base, serait de operations dans le secteur de Parlement ont mtwi profotKv. 1 ■ 


formations sur l’état de logement de 830 F. 

3mm an des en matière de La m ême famine, dans la situa- 
tion navale. Mais un tel tion nouvelle, pourra occuper un . 


navigation sont fragiles, a ex- teurs français. En 1976, les trans- les autres cha 
piiqué pour sa part M: Philippe porteurs nationaux ont passé trois tiens n'ont pu 
poirier d’Orsay, délégué général Commandes, toutes «ht chantiers En 1976, 1< 
du C.CJLF m cor l’endettement français, alors qu’entre août et entre 70 % et 
(10 milliards pour un tUdffre d’à/- octobre dernier l’Allemagne fédé- des commande 


alors que la flotte mondiale a mande, 
augmenté de 85 5. le tonnage Cqmn 
français s’accroissait de 10,8 %. conseil 1 


irirSmpnt* P par mois, les pourcenta- l’acc^ion. u ne s’agit pas de ment modifié les textes ooncij ' 


pagnles se sont donc détériorés ea « nous continuerons à jouer, au- clés au une base paritaire. Bien ™ Les cmares ffai- wpa rait «g«™. 

1976, à part un t ou deux excep- tant que par le passé (et peut-être qu’existent au Japon des rela- dea personnelles mensneiles serrait * “ metnocie de ra m ai game Les Cette oeuvre considéra bu- 
tions (par exemple le groupe Del- plus si c'est possible) le jeu de la “f®* étroites entre les ministères respectivement de 310 F (système difficultés qui préoccupent les donne les moyens de mettre 

mas-Vleljeux). solidarité avec les chantiers fran- Jfs müleiix d’alialres,_le gpu- actuel) et 680 F '(futur AJPJJ). organismes HUI font actuelle- œuvre la politique globale 

Autre préoccupation ; l’emploi gais. Mais B ne faudrait pas que versement japonais rait valoir Ainsi, pour la première fols de- ment l'objet d’un examen attentif l’habitat dont nous avons besc 

Alors qu’m 1974 et 1975 te flotte notre essoufflement financier 1 J? S55S£^n£££ Pote plus de vingt-cinq ans, appar de là pare d* gouvernement. . Je souhaite qu'au-deià des qi 1 -*?. 

SfSLmSSS^mSJSi î" * n0tt ’ SSwwSSSlfiSSba^ mît respoir raisonnable mettre Mkls te difficultés dont ü est «aies stériles et des divers corti^: 

Sé^M^vingt bSeïte) S ^L?ppSfS^armateiim fran- Tout au plus s’esta un terme au prowssus de ségré- question sont indépendantes du vatismes notre, société reccV 


V ^ sseT ** nou ~ pour qu’ils limitait com- 1411 res P° iI ' raisœinable de mettre Mais difficultés dont il est relies stériles et des divers cona*-’: . 
L’apport dœ krmateura fran- mandes. Tout au plus s’est-Ü m terme au processus de ségré- question sont indépendantes du vatismes. notre société reccV..’ 


r. n a g. s’est déclaré favorable crir à la balance des paiements engagé à do n ner des directives gation dans l’habitat. projet de réforme. Celui-ci ne ris- n&i e se, d a n s ce domaine com'.. 

aux propositions syndicales visant est capital On peut le chiffrer ^ m«lere de prix pour les na- — Four les personnes titulaires que en rien de les aggraver. Il d*® 3 d'antres, que le changemHr ! 

à ne pas sacrifier l’emploi des (gain en devises et devises éc ono- J vlres dB P® 01 moyen tonnage, de revenus moyens, la réforme devrait au contraire contribuer à ^ racteur de progrès. ’û, 

jeunes marins, mais plutôt â misées) à 8 milliar ds de francs. Pb. P.. n’aura pas les effets négatifs que les atténuer, ne serait-ce qu'en , JEAN-PIERRE FOURCADE. ’* 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


ENERGIE 


Le gouvernement renforce 
les mesures deconomies 


Carburant : la chasse au gaspillage 


M . C harles Dentsch a remis, mercredi conclusions du - rapport Deutsch », oui pré- 

* Le gouvernement a annoncé, le 22 décembre, le renforcement ^ décembre, à. M. d’Ornano, min i s tre de l’in- conise notamment la conclusion de - contrats 

- mesures d’économie d’énergie. « La politique d’économie dustne et de la recherche, le rapport que ce de programme » entre les constructeurs et le 

ergie constitue un facteur essentiel pour I’équIIÎbre de la dernier lui avait demandé d’établir sur les gouvernement pour l’amélioration des véhi- 

. nce des paiements de la France et le niveau de vie des poss l bIlités d ’économie d’énergie réalisables cul es. Les progrès à accomplir concernent ren- 
dais », a expliqué le premier ministre lors d’une conférence ^ ÔS T , j - 1 conception des véhicules automobiles semble motopropulseur. la forme des carrosse- 


. resse. Le gouvernement pense, par ces mesures, être & même Ie Monde » du 7 octobre 1. Le même Jour 
wpecter le plafond de 55 milliards de francs qnH a* fixé pour ctmnnençait ** première des deux fournées 
. mportati ons pétrolières en 1977. ? études organisées, sur le même thème, par 

la Société des ingénieurs de l’automobile (SIA J 
enfoncement des contrôles, mente Industriels et les prlncl- 4 rhôtel PJLM.-Salnt-Jâcques à Paris. Les nom- 
mx-d porteront sur les 11ml- paux consommateurs, va être mis brenses communications faites à cette occasion 
as de vitesse (une part plus en place. ont montré qu’une économie globale de 20 % 


SANTÉ 


Après la «jaarnw 
d'avertissement » 

U CONFÉDÉRATION 
DES SYNDICATS 
MÉDICAUX 
CAMPE 

SUR SES POSITIONS 


as de Vitesse (une part plus en place: ont montré qu’une économie globale de 20 % 

'■^‘^^(1^ ~ t^ rsam des éqalpe - Mais, aul.unn.ni ««ne. de uombreus 

■ rdsüvKàjrdeslIléffier, • Loffcment. - I/amaioiattan “ CMfrrBS prfvns - Cest d,afflem! des Bomies V^elbles. 

! j» pa Jamant s nouveaux, thermlqne et l'Isolation des loge- 

nS^ s coSne‘d^1S I. — Le meilleur économiseur, cest le conducteur 

dormant droit i dédncüÆflSS 


e ifr 1 


M vignette automobae va être modi- «ne certaine Inertie : 41% des 

m d’énergie). He pour tenir compte non seu- véhicules existants ont plus de AAirwFI RCDWAPD r hypothèse optimiste) et où la certaines villes de province et sur- 

leanent de la paissance fiscale cinq *03- T* rapport vari— peu miv-ncu dcwnaku dépense en énergie s’élève de tout à Paris où des délégations des 

icadremont des consont- mais aussi de la puissance réelle dans I’avenlr mème s’il est tnati- 40 %. syndicats départementaux ont dénié 

ations. des véhicules. D’autre part un taé un contrôle obligatoire. D’où de f, conso mma tions convention^ . invalides & la an«» Montnnmmwa 

„ programme d’économie to être l’urgence d’améliorations immé- “eUes (normes TJTAC) quel que Le technicléh passe ici le relais ? are ^ 

Fuel domestique. — Les élaboré pour les transoarts «m- sur les modèles coq tempo- soit le parcours effectué- Sans à l’administration- Elle a com- au siège de la caisse nationale 

s des six mois à venir seront tiers et ferroviaires avecles in té- rainS. Les économiseurs existent, abandon du « plaisir » : il faut mencé par limiter les vitesses et ° assurance-maladie des salariés. En 

s de façon à ramener la ressés. Leur publicité promet monts et savoir prévoir les ralentissements, se félicite d’une économie de car- revanche, selon le président de 

mmatïon à 30 millions de m Ind]l!ftrit , r __ merveilles. Pourtant. depuis négocier les courbes sans perte de bnrant évaluée à 4 %. Son objectif cette caisse. M. Maurice Derlïn, les 

8_<«mtre 31^ mmma) jxiur aeccnSéSISc' entreutiSs Ænït qu’une procédure d'homoloSStm vlÉ^, et nMstt la mécanique en est désormais de « fluidifier » le consignes de le C.S.M.F. ont été 

d “Ç n <, !? 1 i “Sj, du 1 I"™* 4 a été misa an point, à IlnlttaUve eipert Des études faites en la- trafic en «lie et en rase cam- Ms diversement suivies. 

■ m 30 Juin 1917. Bonde d'énergie umtmmt attî££ ** reasnea pour les économies bo ï*'?* ie sur ce dernier point ont pagne : élimination des «bon- E „ onanisant cette grève naüe- 

■MLisrt-rJMssï sœja&EZBSS. as 


par 

MICHEL BERNARD 


ries et leur poids, la fluidité du trafic, la visna- mcülVAU A 

lisaiion des dépenses d’énergie, etc. CAMPE 

Nous allons recenser les principaux moyens 
mis en œuvra actuellement ou dans un proche SUR SES POSITIONS 
avenir pour mener à bien cette gigantesque 

chasse au gaspillage qui vient de commencer. La ■ journée nationale cfavert/s- 
L'enjen est important > une économie de sament - qu’a organisée, mercredi 
2.6 millions de tonnes de brut dans huit ans. 22 décembre, la Confédération des 
Mais. aujourd'hui même, de nombreuses ëco- syndicats médicaux français 
nomies sont possibles. (C.S.M.F.), a été largement au Mo 

si l'on en croit la CB-M.F. : les 
_j f _ fermeture» de cabinet avec service 

2 Ur, C est le conducteur de sarde ont été nombreuses notam- 

ment dans la Nord, le Sud-Est et la 
catastrophique en ville où la vi- grande banlieue parisienne : des 


tesse moyenne tombe & 18 km/h manifestations ont ou lieu dans 
(hypothèse optimiste) et. où la certaine» ville» de province et sur- 
dépense en énergie s’élève de tout à Paris où des délégations des 
40 %. syndicats départementaux ont défilé 


i en 1976 à 11 millions de ra montre ce que ion peut attendre matique (mais elle consomme de jeux urnams ou aans i améliora- mires fixé par convention, on appll- 

en 1977. L’entreprise na- û ' an d^Positif additionnel, aussi l'énergie et ne peut être <r ren- tion de la signalisation a de qlmnt un KupôriBur , dlt . 

Î tom SSSSf sophistiqué soit-il : 5 à 6 * in tSlï» qpe pourra très m=itt,«ls teHnsUm , (un Parisien psnt 3 lca , s„|„r„eS une qrX, 

in^bon dans .es oen- &£% ‘f SgStfg rK SÈffi AToîK Æ SS^ÏTSS* JSJftA ï 'T V 55 

«SSn-iffiîS g^.—ei.larentaMntéttu feT «AT JS tTl 3SS«t St 

lin- L’aérodynamisme des automo- d'inclure aux épreuve du permis ardus tels que l’étalement des risatlon des honoraire». 

:-{g£ I SuSi^5 d cS à & bnes^^lus, depuis trente delSSit ÏS? Sïl! vacances ou le développement Sur le premier point, les gestlon- 

ÆSSft desonote? d^-mî ™ préoccupation majeure des conduite économique. d'une politique d’horaires souples narres des caisse» d’assurance-ma- 

consomr- constructeurs (honnis quelques Mais le meSeur pflote du dans les entreprises. San oublier jad| e B t les reorésentant» de la 

.tion), pour les établisse- motion d'énergie ». brillantes exceptions, comme Ci- monde nepeirtriœfairedajis les les densités urbaines : la multl- “ ™ p J~! i n n “ n “ | 

— a c ur w i , troën)- La ligne « itaUenne » embontSnS (d cTn’^tdl plication des bureaux au centre Fra " c0 

(cette des 404, R 8, etc.) coûtait couper son moteur). Les écono- des villes favorise la congestion 4 J® commission natlo- 

>:kjv J / s^V/f / _ rfvJl 2 Mtr® aux 100 tDomètres I L'em- mlesde carburent ne sont pas- de tous les transports- et là, le “J® char 9 B0 d examiner le cas des 

=Swt\ >y l ploi de «Kits» aérodynamiques, snji.es que dans une circulation gaspillage ne se chiffre plus uni- médecins contestataires ont fait 

A I '&IJ3» v3l/4l !>/ SA fl tels que les becquets avant et fluide. Et le conducteur doit quement en pétrole. preuve de compréhension : sur les 

/ ^ Al \ J I Asv'VÎw 7 arni*® 5 ue de nombreux construc- savoir aussi naviguer. 31 est im- six *»>*■ dossiers de médecins qui 

'-y 'ST J U v 1 ? I jVv I f t ? urs maintenant ■ en portant, lors d'un départ en i„ leur étalent soumis, mercredi, seuls 

f Itïi 1 r f ( I I séri^ pmuralt pmnettre une éco- vacances, d'éviter les « points PrOCliain dlTJCle ! treize ont été retenus; ils pourront 

/ *r JCJ J II) nomle substantielle de carburant. no jxs a traditionnels. lia consom- donner lieu à la misa hors conven- 

■J. ■SeSSHSSnS'SStXS «»*»•«» =^:ï-2_*sïï: 

st?jL I Il il I f consommation moyenne de 1 litre d assurance-maladie. 

-Fr \ I / fil/ > / de super aux 100 kilomètres, pour- y— ; : '■ — 


ralt être amorti' en 18 000" kilo- 
mètres. Ce n'est pas né^lgeable, 
mnK là encore, la nécesâte d’une 
homologation est évidente. PRÉFECTURE DE L'AUBE 

Le mythe des bougies ET PREFECTURE DE IA MARNE 

T1 . * , , „. 1™ Direction - 1 er Bureau 

L’entretien correct des vébicu- 

ms «MIME rH MÉn 

trer qu’une automobile entière- 

PflffiSSS AUTOROUTE A 26 CALAIS -DIJON 

Section CHALONS-SUR-MARNE - TROYES 

de gonflage inférieure ou supé- 

pa LSSSLïï2 » MW. « «»!» et de la Marne Informent le pubUc 

indications du m an u fa cturier qu'en application de la décision du 24 novembre 1976 de M. le MlnJe- 

peut, tout au plus, provoquer un tre de l'Equipement 3 b projet de construction de la Section CHA- 

accxolssement de I % de la con- lonb-sdb^mabne - tboyxs ûb l'antoronte A 2b (calais - DIJON) 

sommation. sera soumis A l'enquête préalable & la déclaration d’utUUf pubUque. 


aide üü 


— BILLET 

Cela suffira-t-il ? 

hausse des prix du pétrole, consommateurs désireux tTéchep- 
flée maladroitement par per 6. F encadrement du tueJ 
i/scard d'Estaing de - sorte lourd. 

rançon -, ,« obliger les A mym Hms _ lm lnnMm f. 
;ai» è réduire Mur (ram <M mntt orne rinduatrle ou rappll- 

ênergàlltjtlo. Ouel que mil cstlon prosreKhB , m .neMn, 
V7 lu couru du dollar, quelle moque, d'une vignette nu»- 
soit la dureté de rhlver, mobile calculée sur la puissance 

e que sait r augmentation réelle et la consommation des 

tive des prix du pétrole, le véhicules (les nouveaux modèles 
srrtement se tiendra è la „ bénéficieront ■ Immédiatement 
itlon à SS milliards de francs dg SQn appUcBt]on) porteront 
os Importations pétrolières. jours fruits. Mêla le gouverne- 

Barre et d’Ornano ront ré- mgnt gst prisonnier du court . 

fermement le 22 décembre, lgmo et dg sg volontê _ m 

tréclsant que cet objectif, partlg É , gctora j Istg _ üg ne pas 

rtlculièrement contraignant avoir recours à des contraintes 
les conditions actuelles ». excessives, 
t être respecté. _ _ , ■, 

Certes, le gaspillage tf énergie 
" réussir leur pari, le pre- ggt QncQ{g /mporfOTf . Que les 
ministre et te ministre de administrations montrent la bon 
'Strie et de fa recherche ont exemple et que soit rappelée le 
icé une série de mesures nécessité de réfléchir aux. êco- 
«nomies d’énergie. A vrai nomies possibles dans le cadre 

Il y a peu de nouveauté: européen, nul ne s’en plaindra, 

reer les contrôles signifie .... , ...... 

appliquer le, textes déli M"* «“J"- déelaleee 

’oueui Dirent eux dlspoxl- priées su ttlmnnltee i gegner le 
Lflsnii eméliorer rie oie- P»" d ~ Sd millions, elersurbne 
■Jiermlque des batiment, et que • lan entré» de pétrole brut 
eéliter le pose tféqnlpe- dss d «“ demlèies semaines de 
^TécnnnS «">"> ""P" 4 -”' ^ 
étetent dé/é connue,, pré- avec un cour, du de lier qui de. 

—, -arf-s- nnnirnuAé» La vra/f être en moyenne de 5%. 

£,TT JffT- r Srie “ r 4 ""AZi S 

e é^rawe ra » ^ « une légère eugnientetlnn 

rometton de MM round m * LSTTlZtSLi I. 


ment déréglée pouvait consommer 
12 % de plus en ville et seulement 
5 % sur route et autoroute. Mais 
l’analyse du gâchis va surprendre : 

— tjih PNEUS : Une pression 
de gonflage inférieure ou supé- 
rieure de 300 e par rapport aux 


peut, tout au plus, provoquer 


conformément aux disposition» légales et réglementaires t 


lenti est profitable à la lutte 
contre la pollution et peut per- 
mèttre de gagner 2 % de carbu- 
rant. Mais c’est Un maximum. , 


et en vertu de l'arrété Intorprâfectoral an 15 décembre 1976. . 

Cette enquête portera à la fola but l’utilité publique du projet 
de cette section d’autoroute, sur 3e caractère d'autoroute à donner 
à cette vole nouvelle, ainsi que but lee plana d'occupation des aola 


mais un bon réglage de l’écarte- 
ment des nains de contact éco- 
nomisera 3 % par rapport à un 
véhicule mal entretenu. Quant à 
l’état des bougies, 11 n’influe pas 
sur la consommation (pourvu 
qu’elles fonctionnent encore). Ce 
dernier résultat fera bondir tous 
ceux qui rejettent sur elles leur 
excès de consommation : les bou- 
gies n’influent que sur la régula- 
rité de fonctio nnem e n t (démar- 
rage et stabilité du régime). 

Si l’importance du poste entre- 
tien apparaît minime, celle de 
l'emploi du véhicule peut sur- 
prendre. Il faut savoir, tout 
d’abord, que l’utilisation d’un 
équipement électrique, quel qu’il 
sait, provoque un surcroît de 
consommation (mais aussi de sé- 
curité). Allumer ses codes coûte 


usage est & prohiber : non char- 


& cette vole nouvelle, ainsi que but Iea plans d'occupation des aols 
des communes de VHAUX. JUVIONY, MA TOUQUES, AULNAT-SUR- 
MAKNG. THTBTK. CHAMPÏONEUL. BOPDRON. P OC AN CT et SAJNT- 
P ABEES -AUX -TERTRE 3 . 

La commission d'enquête sera composée des membres suivants : 
Président : M. BAKROIS-DORE Charles, Industriel, Maire de Pon- 


talne-les-Grès, membre de la Chambre de Commerce et d’industrie 
de Troyes. d emeurant A Fontaine- les -Or ôs (Aube). 

Membres : M VERNIER Philippe, agrlcnltenr-éleveur. Conseiller 
général. Maire de Salnt-Pouonee, membre de la Chambre d'Acrl- 
cuicure de l’Aube, demeurant & Solnt-Pouange (Aube) : 

M. SESB3ERE Marcel. Chef de division honoraire de Préfecture, 
demeurant A Troyes (Aube), 1, boulevard du 14-Julllet ; 

M. DE BOUVET François, Conseiller général. Moire de flalnt- 
Bémy-en-Bouzemont, membre de la Chambre Départementale 
d ‘Agriculture ed la Marne, dameurant è Salnt-Râmy-en-Bouœ- 
mo nt (Morne) ; 

M. CHBISTQTT Gilbert, Directeur général honoraire des Centres 
hospitalière régionaux et uAlvereltalrw- demeurant A Reims 
(Morne), 63, rue des Moissons. 

Les plbeu du dossier de V enquête, ainsi qu’un registre â’enqufcte. 
seront déposés à le Préfecture d» l’Aube' pendant six semaines consé- 
cutives du mardi 4 Janvier au mercredi 16 février 1977 Inclus, aux 
heures d’ouvsrture des bureaux, sauf samedis, dimanches et Jours 


t chacun puisse en prendre con n aissa n ce t 


éventuelle mont, ses observations. 


i la Morne dorant la même période et aux heures d'ouverture 


NA Y -SUR- MARNE. T HTBTE. CHAUFXGNEDL. SOUDRON. LA VEUVE , 
POCANOY, VKLYE, GEBMZNON. VZLLESZNEUX VASSIMONT, CEA- 


'Département de l'Aube 


m ooTJ: ÏÏLïVerser Z 

'J!b parafiscale Importante. 2®3“ d J w jJ 1 
■ a D --nm rfrr Ifards. Il faudra donc économiser 

on alto pèsera aussi dans 10 millions de tonnes depétroje. 

- — •— — 

nomlser 12 millions de tonnes en 
seul Innovation Importante -jçge, mais ne sera-t-il pas dll- 
olt donc rencedrwne/» des fIcfle ^épargner 10 millions de 
mmations de gaz si tf*ôlee- tonnes supplémentaires sans ms- 
, par la fixation d’un quota sures rt0Uve//w ? S’il n’est pas 
sur les dépensas de 1070. impossible, le part gouverneman- 
Derroettra d'éviter des phé- Ja , somb j g b{en malaisé è tenir. ■ 

Te» de transfert de source 

Tllo, de la part de gros BRUNO Dfc 1 HOMAS. 


gées, âne c consomment déjà fl à 
9 % (à 90 et 120 km-h.) et Posage 
d’une remorque est préférable an 
i transport d'une malle sur le toit , 
(on y gagne 7 à 9 % de carbu- 


rant). 

Reste la co 
les économies 


Reste la conduite. C'est là où I 


100 cm3 de carburant excéden- 
taire par rapport à la minute de 
conduite « civique ». En ville, 
l’expérience montre que le gain de 
temps de parcours est souvent 
I nuL Quant à l’avance prise sur 
la route, elle est obtenue au dé- 
triment d’une dépense supplé- 



Les pactes du Mobil Ecoaomy 
Run ont montré que l’on pouvait 
descendre, sur une automobile 
strictement de série, au-dessous 


: Directions Départementales de l’Equipement 


Us caisses 
ont choisi la fermeté 

Sur le deuxième point, celui des 
négociations, les caisses ont choisi 
la fermeté. A l'Issue du conseil 
d’administration de la caisse natio- 
nale d 'assurance-maladie, qui s’esl 
réuni mercredi, son président, 
M. Derlïn, a déclaré : > Des négo- 
ciations ne pourront s’engager avec 
la C.SMJ 1 . que lorsque cette orga- 
nisation aura décidé de respecter les 
tarda conventionnels - alors que la 
C.S.M.F. maintient toujours sa consi- 
gne de - tarit syndicat -, pour 
les indemnités kilométriques et l'acte 
en Z de l’électroradlologlste. Après 
avoir Indiqué que des discussions 
techniques étalent en cours avec ta 
F.M.F., M. Derlïn a ajouté qu'en 
tout état de causa II n’y aurait pas 
de majoration de tarifs début Jan- 
vier; le calendrier habituel qui pré- 
voit un relèvement au mois de mal 
de chaque année sera respecté. 
S'appuyant sur le rapport du CERC 
qui vient d’étre remis au gouverne- 
ment (le Monde du 23 décembre). 
M. Derlïn a \lalssô entendre qu’un 
double effort financier serait fait 
d’une part pour les généralistes et, 
d’autre part pour les spécialistes du 
moins en ce qui concerne Iss tarifs 
relatifs à la visite ; mais les électro- 
radiologistes, « n'étant pas des défa- 
vorisés - devraient faire preuve de 
modération (1). 

Ce mélange de compréhension et 

de fermeté des caisses permettra-t-il 
d’éviter un nouveau conflit ? Dres- 
sant le bilan de la « Journée (f aver- 
tissement -, le docteur Monter, pré- 
sident de la C.S.M.F., a déclaré que 
• le droit i la négociation ne s’ache- 
talt pas • et que le tarif syndical 
serait maintenu tant que des discus- 
sions ne seraient pas entamées, line 
heure auparavant, M. Derlïn faisait 
preuve de pessimisme en craignant 
que la C.S.M.F. campe sur ses posi- 
tions. ce qui. déclare-t-il, aboutirait & 

« une crise très grave et à le cata- 
strophe Apparemment, si l'on se 
tie aux déclarations officielles, l’im- 
passe est totale. 

JEAN-PIERRE DUMONT. 

(1) Selon l’étude de CERC, qui a 
examiné le cas d’an cabinet type 
d’èlectro radiologie (deux salles, trois 
salariés), le chiffra d'affaire» en 1976 
d'un électioradiologue propriétaire ■ 
de ce cabinet est estimé A 978 750 P. 

< Après déduction des frai* très lm - 


• Menace de grève des méde- 
cins belges. — Alors qu’il ne 
reste qu’une semaine pont éviter 
la grève générale des médecins, 
dentistes et pharmaciens, annon- 
cée pour le 3 janvier 3.077, les 
négociations sont dans l’ùnpaœe. 
Les médecins protestent contre la 


m 
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PREFECTURES DE LA HAUTE-MARNE, 
DE L'AUBE ET DE LA COTE-D'OR 

«vis B’ouvHmjRE d'hwête 

AUTOROUTE W- REIMS -DIM 

Section TROYES - DIJON 


dispositions légales et réglementaires en rigueur, et en vertu de 
l 'arrêté Int tr préfectoral du 16 décembre 1976. le projet de construction 
de la section TROYES- DIJON de l’autoroute CALÆS- EJDMS-DUON. 

1) Les pièces du dossier de l’enquête préalable & la déclaration 
d’utilité publique, ainsi qu’un registre d’enquête seront déposés A 
la Prélecture de la Han te -Marne du 4 Janvier 1977 au 16 février 1977 
Indus, pioc he ures^ ouverture des^ ^bureaux (fl b. A^l 2 ^ h. etJL4 b- 

p rendre connaissance et consigner éventuellement ses observations 
mnir^ejeglstre ou les adresser, par écrit, au Président de la Commission 

2) Un exemplaire du même dossier et un. registre subsidiaire 
d’enquête seront également déposés durant la méma période aux 
heures d’ouverture des préfectures et no us-préfectures concern ées : 

— Préfecture de l'Aube & TROYES, Sous- Préfecture de BAR-SDK- 
aube : 

— Préfecture de la Côte-d’Or A DIJON ; 

— Sous-Pnèfectnne de LANGEES. 

ainsi que dans toutes les communes de Haute-Marne, de l’Aube 


et de la Côte-d’Or énumérées d -a prés, intéressées par la projet, 
pendant les heures hairttuallea d’ouverture des bureaux des mairies 

Pendant la durée de l’enquête, les observations des Intéressés 
pourront également être adressées, par écrit, au Président de la 
Commission d’Bnquête et envoyées à la Préfecture de la Haute- 
Marne A CHAUMONT. 

Les observations faites sur l'utilité publique du projet seront, 
en outre, reçues par la Commission d’Enqufrte qui siégera A la 
Préfecture de la Haute-Marne à CHAUMONT, pendait les trois 
derniers Jours de l'enquête, soit les 14. 15 et 18 février 1077, de 10 11 
à 12 h. et de W h. à 16 h. 

3) La Commission d 'Enquête sera composée des neuf membres 

Président : M. Jean TYVKYRA, inspecteur général honoraire de 
la construction. 2. rue Charles -Suisse A DIJON (21). 

Membres : M_ Marcelin BACHALAED, instituteur en retraite. A 
VTTRY-LKS-NOGBNT (52) ; 

M. Georges MARTIN, chef de division de préfecture en retraite. 
1. rue Tour-du-Barger. A CHAUMONT (52) ; 

M. Pierre D ES A NUS, membre de la Chambre d 'Agriculture, expert 
foncier A MA2ZEŒEKS-LES-JOINVILLB (52) ; ■ 

M_ Lucien PARTS, agriculteur, membre la Chambre d 'Agriculture 
de l'Aube, A MARIO NY-LE-CHATEL (10) ; 

M. Aimé OONNILLZ. Industriel, membre de la Chambre de Com- 
merce et d Industrie. A MONTZKRAMEY (10) ; 

JjL Georges BUISSON, chef de division de préfecture en retraite. 
139. boulevard Blanqul. A TROYES (10) ; 

M. Jean CABEIOT. directeur départemental des P.T.T. en retraite. 
14, rue Colonel -Marcalre. & TALANT (21) : 

M. Pierre LKMBLOT, Ingénieur TPZ en retraite. 26, rue des 

Roses, & DIJON (21). 

4) Après la clôture de l’enquête, une copie du rapport d*n« lequel 
la Commission d'enquête énoncera ses conclusions sera déposée dans 
les Préfectures de la Haute-Marne, de l’Aube et de la Côte-d’Or, 
les Sous-Préfectures de BAR-SUR-AUBB et LANGUES ainsi que dans 
toutes les communes où s’est déroulée l’enquête. 

Toute personne physique ou morale peut demander communication 
des conclusions de la Commission d 'Enquête, en en faisant la demande 
au Préfet du département Intéressé. 

5) Liste des communes où aéra ouverte l’enquête préalable A la 
déclaration d’utilité publique du projet susvisé: 

Département de la Haute-Marne : 


LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


CONJONCTURE 


L'INSEE s'attend à une aggravation du chômage en France 


lnform*” t 68 * >r ^ eta ^ ** Haute -Marne, de l'Aube et de la CÔ to-djOr 
1976 de M. le Ministre de lBqïpSnàift.^seEa. soumis A l’enquête 
préalable A la déclaration d’utilité publique conformément aux 
dispool tlans légales et réglementaires en vigueur, et en vertu de 


ef à un ralentissement des hausses de prix 


a Le succès de la politique éco- 
nomique actuelle reposera en 
grande partie sur deux condi- 
tions : le matntien d’une conjanc- 
| titre plus soutenue à l'étranger 
j Qu'en France, et l'obtention de 
résultats favorables sur la si tu a.- 
tton interne b, écrit l'INSEE dans 


son examen de fin d’année de la 
situation française. « Bien que 
tardifs, ces résultats devraient 
apparaître â partir de janvier. 
estime l'Institut. Ils pourraient 
contrOmsr à ramener la confiance 


mentaire du franc, permettant 
une certaine détente des taux 
d'intérêt, dont le niveau élevé est 
défavorable au développement de 

l’activité. 

» Si ces deux conditions sont 
remplies, le fléchissement de la. 
production actuellement prévu 
par les Industriels pourrait être 
de courte durée (—) et le produit 
intérieur brut pourrait retrouver 
une lente croissance à la fin du 


en l'absence de nouvelle baisse de 
la monnaie sur le marché des 
changes. La hausse des prix â la 
consommation pourrait ainsi re- 
trouver un rythme modéré .» 

• La demande des ménages 
peut-elle être un élément de 
relance ou jouera-t-elle au 
oon traire un rôle déflationniste, 
contribuant au succès du plan 


croître selon une tendance lente 


mitic - pSic * i ‘ insee: » * 


(Suite de la première pagej 
La stratégie préconisée par 


mande étrangère et assainisse - 
ment des comportements infla- 


à celle du pouvoir d’achat des 
revenus salariaux ef surtout 
sociaux ; d'une part, le transfert 


cm" à fortes doses, ni dans tous 
les pays b. La relance devrait être 
modérée et limitée aux pays < où 


faible ». En revanche, les autres 
nations « devront continuer à 
mettre un frein à la demande 


commerce ïnt-^mnMiYnn» émanant 
des plus forts. 

Cependant, le fonctionnement de 
ce moteur à. deux temps démarre 
avec des ratés. En juin, le conseil 
des ministres de l’O.CJXE. avait 
fixé comme objectif réalisable et 
souhaitable pour rétablir le plein 
emploi (tout en diminuant pro- 
gressivement le taux d’inflation) 
un taux global de croissance de 
5 % par an (a ou un peu plus *) 
au cours des cinq années 1976- 
1980. Malgré la « prudence « de 


en baissant peut-être quelque peu 
en Amérique du Nord et an Ja- 


4,75 A 8 ÎJ de la population active 
et en France de 4£ 5» & quelque 

5 % (soit environ 180000 chô- 
meurs. supplémentaires). 

En revanche, l’inflation devrait 
se ralentir très légèrement, reve- 
nant de 8 % cette année en 
moyenne dans l’O.CJDE. à 7.75 ?» 
l'an prochain (les calculs étant 
toutefois fondés sur un prix rela- 
tif du pétrole inchangé et sur la 
stabilité des taux de change). 
Enfin, le déficit de la balance 
des paiements courants de 
1'O.C.D.E. pourrait se réduire de 
22 s milliards de dollars eh 1976 

6 18 milliards en 1977. l’hypothèse 
étant cette fois fondée sur une 
hausse de 4 à 5 % du prix moyen 
du pétrole importé. 

Dans le domaine des paiements, 
comme dan» celui de l’Inflation. 
« Uaspect le plus préoccupant est 


• La demande étrangère exer- 
cera-t-elle un effet stimulant sur 
J*économie française en 1977? 
«La mise en œuvre probable de 
politiques modérément expansion- 
nistes dans les pays qui ont le 
mieux maîtrisé l'inflation pour- 
raient entraîner un certain regain 


d’intervenir avant la fin de Vhiver. 
(—) A celte date, l’activité écono- 
mique (—} devrait retrouver un 
rythme d’expansion plus rapide 
aux Etats-Unis, et sans doute 
également en Allemagne et au 
Japon. Ces trois pays. qui. au 
moins pour les deux premiers, ont 
obtenu des résultats appréciables 
dans la lutte contre rtnflaticm. 
apparaissent seuls en mesure de 
stimuler leur demande interne. 
Us devraient jouer un rôle moteur 


après avoir été relativement neu- 
tre, et la distribution des crédits 
aux particuliers denraif rester 
limitée ; enfin, la propension à 
consommer des ménages ne sem- 
ble pas devoir s’accroître. » 

T, tn s re souligne, à cet égard, 
que le haut niveau des Immatri- 
culations automobiles devrait 
maintenant être de courte durée. 

En conclusion, l’INSEE, dont les 
prévisions sont particulièrement 
prudentes et nuancées, estime 
qu’au cours des mois à venir la 


deutschem&rk, de 8 % du franc 
suisse et de 4 ^ du yen). Lé 
« grand problème » pour les en- 


retard, des résultats devraient être 


l’atténuation des effets de Ta 
déprédation du franc et le 
contexte international y aideront. 


échanges extérieurs, mais risque 
de se dégrader sur le plan de 


que prévu de l’activité, condui- 
sant, à échéance de six mois, à 
une farte augmentation du chô- “ 
mage. Si cette évolution s’amor- 
çait avant qu'ait été obtenue une j 
décélération raisonnable de l’in- 
flation. le coût de l’opération pour- - 
rait apparaître excessif en regard . 


coude injection de pouvoir 
d’achat. 

En l’état actuel des choses, le 
chômage recommencerait en 


l’ensemble des pays de 1’O.C-D.E. 


c sans compromettre celle des 
meilleurs b. 

Les pays « dont la situation 
laisse le plus à désirer » devront 
poursuivre des politiques de sta- 
bilisation a assez rigoureuses », 
alors que la tentation est grande 
pour eux de recourir à des me- ■ 


Le ralentissement de la croissance 

(RYTHME ANNUEL DE PROGRESSION DU PJiB. EN V«) 


second semestre de l'an proc h ai n 


jeu à somme négative ». 

MICHEL BOYER. 


PEEROGNEY- I — PBBHOOKKY 
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Département de l'Aube 

— SAENT-THIBAUIlT 


— CHAUFFOUR-LE8 -BAILLY 

— POUQNY 

— marollbs-les-bailly 


rrw * M P IQNOL-Ij ES-MON PEVILLB 


Département’ de la Côte-d'Or : 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS! 


COMPAGNIE 0PT0RG 


>SEI ^ AP IJB] OBIKEM 


L’assemblée générale ordinaire de Dans' Je cadre de sa poUti 
L o cat e L qui s’est réunie le 16 dé- d’expenalop en France, la corr 
cambre 1078. a approuvé le» compte» gnie Opter* vient d'acquérir une 1 
de l'exercice dos le 31 août de la Ucipatioa majoritaire dans la société 
| même année. Sanitaire Martin, entreprise de 

Le bénéfice net de l'exercice, après négoce, spécialisée principalement- en 
: tous amortissements. Impôts et pro- matériels sanitaire», carrelages et 
vidons, s'établit à F 7955 193. coule, menuiseries préfabriquées. 

“a A ptrUr a. AUI point, a, „«e 
L'isAemblAe a fixé le revenu Rio- ^ périphérie de - Borde aux (Salnt- 


bal arrêtent a chaque action A 
F 1 OJ 0 , ce. montant comprenant un 
dividende de 7 F et le droit A 
récupération de l’Impôt déjà payé 
au Trésor (avoir fiscal) de F 3£0. 


' F 2 019600 pour l’exercice précédent. 


L'Assemblée générale a réélu 
administrateur, pour une nouvelle 
période de six ans, M. Georges Gay, 


conseil d'administration de la j 


; 13 000 m2 de surface couverte,! 


L'assemblée générale ordinaire de 
SOOERAP s'est réunie, le mardi | 
21 décembre 1976. au siège social, f 


revenu global de J ,7.S5 F par action, 
comprenant un dividende net de 
5.30 F et un avoir rtscal de .2,65 F 
(contre un dividende de 5 F et un 
Avoir fiscal de 2£0 F en 1975). 

Le bénéfice d’exploitation de 
l’exercice clos le 30 septembre 1976 


L' assemblée générale, des action- J ' 
□aires, réuni a la 17 décembre 1976, a ' 
approuvé les comptes de l'exercice ** 
clos le 30 septembre 1976. «Inni que 
les résolutions qui lui ont été sou- Z 


la société occupe dans le Sud-Ouest atteint 29319 865 F. soit A peu prés 


M. David Martin, fondateur de la f 


société Sanitaire Martin, conserve une I 
participation minoritaire Importante.! 


clpatlona .qu'elle détient dans les] 


Elle a décidé la mise en paiement ' ' ' 
d’un dividende de 9.90 F, assorti d’un — — 
Impôt déjà payé au Trésor de 1.19 F. 1 
ce -qui porte le revenu global A ai*.,., * 
11.09 F, contré 11,10 l’an passé. Ce 
dividende sera payable à partir du - — '' 
20 décembre 1876. A 12 heures, aux „ ~ " 
«ubsbets du Crédit industriel et .-'-'l-, , 
commercial et des banques- affinées , 
à son groupe. ’ 

Comme les années précédentes, la >f._ . 
société offre jusqu’au 20 mers 1977 J -tui 
A ses actionnaires la possibilité de -, 
réemployer, leur» dividendes en sous- ‘U;- 
crlvant de nouvelles actions en fran- 
chlse de tout droit d'entrée. <m u ‘. 


président-directeur général. M. Chris- 


NOËL do 27 ou 31 indus 

5 jours 
math,phys 

EaüfOjxqie intensif 3 * d la teroipeil» 

SOS MATH 

3, rue de MONCEAU - 755-61-24 
Métros : Etoile ou SfrPhOlppe 


BOURSE DQ BRILLANT 

communique 

MARCHÉ DU BRILLANT 

Prix d’un brillent rond «périme □ 
BLANC EXCEPTIONNEL 
1 CARAT 

». décembre ; 47.296 F X.T-C. 
commission 4JM % + 

M, GÉRARD, joailliers 

G. avenue Montaigne - Racle (8*) 


LES PROGRAMMES D'INVESTISSEMENT 
DE LA BANQUE DE L'INDOCHINE ET DE SUEZ 

— Une gestion de patrimoine personnalisée 
— - Des solutions originales et variées 

de ITndoabi? 01 glonai des programmes roux ri u auprès de la Banque 
particulière désireux .de bénéficier de la gestion 8 de >t> eettê> tanaire ’ 
d'affaire*, do groupe Sues s'élevait; au 30 septembre 1970. a I XM 974 000 y 
.J** avoirs de chaque titulaire «m répartis après une analyse de 
patrimoine personnalisée entre 1 er vecteur* suivant» 

Investissements en valeurs mobilières garanties par l’Etat. 

Conçus pour permettre une croissance régulière grAce â un revenu 
impartant (valorisations globales . + 16.50 % en 1975 + «.60 % du 
Itr Janvier 1976 au 30 septembre 1976. dividendes bruts inclus Haiea (gg 
deux cas) 1 

investissement* internationaux a caractère immobilier 
Bénéficiant dés avantagés d’un • placement pierre • en vue d'obtenir 
une croissance progressive grAce é. dea plus-value» exonérées d’impôt et 
des revenus équilibrés ( valorisa Lions global» + *18% en 1975 + 8.70 % 
du I" Janvier 197* an 30 eeptembre 1976. dividende* brou inclus a.». 
1 » deux c») 

Investissements industriels in terne tionàus 
Axée sur la recbercbe de plus-values importantes a long terme nar 
ta gestion ai versifiés de grandes valeurs internationales, uns exclure 

b^^9^6. + diridLd» D er^ inci^^da^a^t» 

‘ . Investi Kemeatt Indùslrteis français 

Dans de» entrepris» de moyenne importance *1 c notai es pour leurs 
F**® perspectives de p ins - valu» en vue • d’obtenir une croissance ■ 

' g?* 1 * A court terme (wüortmiûns 


* + 18 87 % cp 1975, 2,30 % du 1er Janvier 1976 au 30 MDtem- 
ï 1076. dividende» Brut* inclus dûue I» deux cas) - 

Evçntuellemem aesorna de garanties d’easuraoce. de déductuuin* et 


flMAléé. e«* programm» permettent désormais d’offrir des 
S SZSLtloF* ’ Bt,apW “ 4 toul *« ProbltaiM d^parga* «l 

Des aiformauoua détaillé» peuvent être obtenu» sur c» programma 
ainsi que sur tout# autre forme de placement, mr rendw-TOmoupS 
correspond ûbce, auprès du Groupe Diffusion mobilière, programma 
d investissement de ta Banque de ITndocbine ei d » Suex a^Srta /Si 

régional TU8,M “ -L ■ •“ a *°» S^» ft SStsSSh 


europcar i 

645 . 21.25 


Ecole Nouvelle d* Organisation 
Economique et Sociale 
Etablissement privé d'enseigne- 
ment. Technique et Supémur 

EXPERTISE 

COMPTABLE 

Préparation sur place et â distance 
CERTIFTCATS SUPERIEURS 
de Janvier à Juin 1377 , 


Juridiquect f&caL 
- OiEanintion qt gestion des 
entreprises. 

tJans un centre d’Etndes 
reconnu par Ixtat. 

NIVEAU DJE.C.S. exigé. 


MirQtnOTnl^7500^Par!^ 
tt£im groupés?) J 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2-3, FDROPE 

— UNION SOVIÉTIQUE : 
M-J-nis Conralan est armé 

3L OCEAN INDIEN 

— ILE MAURICE : les deux, 
partis mis en échec aux Sec- 
tions ont dix pars pour 
former un gouvernement de 
- coalition. 

4. AFRJQOE 

5. PROCHErOSIEHT 

— .LIBAN : le gouvernement 
demande des pouvoirs spé- 
ciaux à la Chambre des 

dépotés. 

5. AMÉRIQUES 
5. ASIE 

b-7. poutubje 

— Le bilan de la session parle- 


— La Grèce achète six vedettes 
lance-missiles. 

8. REUSIOH 

— Le directeur du centra Jean- 
Bort est démis de ses fonc- 


PAOES 11 A 16 

LE FEUILLETON de B. Poirot- 
Delpech : Ainsi parle Michel 
Ouerln. 

LITTERATURE ET CRITIQUE : 


Succession au Conseil supérieur 
de la magistrature 


S I rom êtes profane et cherchez 
une bonne petite calculatrice 
4 opérations, fiable et durable, 
c’est ehe* Dnrtea que vous la 

Si vot» eus un scientifique évolué 
ne vous trompes pas de marque ni 
do modèle. Beaucoup de machines 
sont excitantes (log, eipo_ racines. 
Nié mes, a puissance a. syn.-btP- pro- 
grammables) Mate U faut demandai 
conseil aux spécialistes dé Duriez. 

SI vous êtes chef comptable. Duriez 
vous offre en discount les meilleures 
machines imprimantes, silencieuses. 


PROMOTION NOËL (sauf épuise- j 
ment), S % sur toute la gamme 
Texas Instrument, hormis SR «o et 


A B C D E F G 


Le secrétariat administratif du 
Conseil supérieur de la magis- 
trature est un de ces pestas dont 
l'Importance dépend du titulaire. 
Il peut être un assez bon « trem- 
plin - de carrière : Mme Simone 
Ven roccupait quand elle tut 
nommée ministre de la santé. 

Le titulaire actuel est M. Hubert 
Haenel, mais on parle aujourd'hui 
de son départ Car M.- Haenel, 
qui fut conseiller technique de 
M. Paul Dijoud. secrétaire d'Etat 
aux travailleurs immigrés, puis 
chef da cabinet de M. André 
Jarrot, ministre de la qualité de 
la vie, a du goOt pour la poli- 
tique. 

M. Haenel pourrait dans un 
premier temps, être candidat 
dans rat aux prochaines élec- 
tions municipales, avant d'af- 
fronter ensuite le renouvellement 
triennal du Sénat en septem- 
bre 1977. ou bien les élections 
législatives en mars 1978u 

Les tâches de secrétaire du 
C.S.M., relativement absor- 
bantes, nécessitent une pré- 
sence régulière è Paris. M. Hae- 
nel pourrait donc, dans les pro- 
chaines semaines, être nommé 
A la Cour des comptes. Ce 
serait alors La première fois 
qu'un magistrat serait Intégré & 
un tel rang dans cette assem- 
blée. 

Le candidat le mieux placé 
pour le remplacer est M. Jean- 
Pierre Gilbert, actuellement 


secrétaire général du parquet 
général de la cour d'appel de 
Paris. Mais ses partisans avalent 
oublié qu'un décret, en date du 
19 février 1959, fait, à «on 
article 7, obligation de choisir 
le secrétaire du C.S.M. parmi 
les magistrats en poste au 
ministère de la Justice. Ce n'est 
pas le cas de M. Gilbert, magis- 
trat de la Juridiction parisienne. 

D'où, ces derniers Jours, une 
réunion précipitée de la commis- 
sion qui, à la chancellerie, dé- 
cide des intégrations dans le 
corps — particulier — ' des ma- 
gistrats à l’administration cen- 
trale du ministère de la Justice 
(MACJ.). Dans les premiers 
mois de janvier, le Journal offi- 
ciel devrait rendre publique la 
décision prise. 

M. Paul-André Sadon. procu- 
reur général de Paris (à la cour) 
quinze mois seulement après 
avoir été procureur de la Répu- 
blique de Paris (au tribunal], au- 
rait ainsi satisfaction : deux 
de ses collaborateurs les plus 
proches auront occupé succes- 
sivement le poste de secrétaire 
du (XS.M. : M. HaeneL qui fat 
le premier des collaborateurs de 
M. Sadon quand celui-ci était 
directeur des services Judiciaires 
(donc responsable des mutations 
de magistrats) ; M. Gilbert, qui 
est, aujourd'hui encore, le secré- 
taire général de M. Sadon au 
parquet général de Parte. 

PHILIPPE BOUCHER. 


Des romantiques aux Robes- 
pierre. 

LETTRES ETRANGERES : La 
première mort de Breyton 
Breyton bach 

TEXTE . De la licorne au nar- 
val. par Roger Callloia. 


18. SOCIÉTÉ 

18 à 21. ARTS CT SPECTACLES 


24. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— QUALITÉ DE LA VIE : plan 
de relance de la lutte auti- 

24 à 26. U VIE ÉCONOMIQUE 
CT SOCIALE 

— SANTÉ : la Confédération 
des syndicats médicaux 
campe sur ses positions. 

— ÉNERGIE : le gouvernement 
renforce les mesures cTéco- 


lire Egalement 


Aujourd'hui (22): Bulletin d’ex 


rologte (22) ; Mots croisés (22) ; 


Le numéro du «Monde» 
daté 23 décembre 1978 a été tiré 
à 545 374 exemplaires. 


Texas-lnst. ou 
Hewlett-Packard? 


Rockwell, Commodore ou? 

Duriez sait 


POUR INFRACTION AU <GEL> DES PRIX 

La fermeture pendant dnq jours d'un hypermarché 
est requise par le procureur de h République 

Le procureur de la République hausses de prix Illicites qui vont 
de Pontoise a requis, mercredi de 0,4 à 32,7 % sur vingt-quatre 
22 décembre, la fermeture de produits alimentaires. 


Us firmes TECHNIP et SPEICHIM signent Sur les marchés des changes , 

d'importants contrats avec l'Union soviétique ~ 

De notre correspondant RAfFB^MISSfl'OT DU STERLING 

Moscou. — Les objectiTs commerciaux que s'étalent fixés la BONNE TENUf DU FRANC 
France et l’Union soviétique pour 1978 ont été atteints. Telle est **■* ninnnnT iii nAliin 

la conséquence de la signature, cette semaine. & Moscou et & rfl K KArrVKI AU UVLtAK 

Paris, de trois importants contrats passés avec l'organisation 

soviétique Techmachlmport. Le volume de ces contrats (plus de En cette avaat-reiue ce Non, les 
3 milliards de francs) porte & 6 JS milliards de francs le volume marchés des changea étalent fort eai- , 
total des contrats signés cette année par 1UJ&&S. et les firmes 

françaises, Taisant ainsi da ljna .m année-record . le yotane a wa-CH 

des contrats signés en 1975 n était en effet que de 4,5 milliards JüSe» renaît bien vis-â-vu au j 
de francs et en 1974 de 5.3 milliards. dollar : la devise Américain* «tait 

Le contrat le plus important devait chlm en UJLS.S. C'est, en effet, le 4 |S g z g P. n sembla bien qu’à Franc - 
étre signé ce jeudi 23 décembre, à vingt-neuvième contrat passé par fort la Bundesbank ait continué 
Paris, par la firme d'ingénierie Tech- cette firme avec l’Union soviétique d'intervenir pour stopper la baisse 
nip et des représentants de Tech ma- depuis 1058. da ^4“: iîf 11 rere> ? a ieTld l 

T"’; " c ° n " mctl ° n - Ls contrat, d'un montant ££ïl tl^LS k 4»’ cmSTT. 

en Union é&MMqu». d ® de 650 millions de francs, e été y«D F pour la devise allemande. 

^rfé 83 ^rd P dTrou r ÏÏ U ?t ô Omaît* 3,806 10 21 dÔC8mbr ® PW 18 fi*» Quant à U livre sterling, elle pro- 
fLlSriô belge Coppée-Rust et porte sur la *«ssalt encore. Son coure «’ttabUs- 
en Sibérie, pour un montant de congff^ctiQn <j 0 quatre usines d'acide sait aux environs de 1,6850 dollar, 
Z5 mllllanls üe fnncx envirorL Cas phosphoriqua> ,, concerne la filiale ce qui correspondait à Paris à une 
deux unités produiront, selon to pro- lrançate8 Coppée-Rust pour une cotation de l’ordre de 8,45 F. Le 
cédé de la Arme américaine Unlver- wl™ alin m rninn a ri« ratirennissement.dn sterling était dé 

sel Oïl Products, des aromatiques qui ««"• ££*£**££ ïïi * nntentlon exprimée par la Bau- 
seront utilisés comme matière pre- fl ? r,C8 ; En , nn ' ,5°?^ ^ ,ndU9 ^ V** d’Angleterre de freiner la ten- 
mièra cour la fabrication tfa fibres Mo * "•"* “ J®"’ 1 - sl9ner -tança à U baissa dos taux olnttrêt 

r L.S? U Tmt m,; X,. cord portant sur la construction d’una Oeaauals sa situant ancora à au 

nïa^l^l. T L^n îTmSSrmœ a usine da fabrication da chlorure de aJtoau paxttcbllèïarneut tlart) et i 
potassium pour 150 millions de francs, ramante de r.ceera conclu au 
une italienne, Eurotechnica — seront r sein ûu groupe des Dix an. sujet 

associées à la réalisation. Technip Bien que les statistiques de 1976 du prêt du Fonds monétaire t la 
s'est engagée è reprendre des pro- n'alent pas encore été publiées, on Grand erBretagne. 
duits soviétiques pour . un montant évalue dans les milieux compétents 

équivalant à celui du contrat (quatre le volume des échanges commer- ' » _»■ j.. rui 

cinquièmes sous forme de produits daux franco-soviétiques pour Fan- ** P*“> 

pétrolière, un cinquième provenant née 1078 à un peu plus de 10 mil- » i D_ c i__ ru , 

des complexes construits et pouvant liante da 'francs. Le volume des ■ *“ WafiUtMMIïIdgiie 

être commercialisés sur des marchés értmnge. en 1975 malt été do 

»“»)■ , 8.2 milliards ot on 1974 do M mil- „„ piM «cm, ^ » rnuU 

Mercredi. & Moscou, c'est la firme nards. Pour 1976. les échanges sont monétaire an Royaume-Uni (3$ mu- 
Spelchim qui a signé, toujours avec légèrement favorables à la Franpe. liante de doOare ou 3,36 mnihuds 
Techmachlmport, un contra! pour la puisque les exportations françaises de DJA) qu’un certain nombre de 
construction en Union soviétique de en Union soviétique es montent & paya dn groupe des Dix (plu* la 
trois usines d’engrais chimiques d'une 5,6 milliards, et l'Importation Iran- Sale ra? ro nmirent * cette Insritntton 
production annuelle de 800 000 tonnes çal38 en provenance d’Unlon sovlô- ™ wrta ““ 
chacune. Le contrat se monte & plus tiqua (essentiellement des matières folfc ^ 

de 450 millions de francs, et consa- premières) à 4,6 milliards de francs. Etats-Unis. l'Allemagne fédérale, le 
cre la bonne Implantation de Spe- J. A. japon et «inn« une mesure beaucoup 


du dollar, qui était revenu Jeudi 


ce qui correspondait à Pari* à une 
cotation de l’ordre de 8,45 p. Le 
racrermlasemeni . du sterling était dQ 
à nntentlon exprimée per la Ban- 
que d’Angleterre de freiner la ten- 


nlveau partir autrement élevé) et A 
l’annonce de 'l*eccord conclu an 
sein du groupe des Dix au sujet 


Le prêt du F.M.I. 
à la Grande-Bretagne 


monétaire an Royaume-Uni (3,9 mil- , 
liants de donam on 3^8 milUards . 
de DJA) qu’un certain nombre de . 
paya du groupe des Dix (plus la 
Salera) fourniront k cette institution 


Etats-Unis, l' Allemagne fédérale, le . 


1976 année record pour l’automobile 

Les constructeurs s'inquiètent du fléchissement des commandes 


de prison avec sursis pour MT Bes- 


Comptoirs modernes, société mère, 
ainsi qu'une amende de 100 000 P 
et l’affichage du jugement 
qui, mis en délibéré, sera rendu 
le S janvier prochain. 


entre la prise en compte informa- 
tique des prix pour l'ensemble du 
groupe et les livraisons Hans ses 
magasins. U souligne ai outre 
que pour les vingt-quatre articles 


En novembre, les ventes d’auto- 
mobiles ont atteint en Franoe un 
niveau record (176 515 unités, soit 
39,1 % de plus qu’en 1975 et 
7.6 % de plus qu’en 1073). Cette 
progression est liée pour par- 
tie, précise la Chambre syndicale 
des constructeurs automobiles 
dans sa note de conjoncture, 
« aux commanda [antérieures] 
nombreuses de s acheteurs souhai- 
tant une livraison prochaine »,• 
(nos dernières éditions du 23 dé- 
cembre), afin de se prémunir 


l'ensemble des magasina d'Argèn- 


plus qeu l’an passé), notamment 
vers la Grande-Bretagne, les 
Pays-Bas et le Danemark, la 
production a atteint en novembre 
268299 unités (22,4 % de -pins 


groupe des Dix vont ensemble mettre 
_____ l , ....| iL ...nl.!|n k la disposition du Fonds monétaire 

POUl 1 OUlOlMUaUC 234 milliards de doUan W» mU- 

* 1 lards de D.T-S.)- Les contributions 

u fléchissement des commandes 

En dépit de ces excellents résul- mnuems de ûoUms^OM Kdmôns 
tats, les constructeurs automobi- dB DJiS j . japon, g 3 S miuioas de 
les s’inquiètent de la bai^e des dolUn (555 de n. T, s.) ; . 

commandes constatée enPrance pays-Bas, 121 millions de douars 
depuis deux semaines environ. Ce (jm mmi nn» de d. t. s.) ; Canada, 
recul semble lié au contre-coup a m n îums de (55 

des achats de précaution effec- do d.TJ.) ; France, 573 «minn. de 
tués depuis la rentrée et aux tout dollars (so mniimn de dx.s.) ; Bei- 
premiers effets du plan Barre sur gique, 52 mimons de dollars (45 mil - < 
les revenus et les prévisions des - uons de DJ30 ; Suède, 23 «îni oni - 
consommateurs. Cette chute de de douars (20 minions de d.tb.). 
commandes ne se tr a dui r a, au ni- Quant i la Suisse, elle mettra à la 
veau des ventes, qu’au début de disposition dn Fonds monétaire 
l’année prochaine (en février- 345 m tuions de dollars (300 mUUoas 
mars), soulignent les constnic- de D.T3.). 
teins, les Immatriculations du ____ 

mois de décembre devant se main- 5*^,1 

tenir su bluenu des mots précé- 

dents. AU total, l'année 1B78 sera J* 

dnne une année record. la pro- • CCOM1 “• * coutdlniUim maleiu. i 
ducUon devant atteindre 3.4 Si- taaoopéraaoataum.taurala ^.tac- 
lions d'unités, soft 9 % de plus que 

l'an passé et 5 % de plus qu'en ^ **”** , ™ e ^“® nve 4 e rénn,on 
1A73. lœTiportattons et les Imma- d ” 

trlculations dépassant respective- manttaixt, m début du mois de 


consommateurs. Cette chute de 
commandes ne se traduira, su ni- 
veau des ventes, qu’au début de 
l’année prochaine (en février- 
mais). soulignent les construc- 
teurs, les lîHTnat rl RulafinTM du , 



MORT DE L’ACTRKE 
JANE MARXAC 

L’actrice de théâtre et de 
music-hall Jane Marnac vient de 
mourir à Paria. Elle était âgée 


d'action devant atteindre 3,4 mil- 
lions d’unités, soit 9 % de plus que 
l’an passé et 5 % de plus qu’en 
1973. les exportations et les imma- 
triculations dépassant respective- 
, ment de 9 % et 30 % leurs niveaux 
de 1975. . 

tairas est en revanche touché par 
la baisse générale des Investisse- 
ments- Les immatriculations de 
véhicules lourds (plus de 8 ton- 
nes) en novembre a font apparaî- 
tre une stabilisation de la de- 


rnière tranche mira k sa disposition, 
égale & 13 milliard do donare. 


1975 mois — 23 J % par rapport 
au chiffre plus g normal » de 
1973 >, note la Chambre syndicale. 


jfflJ 22 DE LATTjACFj VüINDÛMPj 
SE TKOUVE IME'BODIIQÜE” 
QTTT ATD TC LES HE1MMES A CBOIEE 
AUEÈBENOÉL 


\ân Cleef & Arpels 


pèche et sa ligne mannequin lui 
valaient de rivaliser avec les plus 
jolia comédiennes da Belles 
Années : Jane Renouardt, Spt - 


rade Berthe Bovy, future socié- 
taire du Français, elle avait 
débarqué toute faune de sa Bel- 
gique natale sur le pavé parisien, 
où, très vite, sa conquêtes mas- 
culines — à commencer par celle 
de Francis de Croisât, autre 


incertitudes qui pèsent sur la 
conjoncture en 1977 . leur niveau 
reste préoccupant ». \ 



tes au Palais-Royal, où. elle par- 
tageait la vedette avec Max 
Dearly et oft son apparition sexy 
ravageait nos cœurs dféudian t s . 

Puis nous Za retrouvâmes, 
divette, dans la Belle Hélène, car 
elle chantait à ravir, allant Jus- 
qu'à interpréter pour ses intimes 


la consécration populaire . en 
devenant meneuse de revue au 
Casino de Paris, après avoir 
ajouté à ses talents si divers 


Dügan. à l’ApoUo. 

Jane Marnac avait épousé le 
major Keith-Trevor, une autre 
personnalité du boulevard de 

l’avant-ouerre, qui avait' acheté 
la mxribé des parts du J) faæhn’s , 
ce Maxtm's où l'ancienne diva 
venait encore déjeuner tous les 
samedis, étonnante de Jeunesse 
et, à la différence de tant 


HP-25 


programmable, 13 registres de 
mémoire, 8 tests, branchements- 
fonctions trifl , log, deg, rad,grd. 
conversions rect/po] aires, 
fourni avec 56 programmes 


DAIM style 

spécialiste-créateur du | 

vêtement de peau H. F. et El 

prêt à porter,, à vos mesure 
ou selon votre croquis 
réparât, tr'ansferm. natta y agi 


HP-21 

5 registres de mémoire - 
20 fonctions scientifiques 
préprogrammées, notation 
scientifique, deg, rad. 

480 Fttc 


HP-22 


tique et Ta plus a parisienne a 
avec tout ce que ce terme 
comporte d’aUure et de chic. 


y*. Z+. droite de tendance - 

amortissements, annuités. 

780 Fttc 


■ 65-67, bd Saint-Germain, N 

75005 Paris. 
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1 1f distributeur agréé 
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